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Abstract

JACQUES CAZOTTE, ALCHIMISTE 

by

Stella Weingord 

Adviser: Professor Madeleine Morris

The life and works of Jacques Cazotte, mystic, prophet and 

visionary, reflect the despair and hopes of the Siecle des Lumieres. 

Though hostile to many forms of the "mouvement philosophique," 

Cazotte moved with the most advanced trends of his time in recognizing 

the potential of the perfectibility of the individual.

Like all Illuminists, Cazotte subscribes to the theory of 

"regeneration and reintegration," believing that man has within himself 

the means to be free and to recover his original state of perfection, thus 

permitting his reconciliation with God and the Universe. His works 

illustrate not only the eternal struggle between God and Evil present in 

Nature and within Man, but also the importance of the principles of 

Liberty and Free Will leading to redemption and happiness.

Cazotte"s creative powers transported him out of everyday reality 

into the world of the fantastic and the imaginary. From the Songs, 

Ballads and Contes of his early years to the Diable amoureux of his 

maturity, to the Songes and Revelations of his old age, Cazotte creates
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and maintains a symbolical composition. While he does not use a 

language particular to a specific "initiation," the orientation of his 

thinking recalls the symbolism of the alchemical endeavor whose 

supreme goal was the regeneration of Man. Accordingly, Cazotte the 

mystic strives for the spiritual "transmutation" of his heroes through 

their moral and physical trials, representing symbolically the alchemical 

"operations" through which base metals must pass before they can 

reach the stage of gold, symbol of perfection and purity.

Cazotte's last years saw him in a defiant rebellion against the 

Revolution, perceived as the "devil s work," and against the enemies of 

his beloved king, whom he equated with Christ himself. His writings 

now reveal a unique fusion of the mystic and the political activist.

Remembered primarily for his masterpiece Le Diable amoureux and 

for his tragic, self-prophesized death at the guillotine, Cazotte's 

non-conformism and non-traditional views of his era are reflected 

today in our age of technological and scientific wonders, which in many 

instances surpass the wildest dreams of the promoter of the fantastic, of 

the prophet and the visionary.
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I N T R O D U C T I O N

Les sciences d'aujourd'hui, si on 
les aborde sans conformisme 
scientifique, dialoguent avec les 
antiques mages, alchimistes,
thaumaturges.1

L'erudition moderne, fascinee par Textraordinaire diffusion du 

mouvement philosophique de lage des Lumieres, a neglige Jacques 

Cazotte, conteur, prophete et visionnaire qui, dans l'histoire de 

l'illuminisme frangais et du mysticisme de l epoque, occupe une place 

qu'on aimerait voir mieux definie. II appartient par ses tendances 

naturelles a cet important courant de pensee dont les doctrines 

envahissent la France et fEurope de la fin du 18eme siecle et merite 

de figurer parmi ses plus illustres representants.

Cependant, Timage de l ecrivain emerge a peine de la penombre 

ou la legende l a relegue, en depit de la notoriete qu'il connut de son 

vivant grace a son chef-d’oeuvre, Le Diable Amoureux.2 Dans le siecle 

peu religieux que fut le siecle des Lumieres, Jacques Cazotte, a 

l’encontre de la plupart des ecrivains de son temps, fut un grand 

mystique dont la mort tragique, enveloppee d une aura de mystere 

preserve peut-etre son nom d un oubli total. Son oeuvre et sa vie, son 

comportement, son engagement politique se placent, en effet, sous le
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signe d un mysticisme simple et direct qui atteindra sa qualite la plus 

poignante dans son vieil age. Ce point qui transparait dans ses 

publications de jeunesse, apparait dans toute sa plenitude dans ses 

derniers ecrits et dans sa "correspondance mystique." 3

A la fin de ce siecle philosophique, ne sous le signe de la Raison, 

les "Lumieres" de la connaissance inductive systematique se 

transforment en un "illu minis me" capable de mener a un autre niveau 

de connaissance, celle-la immediate, inti me et revelee toute entiere a 

l'initie. Cette periode d intense fermentation plus spirituelle que 

purement intellectuelle vit l'eclosion de nombreuses sectes et 

doctrines au i tendances diverses.4

Mais, au cours du siecle des Lumieres, marque par une immense 

confiance en la raison, il s'exerga aussi des influences tout autres que 

celles qui procedaient du mouvement philosophique; ce fut le temps 

d un prodigieux essor de la pensee scientifique au service du progres 

e t des conquetes de 1'esprit; le temps des grandes decouvertes, qui 

bouleversaient le monde et les esprits. Lesprit scientifique donne 

naissance a une nouvelle vision de l'homme et de son monde, a une 

nouvelle maniere de penser dont le contre-coup se fait sentir jusqu'au 

plus profond du cceur humain. L'homme prend une autre conscience 

de lui-meme et, peu a peu, une revolution se produit dans les idees 

fondamentales qu'il se forme sur sa place dans l'univers, sur sa 

destinee. Effagant un sombre passe de miseres, une nouvelle confiance 

invite son esprit a apprecier la nature humaine, a concevoir autrement 

les rapports de Dieu et de l'homme. On pense a Dieu com me a un Etre
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de bonte qui aime l'homme sa creature a qui il a donne une nature 

faite pour atteindre le bonheur. 5

Sans doute tous les philosophes nont-ils pas attribue a ces idees 

la meme importance; l’opinion n est pas si unanime et le changement 

n est pas si clair, mais ces reserves n'empechent pas la plupart des 

esprits du temps d’affirmer que l'humanite avance vers de meilleures 

destinees. De Montesqieu a Buff on, de Voltaire a Rousseau, tous 

s’accordent a illustrer la grandeur de l’homme, a mettre en evidence 

ses qualites morales et intellectuelles et a en faire le principe du 

bonheur.

Dans son Tableau de la Litterature francaise. F. Strowski note 

lin teret sans cesse accru des "philosophes" pour la Nature. L'homme, 

disaient-ils, "doit tout a la nature exterieure. . . la vertu vient de la 

nature, comme en vient la v e rite .. . De meme que pour former notre 

raison nous n'avons qu'a ecouter la nature, de meme pour vivre 

vertueusement et he ure use ment, nous n'avons qua  la suivre." 6 

Diderot voit en elle "la source feconde de toutes verites." Ainsi, l'idee 

de nature, "l’idee maitresse du stecle,” selon l'heureuse expression de 

P. Hazard, est inti me ment liee a l'idee de la recherche du bonheur 

corollaire du progres materiel, dont la brillante etude de R. Mauzi a 

remarquablement demontrS le caractere preponderant.7 C’est en effet 

l'idee du progres qui sera un des premiers principes de la philosophic 

des "Lumieres", dont les conceptions humanitaires auront pour objet 

l'epanouissement et le bonheur personnel de l'homme.

Pousse par ses tendances naturelles, l'homme veut etre heureux
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et faire son bonheur immedial, par ses propres moyens, dans la vie 

presente. Car, ecrit Jean Erhard, "...l'aspiration au bonheur est inscrite 

en nous com me un besoin elementaire,..." de plus, ajoute-t-il, 'Thornme 

n a  pas seuelement en lui le desir d'etre heureux, il en a aussi la 

capabilite."8

Jusqu'au 18eme siecle, les eglises chretiennes s'accordaient a 

declarer la nature humaine corrompue, souillee a la suite du peche 

originel; TEglise romaine enseignait en particulier que l'homme devait 

mener une vie de penitence pour preparer son salut. Ces conceptions 

peu a peu ebranlees par Tinfluence protestante et la foi en le progres 

font place a la confiance dans la "perfectibilite de l'homme", en tant 

que genre humain: "meme devalorisee par le peche," ecrit J. Erhard, "la 

Creation demeure l'ceuvre d un etre infiniment sage, ou il doit rester 

quelque trace de son origine, quelque indice de sa future 

restauration."9

Ces deductions sont parfois hasardeuses, mais ce qu’on retient 

avant tout c’est 1 effort desinteresse du chercheur qui souhaite 

ardemment la restauration de l'union de l'homme a son createur et qui 

pousse les hommes a chanter la gloire de Dieu dans la creation. Ce 

besoin de foi qui hante bien des esprits, les secretes aspirations du 

cceur que les lumieres de la raison ne parviennent pas a satisfaire 

trouvent echo dans le cceur de Jazques Cazotte. Ancien eleve des 

Jesuites, homme d une croyance fervente, l'ecrivain ne peut demeurer 

indifferent a tant de nobles resolutions. Tout dans son esprit et dans 

sa formation le predisposait a partager avec ferveur les pensees et les
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reves de sa generation; rapprocher l'homme de Dieu sera son ambition, 

son "devoir", idee qu'on retrouvera toujours presente dans son oeuvre, 

dans sa vie. Ecrivant a sa femme quelques annees avant sa mort, il 

exprimera ce voeu qu'il n'avait jamais cesse de souhaiter: "Nous venons 

de Dieu, ma Zabeth, nous devons retourner en lui, voila le vrai... une 

beatitude d une toute autre espece doit etre notre but, et nous devons 

y aspirer, nous en rendre dignes, s'il est possible, par l'amour, bien 

entendu, de nos devoirs..."10

Jeune commissaire de la Marine a la Martinique, Jacques Cazotte 

avait ete l’objet de multiples abus de la part de ses superieurs; ceux 

qu’il appelait ses "ennemis" ne lui avaient epargne ni mauvais 

traitements, ni calomnies, ni humiliations, allant jusqu'a 

l ’emprisonnement. II perdit sa belle sante et presque sa vue. Ecrivant 

au Due de Praslin, ministre de la Marine, il dira: "Se regardant com me 

aveugle et inutile il se retira chez lui pour s'occuper du retablissement 

de sa sante."11

Trompe dans ses esperances, malade, les penibles deceptions 

qu’il avait endurees l’avaient force a regarder la realite en face; il y 

eut alors un a-coup lorsqu'il s'apercut que la vie psychique renfermait 

d'autres elements que les elements intellectuels. II decouvrit aussi 

qu’il ne suffisait pas de "savoir" pour atteindre a la "verite" et qu’il 

fallait que le cceur et l esprit de celui qui la cherchait soient disposes a 

appeler Dieu a l'aide.

Cette psychologie lui fait envisager l'avenir avec une grande 

confiance. Sans doute, com me la plupart des hommes eminents de son
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temps, il proclame hautement sa foi dans la perfectibilite de l espece 

humaine, mais il n'accorde pas a ce concept une importance 

primordiale. Tout en reconnaissant la necesite du progres materiel, 

l'ecrivain se detourne d'un enseignement qui insistait autant sur les 

forces physiques e t oubliait les facteurs spirituels dont depend la vie 

de l ame. Ceci explique son opposition aux "philosophes" des lumieres 

qu'il rend responsables de la decadence morale et religieuse de son 

tem ps.12

Or, si partout encore on exalte la puissance du genie humain, une 

sourde inquietude sem pare des esprits devant les exces d u n  

rationalisme, dont les affirmations rigides et seches demeurent sans 

emprise sur les besoins profonds de l ame. Jacques Cazotte sentit le 

danger et comprit que le monde moderne allait sombrer dans une 

crise de conscience par ticuliere ment grave. C’est done a Tencontre de 

l esprit du temps que 1‘oeuvre de l'ecrivain tentera de revendiquer la 

domination de Tame sur les forces materielies et d'annoncer le 

bonheur de l'homme regenere, uni a son createur.

Ce desir de perfectibilite, qui enflamme tous les esprits et qui 

regne au coeur de la pensee de l’ecrivain, participe des "Lumieres" 

autant que de Tllluminisme. Com me l a si justement souligne Rene 

Jasinski, ce siecle de la raison glorieuse et de la science triomphante, 

"ce siecle des Lumieres est aussi celui des Illumines." 13 Tous deux 

partagent "une soif de connaissance universelle et Texaltation des 

possibilites de Thom me.”H
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Ce vaste courant, d'abord souterrain, de pensee idealiste et 

mystique, dont on entrevoit la richesse et la complexity grace aux 

etudes d'Auguste Viatte et d’Antoine Faivre, traverse la France du 

siecle des Lumieres pour jaillir en pleine lumiere en diverses sectes 

d illumines. Phenomene d un "caractere complexe,"15 ecrit A. Faivre, 

"diffus,"16 ajoute P. Benichou, rilluminisme, signale de son cote A. 

Viatte se presente sous des formes et nuances si variees que 

Kirchberger, Tun des ses plus illustres adeptes, y distingue les 

visionnaires, les charlatans et les Illumines de Baviere, secte de 

caractere politique et revolutionnaire, de veritables Illumines, qu'il 

decrit ainsi: "Le mot "illumine" signifiait originairement un horn me 

dont la raison et les connaissances naturelles etaient rectifiees, 

soutenues, eclairees et perfectionnees par l'Esprit-Saint; tels furent les 

Apotres, tels etaient les veritables saints de l'Eglise chretienne, tels ont 

ete et sont encore tous les hommes effective ment religieux, qui sont 

eclaires d en haut, a proportion de la purete de leur cceur et du 

sentiment profond de l'insuffisance et des bornes de leur propre 

raison..."17 Cependant, en depit des divergences de vues, rilluminisme 

se presente, pour tous, com me une philosophie de salut basee sur 

Texistence dans la personnalite d un moi interieur, d une etincelle 

divine que le resultat de l'illumination sera de degager"; 18 il met 

ainsi en evidence la nature quasi-divine de l'Adam d'avant la chute, 

alors qu'il jouissait de pouvoirs merveilleux, et repond aux aspirations 

les plus profondes de l'etre pour qui la "regeneration" a venir, sous 

forme de "reintegration" dans l'Adam primordial, est le but a 

atteindre.
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Nous abordons ici au coeur des theories mystiques dont la 

doctrine de la "chute" et de la "regeneration" de Martines de Pasqually 

forme le noeud. Dans son ouvrage, le Traite de la reintegration des 

etres. qui "incorpore des elements empruntes au gnosticisme, au 

neoplatonisme, a l'astrologie chaldeenne et a la Kabbale juive," le 

theosophe enonce les faits d ou decoule sa philosophic "qui devait 

constituer la Somme theologique du Martinis me."19 Selon Martines, 

l'histoire de l'humanite s'expliquait par les suites du peche originel: au 

commencement, des etres furent crees par Dieu ou plutot "emanes" 

avec une volonte propre; abusant de la liberte octroyee, certains 

d'entre eux, a la suite de Lucifer, voulurent creer des etres spirituels 

qui leur soient exclusivement sou mis; en consequence de cette faute, 

ils furent condamnes a etre enfermes dans la matiere, suscitee a cet 

effet. Dieu crea ensuite Adam au "corps glorieux", muni de pouvoirs 

quasi-divins, afin de garder les Anges rebelles et d aider a leur 

resipiscence; malheureusement, Adam, a son tour, se laissa tenter par 

les mauvais esprits; il voulut "emaner" des etres semblables a 

lui-meme, sans l'aide divine; par punition, il fut jete dans l etat actuel; 

emprisonne dans la matiere, il est prive de toute communication 

directe avec le divin, expose sa vie durant a la souffrance et a la 

mort.20

Ainsi, l'homme expie par ses miseres sur terre son defi et sa 

defaillance mais, nous dit-on, il pourra se reconcilier avec son Createur 

et recouvrer sa dignite premiere, c'est-a-dire les vertus possedees 

avant la chute, au prix d une vie ascetique qui fait place a la priere et
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a la charite. Grace a la perfection interieure, l'homme pourra parvenir, 

selon l’expression de Martines, a sa "reintegration ", retrouvant toutes 

ses facultes spirituelles d’avant la chute.21

A la meme epoque et dans divers pays d "Europe, de grands 

reformateurs vulgarisent des doctrines similaires. La fin du siecle voit 

se multiplier les preoccupations mystiques influencees par les divers 

mouvements en cours: theosophie, spiritisme, naturalisme,

franc-maqonnerie, martinisme, rosicrucianisme.22 Chacun a sa maniere 

se fera le disciple du mystique suedois Emmanuel Swedenborg ou du 

theosophe allemand Jacob Boehme, du "Philosophe Inconnu", 

Louis-Claude de Saint-Martin ou de son maitre Martines de Pasqually, 

tant il est vrai que les diverses theories de rilluminisme, de 

l'Alchimie, du Magnetisme, du Pietisme, du Quetisme, qui peuvent 

recouvrir les plus naives credulites com me les plus hautes 

speculations alchimiques, sont arrivees a des conclusions identiques 

sur le fond, et cela par la meme voie de l'initiation interieure. Pour 

toutes les sectes, quelles que soient leurs doctrines, l’idee directrice est 

la "regeneration de l'homme" a laquelle tous les adeptes aspirent. A 

cette generation sans lumiere et sans foi, ils offrent la possibility 

d'atteindre ce havre d'amour, qui est Dieu, dont la lumiere eclaire les 

hommes et toute la creation; ils croient, en effet, "a une lumiere 

venant d en haut" qui, par "une revelation directe" per met d'acceder 

"aux secrets du monde superieur."23

Ainsi, au symbolisme des "Lumieres" rationnelles que la 

philosophie applique a son immense mouvement d'emancipation
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intellectuelle, rilluminisme substituera le symbole de la lumiere 

divine qui touche le cceur autant que l esprit et sans laquelle nul ne 

peut atteindre, ici-bas, ce bonheur que nous recherchons avec tant 

d'ardeur. Force opposee a celles des tenebres, dans le sens sacre du 

mot, le concept de lumiere evoque, depuis la creation du monde, 

l'image de la lumiere qui precede celle de tous les astres et qui revele 

l'homme a lui-me me; notion symbolique, qui s'eclaire par la parole de 

la genese: "Et Dieu vit que la lumiere etait bonne et Dieu separa la 

lumiere d'avec les tenebres" (Gen., 1:4); la lumiere fait apparaitre a 

l esprit l'image du triomphe sur les tenebres, la victoire des forces du 

bien sur les forces du Mai. 24

Reconnaissant le dualisme eternel de deux forces opposees 

existant dans la nature, Cazotte emprunte le symbolisme biblique pour 

decrier le Mai dont l'homme et son univers sont l enjeu. Ce theme, deja 

present des ses premiers ecrits et qui reflete l'image du combat 

incessant entre le Bien et le Mai, prendra toute son ampleur a partir 

de son chef-d'oeuvre, le Diable amoureux: se liant a toutes les 

preoccupations de sa pensee, le conflit entre les forces du Mai et du 

Bien devient encore plus precis dans certains de ses derniers ouvrages 

ou l'ecrivain a "personnifie ses idees spirituelles."25

Aux "Lumieres" des "philosophes" qui dissipent les tenebres de 

1'ignorance, du despotisme et du fanatisme, Cazotte opposera les 

"lumieres" de la foi divine pour combattre les tenebres du Mai et de 

l’Erreur. Convaincu que l’etre moral peut se renouveler et acceder a ce 

bonheur tant convoite, il recherche avec une ardeur d apotre la
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regeneration et la reintegration de l’homme dans la Creation. Son 

appel a l'union d amour avec Dieu repond a la mystique chretienne 

aussi bien qu a sa foi ardente en un Dieu revele. A ses yeux de 

croyant, l'union au Createur, qui transcende l'homme puisqu'il l a cree, 

sera l'ultime experience mystique. "Dieu est Amour, celui qui demeure 

dans 1'Amour demeure en Dieu, e t Dieu demeure en lui" (Jn., 4:16) sera 

la devise qui guidera ses pas. Cette confiance manifeste annonce les 

pages emouvantes de sa correspondance "mystique" dans laquelle il 

exprimera des souhaits adents pour le retour de la monarchie et de la 

religion, le roi lui-meme faisant figure de sauveur et de redempteur, 

retablissant l'ordre moral et religieux dans la nation.

A l'arriere-plan de sa pensee sont toujours presentes les 

doctrines martinistes, une foi professees, qui revelent aux inities les 

arcanes du monde invisible. "Ce gout pour les choses voilees, a sens 

mystique allegorique," ecrira A. Viatte, "devient general dans Paris et 

occupe presque tous les gens aises."26 Se pretant, plus ou moins 

consciemment, a l'influence de lesprit du temps, Jacques Cazotte 

subira ce gout de l'occultisme tant en faveur a la fin du siecle et, pour 

exprimer les esperances de son etre intime, son esprit emerveille se 

tourne vers les mysteres de la Pierre Philosophale; il em pruntera le 

symbolisme alchimique qui repond a certains desirs, a certaines 

aspirations de la nature humaine. Instinctive ment, et sans initiation a 

des connaissances precises, les ecrits de Cazotte suggerent, en effet, le 

theme symbolique de la quete alchimique, le desir de retrouver ce 

moment perdu oil l'homme communiquait avec son Createur sans la
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hantise du Mai.

Par la richesse des symboles, "l'Art d Hermes" donnait lieu a 

diverses interpretations qui enchantaient 1’imagination creatrice de 

l'ecrivain: "la folle du logis," selon Annie Becque, "devient le principe 

du dynamisme spirituel et sait operer la transfiguration du reel dont 

elle saisit le sens cache au-dela des apparences."27 La recherche du 

symbole appelie l'etre tout entier et Cazotte, dont l ame est assoiffee 

de mystere, de Beaute et de Verite succombe tout natur elle ment a son 

attrait.

Par l'antiquite de son origine, par le silence que les adeptes 

devaient garder sur leurs "operations", la "Science d’Hermes" gardait 

encore au 18eme siecle, ou elle fut "l'etude preferee des Occultistes"28 

un immense pouvoir d'attraction. A travers les ages, l'Alchimie s'etait, 

en effet, abreuvee aux sources les plus diverses et enrichie d une 

profusion de symboles, d'une multitude de mythes qui expriment les 

reves eternels de 1'humanite.

L oeuvre de Cazotte, cependant, n'evoque nullement l'Alchimie 

pratique, cette antique science dont "1'histoire est fort obscure,''29 selon 

Berthelot, et dont le but etait la recherche de la Pierre Philosophale. 

Loin de l esprit de l’ecrivain est l'idee de la transmutation d un metal 

vil en or ou la fameuse preparation de "l'Elixir Vitae” qui avait le 

merveilleux pouvoir de guerir toutes les maladies. L auteur du Diable 

amoureux n ’a sans doute jamais fait figure "d’adepte"; c'est de 

lui-meme qu'il penetre les arcanes de cet "Art Sacre" que les inities se 

transmettaient de maitre a disciple, qui ecartait le profane par son
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esoterisme. L'ecrivain, inspire, comprend intuitivement le langage des 

symboles et des allegories, et c'est sur un plan idealiste et mystique 

qu'il a congu la demarche du processus alchimique interprets 

symboliquement com me une technique de salut.30

"L'Alchimie vraie, l'Alchimie traditionnelle," ecrit A. Savoret, "est 

la connaissance des lois de la vie dans l'homme et dans la nature, et la 

reconstitution du processus par lequel cette vie, adulteree ici-bas par 

la chute adamique, a perdu et peut recouvrer sa purete, sa splendeur, 

sa plenitude et ses prerogatives primordiales: ce qui, dans l'homme 

moral, s'appehe redemption ou regeneration. "31

Interprets ainsi dans un sens mystique et allSgorique, le succes 

du Grand (Euvre n'Stait autre que la "reintegration" de l'homme dans 

sa dignitS premiere a laquelle aspirent les Illuministes de toutes les 

tendances. La preparation de la Pierre Philosophale, qui vise a cet 

effet, est vue com me la purification de l'Stre, com me le processus 

mystique qui nous rapproche de Dieu; symboliquement les 

mStamorphoses spirituelles qui progressive ment conduisent l'homme 

vers la perfection, reprSsentent les diffSrentes "operations" du 

"laborant" qui, dans son vase clos, dirige la transmutation de la 

matiere en or, symbole de perfection. Selon C. G. Jung,32 l'homme 

lui-meme etait la matiere du Grand (Euvre et la Pierre Philosophale, 

but de l'initiation, etait l'homme transform^ par la transmutation 

mystique. L'Alchimie apparalt ainsi "comme la fusion constante de 

demarches psychiques et physiques."33

Ainsi, dans une perspective alchimique et spirituelle, l'oeuvre et
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la vie de Jacques Cazotte presentent l'image d un combat entre deux 

principes antagonistes dont 'Tame est le champ de bataille" et d'ou 

l'homme transmue sort vainqueur. Les demons qui peuplent ses ecrits, 

les malefices et les maledictions qui frappent ses heros, ne sont la que 

pour temoigner de l'omnipresence du Mai et de la souffrance humaine, 

theme obsessionnel qui revient com me un leitmotiv. Ses reves et ses 

aspirations tournent autour de l'homme regenere; spirituellement, 

l'ecrivain est a la recherche de la Pierre Philosophale qui permettra 

d'acceder a ce but. Son heros revivra l'initiation du Chevalier en quete 

du Saint-Graal ou de la perfection humaine; il s'agit toujours d une 

recherche de la perfection de soi, d une technique de salut. Pour 

atteindre a la verite tant convoitee, il fallait que le heros traverse une 

serie d'epreuves morales qui eprouvent la beaute de son ame, la 

purete de ses moeurs.

L'analogie profonde entre l'initiation martiniste et la 

transmutation alchimique n est que trop evidente. II suffirait pour s en 

convaincre de rappeler que l 'illu minis me desire conduire l'homme et 

l'univers vers la "regeneration" et que cette idee essentielle provient 

de la tradition hermetique. L'homme est ce qui doit etre transmue; les 

disciples de Martines, aussi bien que les disciples d'Hermes et que 

Cazotte, 1‘aichimiste, n'avaient en vue que la perfectibilite de l'homme. 

Certes, le langage mystique fait d'images, de symboles et d allegories 

reste voile et garde son mystere, mais la diference apparente ne 

consiste que dans le rite et trouve sa pleine solution dans l'oeuvre de 

la regeneration. Concue comme technique de salut, 1'alchimie a defini



15

en effet lunion a Dieu com me un retour a l'etat davant la chute; 

theme qui va de pair avec la perfectibility de l’homme, justement la 

grande ambition du siecle des Lumieres.34

Malgre la similarity de leur objectif avec celui des "Lumieres", on 

a tendance a sous-estimer l'importance de ces courants "irrationnels" 

dont les doctrines esoteriques offraient un exemple a la fois spirituel 

et scientifique a l'heure oil les esprits deroutes ressentaient le besoin 

d un soutien moral.

Dans une conjoncture comparable, l’oeuvre et la personne de 

Jacques Cazotte suscitent de nos jours de nouvelles sympathies, 

comme l'indiquent les divers articles et etudes35 notamment ceux de 

Jean Fabre36 et de Bettina Knapp 37 De plus, depuis le developpement 

des recherches sur l’lliuminisme qui font l’objet de travaux d'Auguste 

Viatte et d'Antoine Faivre, on cite Cazotte, on le classe par mi "les 

chercheurs serieux" du mouvement. Quand on appelle Cazotte un 

"Illuministe", on ne doit pas oublier que son illu minis me procede dune 

forme particuliere de mysticisme qui ne releve ni de linquietude, ni 

du vide de l’ame, mais trouve bien au contraire sa source dans la 

purete et la noblesse d un etre d'elite.

Soit qu’il ait agi pousse par une force obscure, soit qu’il ait su 

exprimer ce sentiment indefinissable qui existait autour de lui, 

Cazotte, dans son oeuvre, peu lue aujourd'hui, communique un etat 

affectif profondement lie au mouvement des esprits de son temps. Ses 

ecrits ne prennent tout leur sens que compte tenu de sa vie et de sa 

mort, de ses croyances et de ses sentiments candidement exprimes
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dans sa "correspondance mystique."

Cest ainsi que Inspiration generate de ses pensees se retrouve 

bien au-dela de son oeuvre, quoique son nom n a il jamais occupe une 

place de premier plan parmi les ecrivains de son epoque. Par son gout 

du mystere et sa vision d un avenir meiileur, Cazotte annonce les 

grands romantiques sur lesquels il ezerga une profonde fascination; 

mue par une force mysterieuse, sa pensee, en effet, penetre et inspire 

la generation de 1830, charmant des esprits tels que Balzac, Gautier et 

plus tard Victor Hugo, preparant de loin la voie au symbolisme 

esoterique.38

Le symbolisme du Diable amoureuz a inspire des poetes tels que 

Baudelaire39 et meme Appolinaire.40 Gerard de Nerval voyait dans 

cette oeuvre un ouvrage empreint de mysticisme41 et, seduit par la 

personnalite de lecrivain, en qui il voyait une a me soeur, il fut un des 

premiers critiques a lui consacrer une longue etude, basee sur La 

Famille Cazotte d'Anne-Marie d'Hautefeuille;42 cette etude inspira de 

brefs sketchs biographiques qui furent utilises com me preface auz 

differentes editions du Diable amoureuz. Charles Nodier, a son tour, ne 

se fait pas faute, dans de nombreuz ecrits, de glorifier Cazotte com me 

linitiateur du conte fantastique en France.43 Plus pres de nous, 

l'ouvrage de Edward Pease Shaw,44 ezcellente critique biographique, 

neglige cependant la portee mystique de la correspondance des 

dernieres annees de Cazotte dont la recente edition critique par 

Georges Decote eclaire d un jour fascinant la vie et l'ceuvre de 

lecrivain.45
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Cazotte est sans conteste un des maltres du merveilleux;46 la 

feerie et la magie lui permettent de s'evader loin d un monde trop 

brutal vers les spheres du mysticisme le plus eleve; mais il est aussi 

un polemiste ardent qui a pris une part active aux evenements de son 

temps, epoque dechiree par des revolutions politiques et religieuses.

Je me propose done de traiter Cazotte non tel qu'il fut connu de 

ses contemporains, aimable et galant conteur, mais en mystique 

authentique dont l'ceuvre et la vie, precieux temoignages d une 

experience personnelle vecue en plein age des Lumieres, s’inscrivent 

dans les tendances spirituelles qui se repandirent vers la fin du siecle: 

gout du mystere, du symbole, d une certaine religiosite, attention 

portee a l'homme et a sa "regeneration," but essentiel auquel 

convergent tous les rites, toutes les initiations du temps.

De grands chercheurs ont enrichi la connaissance que nous avons 

de l'illu minis me, courant qui prend toute son ampleur avec les 

recherches sur le spiritisme; d'illustres maitres tels que Berthelot, 

Eliade, Hutin, se sont penches avec amour sur les mysteres de la 

"Science d'Hermes"; mon dessein n e s t autre que celui de presenter la 

pensee d un theosophe qui merite d'etre mieux connu, de retracer les 

etapes de son oeuvre et de sa vie qui permettent de suivre l'itineraire 

d un mysticisme en etroite relation avec 1'evolution de sa pensee 

religieuse.

L'experience toute personnelle de Cazotte met en evidence ce 

sens de l'esoterisme qui trouve sa plus profonde expression dans le 

symbolisme de l’Art d'Hermes; ses recits in te rp re ts  dans une
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perspective aichimique eclairent sur certaines demarches de sa 

pensee: comme l a si bien note M. Eliade: "... l'Opus Alchymicum avait 

des analogies profondes avec la vie mystique;"47 ni "souffleur" obsede 

par le desir de faire de l or, ni "adepte" vivant de symboles, Jacques 

Cazotte est a la recherche de Tor spirituel" qui permet de trouver le 

bonheur terrestre; notre intention, pourrait-il ecrire, n es t pas 

d'enseigner comment fabriquer de lor, mais quelque chose de 

beaucoup plus eleve: a savoir comment "... rendre l'homme capable 

d'acceder a la supreme connaissance."48

Cazotte, le mystique, vise precisement a la perfection spirituelle 

et a la perception de Dieu. Par le truchement de symboles et d'images, 

l ecrivain tente de gagner cette region de pure spirituality ou l'homme 

dote de pouvoirs quasi-divins vivait en harmonie avec Dieu et 

l'Univers. Le sentiment de Dieu et l'amour du prochain constituent le 

fond meme de sa personne et eclairent sur la sensibilite de l ecrivain 

qui est a la base de ses ecrits.
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C H A P I T R E  I 

JACQUES CAZOTTE : LES ECRITS DE JEUNESSE

La meditation dans la retraite, 
l'etude de la nature, la 
contemplation de l'univers, 
forcent un solitaire & s'eiancer 
incessamment vers l'auteur des 
choses.1

Beaucoup decrivains, la gloire venue, prennent plaisir a evoquer 

les debuts de leur vie, a conter les menus incidents de leur jeunesse 

ou les diverses influences familiales qui ont pu les mettre sur la voie 

de la celebrite. Jacques Cazotte vivait trop completement dans ses 

pensees pour songer a se raconter, soit a ses contemporains, soit a la 

posterite.

De moeurs irreprochables, Cazotte faisait partie de cette elite 

idealiste qui prenait au serieux la morale humanitaire; c'etait "un des 

esprits les plus ingenieux, un des plus nobles caracteres et un des 

hommes les plus vertueux du dix-huitieme siecle."2 Lopinion 

favorable que donnent de son caractere ses contemporains est ainsi 

confirmee par le temoignage impartial de Charles Nodier. De plus, ce 

dernier, ayant ete charme par la personnalite engageante de l ecrivain,
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qu'il avait rencontre alors qu it etait lui-meme jeune enfant, le decrit 

a i n s i : A  une extreme bienveillance qui se peignait dans sa belie et 

harmonieuse physionomie, a une douceur tendre que ses yeux bleus 

encore fort animes exprimaient de la maniere la plus seduisante.... Mr. 

Cazotte joignait le precieux talent de raconter mieux qu'homme du 

monde des histoires, tout a la fois etranges et naives"...."!! etait le plus 

aimable des conteurs com me le plus beau des vieillards."3 Rien de 

morbide ne tourmente cet horn me a la "taille haute", "aux yeux bleus", 

a la bouche "tour a tour serieuse e t gaie qui laissait voir de belles et 

bonnes dents."4 Cetait encore l'homme plein de vie et de gaiete, 

recherche pour sa belle humeur, qui animait les soirees "par les plus 

vives saillies e t la verve la plus intarissable." Mais, ajoute Anna-Marie 

d'Hautefeuille: "Autrefois, Cazotte etait beaucoup plus gai e t infiniment 

plus aimable qu a present.... les plus belles dames et les plus grands 

seigneurs se disputaient sa societe."5 L'ecrivain n etait pas encore le 

mystique dont les visions et les propheties couvrent son nom de 

mystere.

Paris possedait alors une societe intelligente et cultivee: on 

aimait les lettres, la poesie, la conversation; on se passionnait pour les 

idees nouvelles. Dans les salons ou se reunit une elite intellectuelle, 

ouverte a toutes les audaces de la pensee, les maitresses de maison 

voient defiler philosophes et ecrivains brillant par le prestige de 

lesprit. Lauteur d'Ollivier et du Diable amoureux frequentait 

volontiers dans ce monde ou sa jeune notoriete l'avait place. Causeur 

agreable, il plaisait par la grace aisee de sa conversation et par
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l'originalite d une pensee au tour le plus imprevu. Ces attributs, sans 

nul doute, furent largement developpes par une education jesuite ou 

T a rt de vivre avec elegance "6 etait inculque aux jeunes gens de 

families riches, pour qui la vie mondaine tenait une place 

preponderante. "Son arrivee, rapporte encore Nodier, etait accueillie 

avec la plus vive satisfaction par notre societe;"7 et, rencherit Mme 

d 'H au te feu ille :a im ab le , piquant et grave en meme temps, il faisait 

naitre a la fois, la gaiete, le respect et une tendre veneration."8

L'apport de ces entretiens a pu etre considerable a une certaine 

epoque de la vie de notre auteur. C'est dans l'un de ces salons, aux 

dires de Claude de Saint-Martin, que Cazotte aurait rencontre un initie, 

M. d'Hauterive, qui l'aurait introduit au Martinis me qui devait si 

profondement l'influencer. Le ton a demi-libertin des salons n'avait 

toutefois nullement corrompu la purete de ses moeurs, et sa foi 

catholique se conservait intacte au milieu d une societe impie. Eleve 

des Jesuites, le jeune Cazotte fut sou mis a une solide discipline morale; 

c’est chez eux qu'il regut l'education religieuse qui devait renforcer son 

attachement aux realites divines et guider ses actions de fidele 

serviteur du Roi. Jusqu'au moment de leur expulsion en 1762, les 

Jesuites avaient dirige la majorite des colleges, modelant de jeunes 

garcons conformement aux traditions et convictions monarchistes et 

chretiennes. Cazotte resta fidele aux enseignements de ses anciens 

maitres qui ont contribue a faire naitre en lui les sentiments auxquels 

il vouera sa vie. Corollaire de la foi qui l'attache a la religion de ses 

peres est l'attachement qu'il nourrit a 1'egard de son roi.
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Ainsi, dans la societe que frequente Cazotte, les conversations 

vives et briilantes stimulent son etre epris de beaute e t d'elegance et, 

a un niveau plus profond, entretiennent en lui - com me sa rencontre 

avec M. d'Hauterive - la fascination des mysteres de l'au-dela. Ce 

double aspect de galanterie et de serieux se retrouve dans tous ses 

ecrits ou le jeu de Im agination et l'aisance du style masquent la 

reflexion profonde qui anime ses ecrits.

Prophete et visionnaire, il s'est vu ecarte par ses contemporains 

avec une condescendance amusee; en tant qu'ecrivain, il a ete relegue 

au rang de "conteur naif" et de "poete gracieux.'9 II semble qu'il ne 

doit sa relative celebrite qu a sa fin tragique aux mains des bourreaux 

de la Terreur. Pourtant, dans un siecle epris com me lui des 

eblouissements de la pensee, Jacques Cazotte, "le romancier de 

l'illu minis me", com me se plait a le nommer Vier,10 nous off re 

l'exemple attachant d une quete mystique et d une recherche sincere 

inspiree par la discipline de 1’alchimie, empreinte de theosophie et de 

pratiques esoteriques. De ce fait, Cazotte appartient a part entiere au 

courant de pensee illuministe qui domina la vie spiriuteile de son 

temps.

Nul ne comprit alors que lecrivain, plongeant son regard dans 

lavenir, contemplait deja, au-dela de ses propres reves, une vision 

unie et indivisible: le bonheur de l'homme et sa perfectibilite. Nul ne 

se doutait a quel point il pressentait autour de lui le sentiment du 

divin dans la nature. Dans l'esprit de cet horn me "naif " fermente la 

folle ambition - nourrie par tous les mystiques de lepoque - de
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regenerer l'humanite et de reunir l'homme a son Createur. De bonne 

heure, Cazotte manifeste une disposition mentale particuliere qui le 

pousse a adopter des modes de connaissance intuitifs, et c'est ainsi 

qu'il s'aventure seul sur un chemin ecarte sans suivre d autre guide 

que sa voix interieure. Sans doute serait-il plus dramatique de 

representer lecrivain sous le coup d une illumination subite qui, a 

l'instar de Descartes ou de Pascal, 1'aurait completement transforme. 

Essentiellement secret e t prive, son sens du divin, fortifie par 

quelques experiences d un caractere personnel, se transforme en un 

mysticisme nourri de la presence de Dieu. Le spectacle de son epoque 

dechiree eveilla en lui le prophete.

Une etude tant soit peu attentive des derniers ecrits de Cazotte 

revele que 1’evolution de sa vie interieure suit de tres pres 1'evolution 

des evenements politiques. On voit alors se tisser chez lui un lien 

etroit entre le mysticisme personnel qui le guide vers les hautes 

spheres de la spiritualite et le mysticisme politique dont les 

repercussions devaient apporter un tragique denouement a ses 

dernieres annees; ce n est qu'a la lueur des sentiments exprimes dans 

la correspondance "mystique" qu'il est possible de comprendre sa vie.

Cependant, si la vie de Jacques Cazotte devait etre consacree a la 

quete de realites transcendantes, sa culture premiere ne l'avait guere 

arme pour affronter les speculations mystiques dont il devint la proie 

facile. Ne a Dijon en 1719 ou son pere etait greffier dans les etats de 

Bourgogne,11 Cazotte fut eleve dans sa famille aupres dune mere 

pieuse et tendre qui lui inspira un sentiment de Dieu fait de douceur
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e t de confiance,12 sentiment que son education jesuite contribua a 

cristalliser en une foi ferme et sans nuage. Une ame religieuse fut en 

Cazotte une disposition innee, absolument independante du monde 

exterieur.

Se destinant de bonne heure a entrer dans les Affaires 

Etrangeres, le jeune horn me etudia i'espagnol, l'italien et l'anglais. La 

connaissance de plusieurs langues lui facilita la comprehension des 

mceurs des pays etrangers ou il se trouvait et lui permit, plus tard, 

d'etre a l'aise dans la traduction de la Suite des Mille et une Nuits que 

Dorn Chavis, moine arabe de la Congregation de Saint Bazile, "lui donna 

dans un langage moitie italien, moitie franeais."13 Son desir des 

voyages, manifeste a un jeune age, denote un certain gout d‘evasion 

vers des horizons inconnus, dont le mystere exalte Tame et 

l'imagination du jeune homme.

Vers lage de 22 ans, ses etudes terminees, Jacques Cazotte 

debarqua a Paris ou son frere aine, Chretien Nicolas, grand vicaire de 

M. de Choiseul, le fit venir pour parfaire son education. A Paris, chez 

son ami dijonnais Raucourt, Cazotte fit la connaissance des hommes de 

lettres celebres dont la rencontre encouragea son gout pour la poesie. 

Ce fut vers ce temps-la qu'il composa quelques premieres chansons 

pleines de grace et d'originialite, qu on relit encore avec plaisir. Telle 

que:
0  mai! 0 mail 0 le joli mois de mai!
Toe, Toe, ouvrez, s il vous plait,
Nanon ma bien aimee,
Pour le premier jour de mai,
Soyez bien reveillee. 0  mai! o mai! etc...(t. IV, p. 489 bis).
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ou bien encore:

J’aime une bergere 
Qui brilie de mille appas,
Rien ne peut me satifaire 
Si son coeur ne me dit pas:
Toujours vous aimer, etc... (t. IV, p. 490).

Chansons delicieuses qui revelent une ame fralche et insouciante, 

un etre pein de vie et de gaiete. Ce fut egalement a la meme epoque 

que Cazotte publia ses premiers ecrits: La Patte du chat ( 1741 ) et les 

Mille et une fadaises (1742) qui ne different pas des contes de fees 

fort a la mode, mais qui pourtant manifestent deja un attrait 

irresistible pour le monde du surnaturel. "La vogue des contes de

fees,"souligne Rene Jasinski, "le badinage des salons, le gout de la

vivacite spirituelle font des deux tiers du XVIlie siecle une epoque 

privilegiee pour les conteurs."14

Au debut du siecle des Lumieres, en effet, Thomas Gueulette, 

s’inspirant des Contes de Perrault qui aujourd'hui encore font nos 

delices, et du merveilleux des Mille et une Nuits. contes arabes

traduits en franeais entre 1704 et 1715 par Antoine Galland, avait

exploite dans ses Mille et un quart d'heure (1715) ce gout de l'Orient 

reste si vivace en France.15 La vogue de la litterature feerique dans 

les dernieres annees du siecle de Louis XIV," remarque J. Ehrard, 

"temoigne des besoins irrationnels du public et trahit des croyances 

fort peu "philosophiques."16 Cependant, sous le couvert des jeux de la
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fantaisie et de l'univers magique des contes de fees, Gueulette avait 

trouve moyen dintroduire dans ses fameux contes qui connurent un 

succes eclatant, la satire sociale et la critique des moeurs, bien avant 

les Lettres oersanes. Continuant dans la meme veine artistique, 

Crebillon fils contribua a cette debauche d'exotisme avec le 

romanesque licencieux d'un grand nombre de ses romans, alors 

qu’Antoine Hamilton sattacha, sous le voile de lironie, a ridiculiser 

dans ses contes satiriques le fondement meme du conte.17-

Un gout si vif pour le merveilleux, renforce par la richesse de la 

matiere orientale, eveillait et nourrissait les interets les plus divers. 

Chacun y puisa selon son propre genie. Chacun y trouve ce qu'il 

cherche. Le grand Voltaire, qui emprunte le masque de la fiction 

orientale pour repandre et presenter des idees trop audacieuses pour 

ses contemporains, s'adonne a coeur joie au merveilleux du monde de 

Micromeeas. de Zadie ou de la Princesse de Babvlone:18 on se souvient 

aussi de la voie detournee que devait prendre l auteur du Temple de 

Gnide pour nous decrire la vie parisienne et les moeurs de la societe de 

son temps. Comme l a si justement constate Todorov, "pour beaucoup 

dauteurs le surnaturel n etait qu'un pretexte pour decrire des choses 

qu'ils n auraient jamais ose mentionner en termes realistes,"19 mais, 

pour d'autres, le merveilleux reste souvent gratuit et ne repond qu a 

un simple desir d'evasion.

Cest a cette derniere tradition litteraire que se rattachent les 

oeuvres de jeunesse de Cazotte, mais les "besoins irrationnels" et le 

gout de Tetrange et du merveilleux cachent peut-etre sous leur
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apparente frivolite une inquietude metaphysique qui ne sexprime 

que sous le couvert de l’ironie et du fantastique.

Combinant la feerie au fantastique, Cazotte parodie avec esprit et 

humour l orientalisme brillant d un Gueulette, la satire ironique d un 

Hamilton, le tout colore dune legere touche de licence heritee de 

Crebillon fils. De plus, a un moment ou I on n’accorde plus guere credit 

ni au Diable ni a ses suppots, ses ouvrages ont le merite de nous 

eclairer sur la survie des pulsions irrationnelles dans les esprits de ce 

siecle philosophique connu pour sa passion de la raison. Outre le 

plaisir evident de laisser courir limagination, le fantastique per met a 

Cazotte d'aborder et d'illustrer les themes qui lui tiennent a coeur et 

forment le noeud de son oeuvre entiere. "Le monde des contes," 

ecrivent Robert Amadou et Robert Kanters, "est un monde unique ou 

tout vit, ou tout parle, ou tout agit."20 Jacques Cazotte s en servira 

pour communiquer a sa generation sa vision de l'homme et de sa 

destinee.

Cazotte, conteur ne et qui ne se fait pas faute de le proclamer 

avec fierte, nous donne un exemple de son jeune talent dans ses 

premiers ecrits La Patte du chat et Les Mille et une fadaises. D'emblee, 

l'ecrivain nous fait acceder a un monde de feerie et de magie qui lui 

inspire une fascination toute particuliere. Doue dune imagination 

luxuriante, Cazotte s'adonne avec delices au plaisir pur de depeindre, a 

force de details, l'univers enchante de La Patte du chat. Toutefois, sans 

verser dans les exces du merveilleux, lecrivain a recours a un 

"fantastique serieux" qui, selon la definition qu'en donne Louis Vax,
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"aime nous presenter, habitant le monde reel ou nous sommes, des 

hommes com me nous, places soudainement en presence de 

l'inexplicable."21

C’est ainsi que dans le royaume de Zinzim, ou vivent le roi 

Tatonnet "doux par temperament, brusque par occasion, mais 

essentiellement faible", la reine Filigranne qui "avait de l'humeur 

autant que femme qu'il y  eut alors, et qu’il y  aura depuis" et son chat 

Grognon "qu elle aimait uniquement" et dont "elle ne prenait conseil 

que de lui", se passe la triste histoire du prince Amadil - afflige d un 

nez d une longueur extreme - qui, pour avoir marche sur la patte du 

chat, se voit banni de la cour, loin de la jeune princesse Amandine 

qu’il aimait tendrement.22 Grognon n ’est autre que le cruel 

enchanteur Tortillon qui fut transforme en chat par la reine des fees 

Vengeante pour son penchant a faire du mai.

Separe de celle qui "surpassait ce qu'on avait vu de plus beau 

jusqu'alors," Amadil nau ra  droit au bonheur quapres avoir fait 

preuve de valeur morale et physique et que, fort du sentiment de sa 

force interieure, il aura vaincu les forces du mai symbolisees par 

l'horrible Grognon.

Abandonne a lui-meme sur le chemin de l'exil, les epreuves du 

jeune Prince commencent lorsque son cheval trebuche et l’envoie dans 

un monde peuple de genies et de fees. Guide par les chants melodieux 

d une sirene, Amadil penetre dans le royaume de la fee Bleuatre ou 

tout est bleu: "la terre, au lieu de verdure, se couvre d'un gazon bleu 

aussi eternel que le printemps... les pres et les parterres ne sont
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emailles que de bleuets; le de l est en tout temps d'un bleu azur 

magnifique." (pp. 232-233). Le bleu, couleur de la Vierge, est aussi le 

symbole de la protection selon le Dictionnaire des Symboles. Ce que la 

belle sirene rappelle a notre heros: "c’est," lui dit-elle, "la fee Bleuatre, 

reine des Camaieuls, qui honora toujours votre fa mille dune 

protection particuliere." (p. 230). La fee Bleuatre qui n'etait autre que 

la mere d'Amadil veut "eprouver son courage" afin de le conduire a la 

perfection de soi. Le Prince devra traverser un pays qui offre une 

vision d'enfer: "II se trouvait au fond d un precipice horrible; les 

rochers qui le bordaient de toutes parts, se perdaient dans le del, qui 

semblait s'appesantir sur euz; e t tout ce qui peut augmenter les 

horreurs d un desert, y  etait rassemble." (p, 255, t. III).

L image de l'immensite des rochers qui montent vers le ciel 

transm et un sentiment d'impuissance devant les forces de la nature et 

les metaphores d'obscurite et de desolation symbolisent le mai 

existant dans l'univers. Com me l'Alchimiste a la poursuite de Tor 

spirituel," Amadil devra faire une "descente en soi" car, ecrit Amadou, 

"Celui quii veut travailler au Grand (Euvre doit visiter son ame, 

penetrer au plus profond de son etre et y effectuer un labeur cache, 

mysterieux."23 Grande ame qui "ne s’etonne de den," Amadil se 

detache des "tenebres" dont le poids entrave la demarche humaine et 

entre dans les etats de la fee des glacons, dont l eclatante blancheur 

evoque la purete et l'innocence qui symbolisent les plus belles et les 

plus nobles qualites de l'homme "regenere". Dans cette scene Cazotte 

contraste les tenebres du pays traverse avec la transparence
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lumineuse de la neige, rendant visible leternelle antithese du Bien et 

du Mai.

Amadil, le vaillant chevalier et peut-etre le chercheur arrive a la 

parfaite connaissance de soi, voit enfin le palais de la fee Vengeante, 

ou tout brille d une lumiere dont "les regards n ’en pouvaient soutenir 

l'eclat." (p. 268). La, notre heros eprouve une renaissance spirituelle 

qui lui per met de s elever au dessus de sa condition terrestre. Celui 

"qui ne devait etre heureux que lorsquil serait convaincu de 

lexcessive longueur de son nez" (p. 251) retrouve enfin et eveille sa 

bien-aimee a laquelle il est reuni a jamais, apres avoir puni l'infame 

Grognon.

Partant de lobservation amusee des usages contemporains, 

Cazotte cedera a la mode du temps qui emaillait les contes de noms 

aussi exotiques que revelateurs. La Patte du chat sera baptisee, Contes 

zinzimois: les heros seront dotes de surnoms moqueurs et ridicules; 

chaque chapitre comportera un titre explicatif qui deliberement 

accentuera la raillerie voulue.

On reconnait ces memes traits dans son oeuvre suivante, les 

Mille et une Fadaises. dont le titre indique l intention parodique.24 Ces 

"contes a dormir debout," publies "A Baillons, chez l'Endormy, a 

I Image du Ronfleur" reiatent les multiples aventures de Gracieux et 

de la jolie princesse Riante que la mechante fee Troisbosses veut 

eloigner de l'amour et du bonheur. Pour etre heureuse, Riante "devait 

n avoir point vu d'hommes a quatorze ans" et, pour l'aider a realiser ce 

vceu, "on attacha a son cou" une baguette magique qui avait le pouvoir
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de la proteger contre tous les malefices diaboliques. Or l'amour 

s'empare du coeur de Riante a la vue du portrait du Prince Gracieux et, 

com me on le devine, la fee Troisbosses aux aguets est la pour 

empecher un heureux denouement.

Le sujet de l'amour contrarie et de la separation per met, encore 

une fois, a Cazotte de reprendre le theme de la quete, celui de la 

recherche de la perfection de soi, familier aux romans de la chevalerie. 

Ce n es t qu'apres avoir surmonte divers obstacles qui entravent la voie 

du bonheur, soutenu des epreuves qui illustrent le courage et la 

loyaute, que Gracieux retrouve sa propre identite en meme temps qu'il 

atteint au perfectionnement souhaite, condition prealable et necessaire 

pour meriter lob jet de ses desirs, en l'occurence la jeune fille qui lui 

est destinee. C'est ainsi que les jeunes gens, a la fin de leurs epreuves, 

sont reunis a jamais au palais ou Riante "etait enchantee ". "Gracieux 

accourut vers le lit" oil reposait la jeune fille inconsciente, "mit en 

pieces en un moment" les rideaux entourant le lit qui "lui faisaient 

resistance". "Enivre" de bonheur, le prince sut trouver "le secret de la 

desenchanter." (p. 552).

Cazotte avec une verve intarissable s'amuse visiblement a faire 

conter l'histoire de "ces contes a dormir debout" par un abbe qu'on fit 

venir pour guerir une dame affligee d'insomnie. L'abbe, charge de 

raconter des "contes de fee," ne tarde pas a s'apercevoir que des 

auditrices "etaient plus qu'assoupies," ce qui fait dire a l'auteur: "II ne 

tient qu'au lecteur de s’endormir aussi, si l'avis lui semble bon."

Cazotte ne dissimule pas l'esprit d'ironie qui l'anime et, quoiqu'il
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semble discrediter le conte par le ridicule en enongant par la voix de 

l'abbe que "le conte est un genre ridicule, use, peu interessant par 

lui-meme, qui ne se soutient que par la nouveaute de l'invention, par 

la vivacite des images..." (p. 491, t. II), il souscrit joyeusement aux 

ressorts qui 1'agrementent. Le conteur ne recule devant aucun des 

procedes ou elements des contes orientaux. Liant harmonieusement le 

merveilleux au bizarre, le surnaturel lui per met d'atteindre certaines 

zones d ‘influence inaccessibles au commun des mortels ou ni le 

sommeil qui transporte d un monde a 1'autre, ni les prodiges ou 

sortileges de fees ne surprennent par leur etrangete. Le fantastique 

s'y mele a coups de baguette magique, enchantement, enlevement, 

cheval-fee, "qu 'il n est roc escarpe qui put l'arreter," qui, com me par 

magie, plonge notre heros dans un champ de bataille ou il "ne 

rencontra point de nez dont il ne fit ruisseler le sang" (p. 524). 

Gracieux, ayant fait ses preuves, est transporte par son coursier 

enchante qui, franchissant les "haies," traversant "les fleuves," l’arrete 

devant "la porte d un palais superbe" ou le bonheur merite l'attend. 

Cazotte, le magicien, effectue toutes sortes de metamorphoses ou le 

comique se mele au tragique: des etres humains transformes en objets 

immobiliers pour s'etre attires le courroux des fees, accueillent 

Gracieux au chateau oil repose Riante. Le conte s'acheve ainsi de facon 

fort morale, par le perfectionnement de soi a travers les difficultes de 

la vie et par le triomphe de la vertu et la punition du vice.

Ces premiers contes, "d un gout tres moderne" que 40 ans plus 

tard Cazotte appelera "folies," "bagatelles," “sottises de ma jeunesse"25
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manifestent deja sous le badinage et lhumour de surface une certaine 

satire des moeurs de l'epoque qui, quoique discrete, n'epargne ni le 

clerge, ni les rois qui, dit-il, "se faisaient la guerre sur je ne sais quel 

motif." Deja aussi apparaissent Is sentiments antiphilosophiques qui 

deviendront flagrants par la suite dans l'oeuvre du conteur. Prenant 

pour cible la philosophie, sa raillerie vise le royaume des Camayeuls 

de la Patte du chat ou "le vaudeville de ce temps-la etait la 

philosophie..." Au fait, ajoute Cazotte, "on ne parlait plus que de 

philosophie... Cela allait si loin, que deux camayeuls, en se saluant, se 

souhaitaient reciproquement des lumieres philosophiques, car 

quiconque n'en avait pas passait pour imbecile." (pp. 245-247).

Qu'expriment ces premiers contes de jeunesse? Recherche du 

bonheur, regret d un temps d innocence, sensibilite aigue aux forces du 

mai qui nous entoure. Reunissant le fantastique feerique au 

merveilleux, la parodie a la satire, ces premiers ecrits tirent leur 

principal interet des interpretations metaphysiques qu'ils evoquent et, 

deja, plantent des racines profondes qui allaient nourrir des tendances 

tres concretes. Quoique reposant sur des donnees purement fictives 

destinees a frapper limaginantion, le sujet s'ordonne autour d une 

seule preoccupation: "la regeneration" et le bonheur de l'homme. La 

grande partie des recits est consacree aux epreuves morales et 

physiques que le heros doit subir dans le but d epurer son coeur et son 

esprit, d eprouver la beaute de son ame, la purete de ses moeurs. Ce 

but, qui se dessine ici pour la premiere fois, deviendra l'element 

essentiel des futurs ecrits de Cazotte.
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Cazotte devait bientot quitter Paris. Entre dans l'administration 

de la marine oil il fut promu Commissaire, puis nomme Controleur de 

la Marine aux Iles-sous-le-Vent, il voguera en 1747 vers la 

Martinique le coeur gonfle de joie, l ame remplie de reves et d'illusions. 

La, "il employ a son temps entre les devoirs de sa place et les douceurs 

d'une societe d'hommes instruits. "26 La aussi, sans doute, afflige d une 

mauvaise sante, frappe par tel ou tel aspect de la rude realite de la vie 

aux colonies, il laissera une autre vision de l'hom me et de son monde 

s imposer a son esprit et infiuencer 1'evolution de sa pensee mystique. 

Aussi, lorsque quelques annees plus tard il prend conge et revient a 

Paris, le fruit de ce sejour sera la composition de deux chansons "qui 

paraissent resulter du gout qui s'etait repandu de rajeunir l ancienne 

romance ou ballade francaise, a l imitation du sieur de la Monnoye."27

La premiere de ces romances, la Veillee de la bonne femme fut 

composee a la demande dune amie denfance dijonnaise, Mme 

Poissonnier, nourrice du Due de Bourgogne, qui voulait une chanson 

pour bercer le bebe royal.28 Bien avant le Diable amoureux. l ecrivain 

fait intervenir dans ce triste recit le diable et son action malefique sur 

ceux qui se soumettent a son pouvoir. C'est ainsi que, a son retour au 

sol natal, le vaillant chevalier Sire Enguerrand traverse le beau milieu 

des Ardennes ou se trouve son chateau:

On y entend les loups-garoux hurler;
On entend trainer des ferrailles,
On voit des feux, on voit du sang couler 
Tout a la fois 
De tres sinistres voix 
Qui vous glacent le coeur.
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Le chevalier veut y passer la nuit en depit de ses gens qui, pris 

de frayeur, cherchent a l en dissuader. "Le diable y soit, dit-il, j'ose le 

defier." Minuit sonnant, "... tous les enfers semblent se rassembler;" 

Enguerrand devient le temoin impuissant d une scene de terreur et de 

mort sanglante:

Un demon de figure hideuse 
Etait traine par cent diables affreux;...
Sa bouche etait toute ecumeuse 
Le plomb fondu lui decoulait des yeux...
Une ombre toute echevelee
Va, lui plongeant un poignard dans le coeur...
Le sang en sort, si noir qu'il fait horreur....

(t. Ill, pp. cxxxiii-cxxxix).

Aux questions du chevalier, l'ame damnee, fille du comte 

Anselme, raconte sa tragique histoire de femme seduite par 

l'aumonier de son pere qui avait fait un pacte avec le Diable en retour 

des faveurs qu elle refusait de lui accorder. La defaite de la jeune fille 

est amenee par une operation de magie qui fait appel a la rose, 

symbole de purete et de beaute qui, une fois cueillie, se fletrit. Dans 

son ardeur et son inexperience, la belle fille, qui voulait orner sa 

chevelure, cede au plaisir de cueillir la fleur enchantee qui la livre a 

son bourreau. Revenant a elle, elle menace Tinfame," qui, de 

"courroux s enflamme" et poussee par le demon d un grand coup de 

poignard lui "perce le coeur." Elle suit depuis lors l esclave de Satan "au 

sejour des douleurs."
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Le poeme baigne dans un climat de malaise a sombre tonalite. 

L'ecrivain ne decrit ni les epreuves qui se dressent devant les heros 

en vue de prouver leur valeur, ni leurs aventures merveilleuses, mais 

nous introduit dans un monde d'enfer qui etreint d'angoisse. 

Ce pendant, au signe de la croix que fait Enguerrand, a 1'evocation du 

nom sacre de Dieu, Satan e t ses demons "se sauvent pleins d'horreur." 

L'aspiration vers Dieu, du croyant fort de sa foi, est la, vibrante, pleine 

de confiance. Ce geste entrepris dans le dessein d eloigner les 

puissances malefiques prend un caractere religieux a portee mystique.

Cest vers ce Dieu de bonte que Cazotte conduit le heros des 

Prouesses inimitables d'Ollivier. marauis d'Edesse. autre romance 

ecrite a la me me epoque, dont le style reprend la quete populaire des 

fabliaux chevaleresques.29

Les trente couplets qui composent le poeme narrent les 

aventures d'Ollivier en fuite que le comte de Tours poursuit de sa 

haine, a travers les continents, pour avoir seduit sa fille Agnes que 

"des maux d'enfant ont pris." Dans des exploits guerriers oil il se 

couvre de gloire, Ollivier est amene a sauver la vie du comte, sans 

pour cela amadouer le coeur du pere deshonore. Ollivier doit expier la 

faute commise, qui est la possession charnelle de celle qu'il aime. Tout 

le drame, dans ses multiples developpements, tend au rachat de cette 

erreur par une longue penitence loin de la patrie, loin de la societe et 

des biens terrestres. Desespere, le jeune horn me veut mettre fin a ses 

jours lorsque la Providence lui accorde le secours divin sous la forme 

"d un ermite envoye de Dieu." Dans un geste symbolique, le solitaire
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lui fait voir dans un verre d'eau Agnes languissant "parmi la fange et 

les crapauds," son enfant recueilli par un paysan "que le prodige va 

touchant," le chateau de Tours en etat de siege. Anime de la grace de 

Dieu, le jeune homme vole au secours de ceui qu'il aime et par mer et 

par terre:

Tout-a-coup comme un tourbillon 
Voici venir mon Ollivier,
De sa lame il fait deux tronpons
Pour pouvoir a deux mains frapper;... (t. I, p. cxlviij).

Ayant merite le pardon par une initiation a la quelle tous deux 

ont pris part, nos heros seront done libres de vivre leur bonheur. 

Triomphalement, Ollivier claironne:

Adieu, vous dis, Comte de Tours,
Vos etats vous ai recouvres;
J’emmene avec moi mes amours.... (t. I, p. cxlviij).

L'interet de Cazotte s’oriente ainsi, des le debut de sa carriere, 

dans un sens moral qui nexclut pas une certaine confiance dans 

Thomme. L’accent est mis sur l'aspect extraordinaire du heros qui 

"symboliquement" doit accomplir une "descente aux Enfers" afin de 

s elever au-dessus de son etat de peche apres avoir purifie son etre. 

Cazotte, lapprenti alchimiste, apparalt comme le detenteur dune 

science secrete qui effectuera la transformation spirituelle par 

Tinitiation, perm ettant ainsi a son heros d atteindre a la connaissance
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de soi e t a la Verite.

Dix ans apres ses tout premiers ecrits, Jacques Cazotte continue a 

imiter le badinage a la mode mais, en depit de la legerete du ton, on 

ne cesse deprouver une sensation de malaise a la narration de 

certaines peripeties. Plus on penetre dans les recits, plus on sent 

vibrer cette ame sensible deja obsedee par le probleme du Bien et du 

Mai. Cette preoccupation conduit l'ecrivain a approfondir la 

signification symbolique de ses chansons et ballades et, plus tard, celle 

de ses reves. Mais, ce jeune etre est encore timide, le jour viendra ou il 

ne craindra plus de mettre son ame a nu; comme le dira Nerval, la fin 

de sa vie "a donne surtout le secret des idees mysterieuses qui 

presiderent a l’invention de presque tous ses ouvrages.”30 Sa prime 

jeunesse se passa ainsi dans le monde enchante de ses poemes et 

contes ou les passions et les tourments de ses heros incarnent les 

maux de l'humanite souffrante; dans leur ame se joue le drame 

universel du macrocosme, la lutte entre les tenebres et la lumiere, 

entre le Mai et le Bien. Comme l adepte fort de sa foi, Jacques Cazotte 

est a la recherche de la renaissance spirituelle, et le reve alchimique 

dont les symboles appellent lam e entiere ne pouvait que seduire 

l’ecrivain enclin a l’evasion mystique. R. Alleau l a remarquablement 

note lorsqu’il ecrit que "L’univers alchimique est a la fois subjectif et 

objectif, imaginaire et reel, spirituel et materiel.”31

Cependant, si son inclination non dissimulee pour le merveilleux 

l incite a se complaire dans les phenomenes surnaturels au point ou 

l’imaginaire revet plus d'importance que le reel, Cazotte n'en eprouve
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pas moms un vrai plaisir dans les polemiques les plus vives, 

soient-elles administratives, politiques ou autres.

C'est ainsi qu a la meme epoque, pousse par son amour de la 

poesie et une inclination naturelle pour la composition musicale, 

lecrivain, hardiment, prend parti dans la fameuse Querelle des 

Bouffons, dont lobjet fut de determiner la preference que Ion devait 

accorder soit a la musique frangaise, soit a la musique italienne. Au 

cours de ces debats, se rangeant d ’emblee aux cotes des partisans de la 

musique frangcaise contre Jean-Jacques Rousseau, Grimm et d'Holbach, 

par mi tant d 'autres, Cazotte publie, en defense de la musique 

frangaise, deux brochures, La Guerre de l Ooera et Observations sur la 

Lettre de lean-lacaues Rousseau. Confrontant les "philosophes," il 

n'hesite pas a s attaquer a Rousseau qui avait redige des articles sur la 

musique pour 1 Encyclopedic et dont les theories musicales etaient 

diametralement opposees aux siennes. Rousseau preferait la melodie a 

la symphonie, la musique italienne a la musique frangaise.32

Cette intervention, aussi anecdotique soit-elle, n'offre de 1’interet 

que dans la mesure ou elle revele le nationalisme ardent du Frangais, 

qui sert sa patrie outre-mer et qui ne tolere pas qu’une musique 

etrangere regne sur son sol natal. Par allelement, se precise la position 

anti-philosophique - deja remarquee dans les premiers contes de 

lecrivain qui se montrera hostile aux "philosophes" : "leur 

presomption en faveur de leurs lumieres augmentent leur danger. Ils 

ont tout lu, tout calcule. Leur siecle est lumineux. Et, selon moi, pour 

peu qu'ils aient le nez long, sur les matieres importantes, ils ne voient
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pas le bout de leur nez." (L. 53, p. 136). II ajoutera dans une autre 

lettre: "Nappelez pas vos adversaires demagogues; appelez-les 

philosophes, c’est la plus grande injure qu'on puisse dire a un homme, 

on en demandera quelques jours reparation en justice." (L. 56, p. 146). 

C'est a ses yeux deshonorer ce titre que de l'appliquer a des hommes 

qui se sont employes a repandre lir  religion, ce qui pour lui est l'une 

des causes des bouleversements politiques. Ce sentiment de mefiance 

sera toujours present dans lesprit de Cazotte; d'ailleurs Rousseau et 

Voltaire en tete ont ete les objets de ses attaques. En Voltaire, il 

meprise celui qui avait couvert de sarcasmes tout ce qu’il respecte le 

plus au monde, mais il venere celui dont il admire le genie. Aussi, 

n ’hesite-t-il pas a le ridiculiser dans son poeme "La Volteriade" qui 

debute ainsi:

Je chante un bel esprit qui gata tout en France 
Par ses heureux talents et par son imprudence 33

Lauteur, qui n avait alors que 27 ans, est convaincu tres vite que 

"plaisanter aux depens d u n  plaisant aussi redoutable etait un 

amusement dangereux." Plus tard, continuant cet "amusement," il 

exercera, une fois de plus, sa verve joyeuse contre le grand homme.

Voltaire avait produit le poeme de la "Guerre de Geneve", satire 

grossiere contre J.-J. Rousseau, que Paris s'arrachait Chant par Chant et 

oil "le sarcasme y est cruel, la plaisanterie aceree et envenimee, allant 

jusqu a latrocite, aussitdt qu'il s agit de lauteur de la Nouvelle
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HelQise. "34 Or, un soir, raconte l editeur Bastien, Jacques Cazotte les lit 

e t dans un moment d humour espiegle s'ecrie: "Vous n'avez encore que 

ceux-ci?" dit-il, "il y en a dautres."35 Imitant le style de Voltaire, il 

compose un "Septieme Chant de la Guerre de Geneve" qu'il distribuera 

dans la capitale comme suite du poeme. Personne ne se douta de la 

mystification. Le plus surprenant fut que Voltaire lui-meme ne le 

desavoua pas.36

Mais revenons a Paris que liotre auteur quitte bientot, apres un 

sejour d un an et demi, pour retourner aux colonies. Encourage par le 

succes obtenu par ses deux romances, La Veillee de la bonne femme et 

les Prouesses inimitables d'Ollivier. marauis d'Edesse. dans lesquelles 

le celebre academicien Moncrif "crut voir l etoffe d un poeme,"37 il 

passera sa traversee dans l'elaboration de futurs projets litteraires qui 

donneront naissance a Ollivier.

Cependant, arrive a la Martinique, Jacques Cazotte se tourne, 

plein de zele et de foi, vers faction politique, en depit des difficultes 

qui le confronteront. Aujourd'hui, des documents inedits, rassembles 

par Georges Decote, mettent en lumiere certains aspects de la carriere 

professionnelle de l ecrivain. Les lettres ecrites pendant cette periode 

mouvementee qui vit la Guerre de Succession d’Autriche et la Guerre 

de Sept ans, alors que notre rivale l'Angleterre avait etendu la lutte 

aux colonies, attestent du courage du loyal fonctionnaire du Roi, charge 

de la mission "d'enlever la garnison et faire raser les fortifications a la 

suite du traite entre la France et l'Angleterre qui prevoyait pour cette 

ile (file de Sainte-Lucie) le statut de neutralite."38 "Je ferai," assure
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Cazotte a M. de Rouilie, ministre de la marine entre 1749 et 1754, 

"tout ce qu'un sujet qui a de l honneur et du zele peut faire pour 

remplir dignement son devoir." (L. 3, p. 9).

Contrairement a l'opinion, generate ment soutenue, qui veut que 

les esprits chimeriques soient mal armes pour les luttes de lexistence, 

Cazotte sut faire preuve d une conduite qui denote d un solide bon 

sens, et assuma avec competence toutes ses responsabilites.

Dautres lettres de la me me epoque relatent les deboires 

personnels du nouveau fonctionnaire qui se plaint du cout de la vie, de 

ses maigres appointements; d autres encore, ecrites quelques annees 

plus tard, refleteront les vicissitudes et les humiliations rencontrees 

lors de son administration.

Dans un passage du long me moire, date du 30 avril 1759, 

adresse au Due de Choiseul qui fut Ministre des Affaires Etrangeres de 

1758 a 1761, Cazotte decrira les affronts essuyes de la part du 

gouverneur de St. Pierre qui, dit-il, "a envie d'avoir mes meubles et la 

maison que j'occupe"...,'on envoie trois detachements chez moi pour me 

faire enlever mort ou vif et me faire conduire dans la prison ou il met 

les huissiers'... "M. Le Gouverneur s ennuie de voir languir l'expedition 

de ses ordres. II vient lui-meme appuyer ses detachements; on fonce 

sur moi, on me blesse"... (L. 29, p. 73). Dans un autre me moire, date du 

21 novembre 1759, egalement adresse au Due de Choiseul, il defendra 

son administration, sa conduite contre les calomnies qui blessent son 

honneur et sa reputation. (L. 32, pp. 81-88).

La correspondance de cette dizaine d'annees passees a la
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Martinique, qui eclaire la personnalite de l'honnete homme, du 

politicien idealiste, du royaliste fervent, est precieuse pour la 

comprehension de revolution de la pensee mystique de l’auteur. Nul 

doute que cet homme a l ame simple, au caractere franc et genereux, 

ne pouvait qu'etre blesse par la rudesse morale qui l'entourait. 

Victime de vicieuses accusations qui entachaient sa probite 

professionnelle, il est le temoin impuissant de la corruption de ses 

superieurs qui le laisse amer et desabuse, sans toutefois ternir ni sa 

purete morale ni la devotion quasi-mystique qu'il porte a son Roi et a 

la Monarchie.

Pour mettre fin a ses "souffrances," il n'aura d autres recours que 

de demander sa mise a la retraite, "seule grace" qu'il "sollicite." 

Malade, affaibli, l'ecrivain quitte definitivement la Martinique pour 

retourner en France a moitie aveugle: "Ma vue," ecrit-il, "fort alteree 

jusqu'ici, vient de me manquer entierement. Je ne vois plus de l'oeil 

droit, l'oeil gauche est tres faible et tous les deux sont douloureux." (L. 

29, p. 77).

Cependant, l'optimisme caracterise cet homme intrepide dont la 

baguette magique nous transporte dans le monde du possible et du 

reel dans un siecle ou le premier mot du cri de guerre est la raison. 

Deliberement, en homme qui veut atteindre une verite au-dela des 

apparences, il se met a la recherche de cette Verite qui reside en 

nous-memes, afin d atteindre Dieu dont la lumiere eclaire 1'homme et 

son monde. Un temperament d'une perseverance exceptionnelle lui 

fait embrasser Faction; une certaine maniere de vivre et de penser - 

transposee dans ses ecrits - amenera la mort qui, interpretee dans un
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sens alchimique, est intimement liee au mythe du commencement et 

du renouveau, buts supremes de l ecrivain.
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C H A P I T R E  I I  

AUTOUR DE JACQUES CAZOTTE

Au sifecle de la raison, au 
stecle des lumidres, ce nest
plus Dieu mais l'homme qui
est tenu pour la mesure des 
choses.1

Pour bien comprendre Jacques Cazotte et lui rendre justice, il 

faut se placer dans Tatmosphere de cette deuxieme moitie du siecle 

des Lumieres, et retracer avec lui les etapes intellectuelles et 

religieuses qui lui ont permis de s'affirmer avec une si naive et si fiere

assurance. L'evolution de sa pensee religieuse et mystique ne peut

etre saisie que dans le contexte d'anti-christianisme preche par les 

philosophes et des bouleversements qui secouent la Religion, TEglise et 

la Monarchie.

Lorsque, vers le milieu du siecle, lecrivain rentre en France 

apres une periode de dix ans passee aux colonies, une sorte 

d’effervescence, jusqu alors inconnue, anime la vie inteliectuelle. Le 

gout du raisonnement et de la connaissance, herite du 17eme siecle, 

connait un prodigieux essor; un extraordinaire mouvement de pensee 

agite les esprits saisis d une fievre de savoir, d'un desir de s'affranchir 

des prejuges presents dans presque tous les domaines.

Commentant l avenement d'une philosophie liberale, la Marquise 

de Lambert, une des grandes dames de lepoque, dont le salon 

comptait parmi les plus illustres, remarque deja en 1715: 

"Philosopher, cest rendre a la raison toute sa dignite et la faire entrer
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dans ses droits; c'est secouer le joug de l'opinion et de l'autorite. "2 

En effet, jamais plus qu'en cette epoque qui revendique si 

hautement les droits de l'homme et son bonheur terrestre, l'esprit 

humain ne s etait cru si pres de realiser tous ses espoirs. Et cependant, 

en depit de ce brillant debut, l'esprit revolutionnaire bouillonnait en 

sourdine; moins de trente ans apres le retour de Cazotte, la Revolution 

eclatera et les institutions qui semblaient si parfaitement etablies 

seront emportees dans la tourmente. Les causes en furent aussi 

profondes que diverses; releguant "les origines intellectuelles" au 

second plan, les historiens, ecrit Pierre Trahard, "tombent d accord 

pour donner la preeminence aux fautes de l'Ancien Regime.. ,"3

D'ailleurs, l'etat des choses et des esprits etait des plus singuliers, 

en ce milieu de siecle, a un moment ou Ion ressentait un profond 

malaise politique et ou l'absolutisme monarchique etait devenu 

intolerable. De lui-meme l'Ancien Regime tombait en ruines; les 

desastres militaires, 1'effondrement des finances, les conflits avec les 

parlements.'leurs manifestations,leurs exils,suppressions,rappels,.. .  "4 

tout contribuait a affaiblir le pouvoir royal. D'autre part, ce 

mouvement fut renforce par un changement dans les conditions 

materielles; le monde des affaires connut, en effet, des annees 

favorables et de grandes fortunes s'edifierent, "jamais la vie navait 

ete aussi facile. "5 La noblesse, jouissant sans scrupules des privileges 

conferes a son rang, vivait dans le luxe et la debauche alors que les 

impots et la misere ecrasaient le peuple; enfin, jamais les contreverses 

religieuses ne furent plus orageuses, pendant que les symptomes de
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decadence abondaient dans une Eglise en desarroi ou le haut clerge, 

corrompu par la vie de cour, etait tout a fait incapable de defendre la 

religion dont il etait le gardien.

Dans le declin de tous les pouvoirs, une seule puissance continue 

a s'imposer: celle des idees nouvelles qui se repandent en un flot 

tumultueux. Au seuil de ce siecle, Bayle avait deja seme le doute sur 

tout l'edifice religieux et Fontenelle avait eveille l'esprit scientifique, 

c'est-a-dire le gout de la verite precise. Mais c’est de l'Angleterre, 

berceau de la liberte des cultes et de la libre-pensee que Voltaire et 

Montesquieu rapporterent les for mules de tolerance religieuse et de 

liberte qui prendront sous leur plume une puissance irresistible. 

Hostile a tout ce qui se rattache au passe, on denonce les prejuges, les 

abus; anime de la haine du fanatisme, on s’insurge contre les 

superstitions, le dogmatisme, les persecutions religieuses: ainsi, on 

prone les idees de tolerance et la liberte des cultes - un esprit critique 

et raisonneur s'affirme avec force, dont les philosophes se firent les 

interpretes.6

A son retour en France, Cazotte fut plonge dans la lutte et la 

gloire du temps des "Lumieres." Enfant du siecle, il participe a l'esprit 

de son epoque; ni la politique, ni la philosophic ne le laissent 

indifferent, [/experience de l'lle-sous-le-Vent, avec son cortege de 

gloire et d'humiliation, avait exalte sa sensibilite naturelle, et son 

regard aguerri lui fit soudainement voir l'humanite menacee par 

l'incredulite, divisee par une foi incertaine ou se refletent toutes les 

nuances de la sensibilite religieuse: ". . . atheisme, libre-pensee,
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deisme, theisme, theophilanthropie, mysticisme, religion naturelle, 

Raison, Etre Suprem e... depuis l'indifference jusqu'au sectarisme."7

Jacques Cazotte vit le grand trouble de l'epoque et comprit que 

des hommes "eclaires" commeneaient a douter des dogmes et a se 

detacher de l'Eglise. II vit les attaques contre le christianisme se 

multiplier; c'est, en effet, entre 1750 et 1760 que la guerre aux 

religions revelees s'intensifie; les "philosophes," Voltaire en tete, 

s'elevent contre la religion chretienne, "source de toutes les sottises et 

de tous les troubles imaginables."8 "Des ouvrages de combat" diffusent 

"les idees nouvelles" en depit des sanctions qui frappent leurs auteurs 

menaces de prison, des galeres ou d'exil. Cette decade, enfin, qui voit 

le dechainement du materialisme et du sensualisme conduisant plus 

tard a "un esprit positif" avec les ecrits de Condillac, La Mettrie, 

d'Holbach et Diderot, fut ausi le temps de la publication de 

r Encvclopedie. monument a la gloire du savoir humain et de la raison. 

Avec rEncvclopedie qui enseigne que 1 intelligence de I'homme rend 

enfin possible le bonheur ici-bas, nait un nouvel espoir. Le bien-etre 

general semble accessible dans un avenir proche., et toutes les 

energies intellectuelles, guidees par le souci du prochain, se tournent 

vers les problemes concrets de l'humanite. "Contre la morale du 

renoncement," ecrit R. Jasinski, "se consolident les morales du 

bonheur."9

L’idee de Dieu, qui hante tout le 17eme siecle, reste au centre de 

la "Philosophic des Lumieres," mais fondee sur les tendances 

essentielles de la nature humaine et les besoins de l homme vivant en
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societe. Ainsi, si le Dieu des religions revelees est rejete, si 

l'indifference religieuse s'etablit en France, le Dieu de la nature est 

toujours present dans le coeur de l'homme. Le cri de guerre: "Ecrasons 

l'infame" ne vise qu a une transformation de l’esprit religieux et, nous 

rappelle Simone Goyard-Fabre, "n'implique ni le meurtre de Dieu ni 

me me son agonie.’10 L expression n'exclut nullement 1'idee d une 

"Religion naturelle" guidee par les lumieres de la raison qui, ajoute 

Goyard-Fabre, "setendra jusqu'au culte de l'Etre Supreme vante par 

Robespierre."

Cazotte connait done toutes les formes de la pensee de son 

temps. Deux factions opposees se disputent alors la direction des 

esprits et des coeurs: June brillant de tous les dons de 1'intelligence, 

l’autre profondement attachee a la religion traditionnelle. C’est entre 

ces deux camps que l ecrivain va se placer: il appartient au premier 

par son genie personnel, mais e'est au second que s'attache son ame 

assoiffee de purete.

Cependant, de caractere peu rationaliste, Cazotte s en prend a la 

"philosophic" dont les principes "ont en un instant bouleverse la terre 

et Font rendue la vive image de l'enfer ou le despotisme et l'anarchie 

disputent a l'envi qui fera le plus de mal." Pour l’ecrivain, la veritable 

science est liee au Bien; ". . .11 n ’y a qua  devenir meilleur," ecrit-il. 

"Voila la veritable cle du savoir."11 Or, grace aux progres 

technologiques, le champ de la liberte humaine devient plus vaste et 

l'homme acquiert le dangereux pouvoir de se rebeller contre lordre 

du monde. "Reflechissez sur les ballons," ecrit-il dans une autre lettre,
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"et voyez-y la philosophie du siecle cherchant a escalader le del." 

L invention est, a ses yeux, un defi a Dieu; il y voit linspiration de 

Satan comme il le precise dans la meme lettre: "Nous avons eu preuve 

que l'invention etait une suggestion diabolique."12 Jean-Jacques 

Rousseau, cet autre "ami de la verite," pour qui la science est liee a la 

morale, avait deja ecrit dans son Premier Discours sur les Sciences et 

les Arts (1750): "Peuples, sachez done une fois que la nature a voulu 

nous preserver de la science, comme une mere arrache une arme 

dangereuse des mains de son enfant."13 Pour lui aussi, la corruption 

pouvait naitre du developpement de la science.

Cependant, le mouvement des idees poursuit son oeuvre 

d emancipation et, dans sa lutte pour un meilleur avenir, l'esprit du 

siecle est contraint d adopter un role destructeur. Le vent de revolte 

qui s'eleve de toutes parts, ebranlant dans sa course effrenee le 

pouvoir traditionnel de 1'Eglise et la puissance hereditaire de la 

royaute ne rencontre que douleur et chagrin dans le coeur de 

lecrivain. Dix longues annees passees a la Martinique avaient 

contribue a enflammer son ardeur royaliste et a faire de lui pendant 

les annees revolutionnaires l'ennemi declare de tous ceux qui 

voulaient renverser la monarchic.

Mais, en ce milieu de siecle, nombreux encore sont ceux qui 

preconisent des reformes politiques, qui souhaitent une religion plus 

tolerante sans remettre en question ni l'ordre etabli, ni la foi 

traditionnelle. Meme dans les hautes spheres intellectuelles, si on 

s insurge contre l'absolutisme royal, l hypothese d'une republique en
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France semble absurde. On voulait certainement reformer la 

monarchie mais non la detruire. On sait que les preferences de 

Montesquieu allaient a une monarchie a langlaise, tandis que l'ideal 

pour le grand Voltaire, qui etait oppose aux Parlements, etait une 

monarchie absolue sous un "roi-philosophe" eclaire; on sait aussi que 

Jean-Jacques Rousseau, a la suite de Montesquieu, avait ecrit dans son 

Contrat social: . .qu'en general le gouvernement democratique

convient aux petits etats, laristocratique aux mediocres, et la 

monarchie aux Grands."14 Cazotte, lui, voit dans la royaute le seul 

moyen d'empecher l'anarchie et la tyrannie, le Roi etant le protecteur 

du peuple contre l'aristocratie. La monarchie est, e t restera pour lui, 

l'instrument du progres pour le bien de tous, comme elle l'avait ete 

dans le passe.

Lecrivain, ainsi, ne conpoit le progres qu'apres un retour a 

l'ordre "quand Dieu et le Roi seront devenus maitres."15 Le Bien ne 

pouvait venir que par la monarchie a laquelle il assigne le role 

"d agent regenerateur" de la societe sur le plan moral et religieux. II 

aime et defend la religion, qui pour lui est une des parties integrantes 

de la monarchie qu'il revere, confiant dans le lien etroit qui existe 

entre le trone et l'autel. La correspondance de ses dernieres annees 

montre son effort a la fois mystique et politique de retablir sur le 

trone des Bourbons la dynastie dechue qui par ait a ses yeux la grace 

sanctifiante des siecles ecoules. "Mon ami," ecrit-il a M. Pouteau, l'ami 

de ses derniers jours, "il est terns qu'il y aye et Roi et Loy. Mais a Dieu 

ne plaise qu'on ne remplace pas solidement sur son trone et notre bon
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Roi et les sages lois faites par ses ayeux Saint Louis, Charles V, jusqu a 

Louis XV."16

Si les "philosophes” se situent deliberement contre 1'Eglise, 

Jacques Cazotte, envers et contre tous, demeure fidele a la foi de ses 

aieux. LEglise du temps, un des trois ordres de l'Etat, riche en 

proprietes, forte de ses pouvoirs, etait, selon l’expression de 

Goyard-Fabre, "tres malade.’’ Le spectacle des persecutions religieuses 

lui aliene bien des croyants; le souvenir de la Revocation de l'Edit de 

Nantes, avec son cortege de souffrances, hante encore bien des esprits; 

la condamnation officielle du Jansenisme par la Bulle Unigenitus de 

1713 declenche une lutte feroce entre Jansenistes et Jesuites, dont 

1'Eglise sera la premiere a souffrir. Enfin, la condamnation des 

protestants comme celle de Callas et de Sirven ou celle du Chevalier de 

la Barre, contre lesquelles s’insurgera Voltaire au nom de l'humanite, 

montre bien que les questions religieuses restent d un interet vital.17 

Le vainqueur de ces querelles ne fut ni 1'Eglise ni la "philosophic” mais 

l'irreligion.

Ces remous a l’interieur et autour de 1'Eglise inquietent les 

esprits a qui la "philosophic" malgre ses promesses, ne saurait suffir. 

Une troisieme voie s'ouvre a eux: celle des "mouvements du coeur", 

formulee et prechee par Jean-Jacques Rousseau, qui, ecrit Chevalier, 

instaure "une maniere de penser et de sentir bien apte a porter 

remede a l'inquietude, a l'insatisfaction, au desequilibre interieur."18

Explicitment ou non, Jacques Cazotte aura sa pointe tournee 

contre la philosophic des lumieres. A ses yeux, ni les lois de la raison,
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ni celles de la science ne pouvaient assurer le bonheur de l'homme 

prive du sentiment de la Presence divine. A la negation de Dieu, il 

oppose sa soif ardente du mystere de l'au-dela. Cazotte croit en Dieu 

parce qu'il aime son createur, et non parce que sa raison le lui dicte. 

C'est pourquoi ses ecrits, qui s'inscrivent au rang des defenseurs de la 

foi, visent a toucher l'esprit par le coeur, c'est-a-dire par les bienfaits 

de la foi et de l'amour.

Mais, de retour en France, les principes de beaute morale, que 

Jacques Cazotte portait au plus profond de lui-meme, furent soumis a 

rude epreuve au cours de ses demeles avec les Jesuites. La fameuse 

"affaire Lavalette," a laquelle il fut mele comme nous le verrons plus 

loin, allait ebranier les assises de la Compagnie de Jesus, dont la 

puissance croissante, grace a l'appui de la famille royale, alarmait 

plusieurs segments de la societe qui voyaient s'evanouir l'espoir d une 

reforme pacifique de 1'Eglise.

Au debut de sa carriere Cazotte, raconte l'Editeur Bastien, prenait 

plaisir a passer son temps de loisir dans la compagnie des gens 

cultives par mi lesquels se trouvait "le Pere Lavalette, superieur de la 

mission des J e s u ite s .9 Ce dernier, homme d'affaires avise, entreprit 

des transactions qui ne tarderent pas a faire prosperer la compagnie; 

malheureusement, la negligence de ses collaborateurs et les 

intemperies le conduisirent brutalement a une banqueroute totale, 

precisement au moment ou Cazotte, ayant demande sa retraite, 

s'appetait a retourner en France. Sans hesitation, l ecrivain vint a l'aide 

de la mission defaillante, ceda au Pere Lavalette toute sa fortune qui
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s'elevait a "130.000 livres, du betail et vingt negres."20 En paiement, il 

regut des lettres de change, negociables a Paris mais qui, helas, ne 

furent jamais honorees. A son retour en France, ayant tente 

vainement de recuperer son bien, "fruit du travail de toute sa vie,"21 

Cazotte se voit oblige de confier l'affaire aux tribunaux. "II fut," ecrit-il, 

"force dans la revolution qui leur est arrivee, de les attaquer en 

justice."22 II plaida sa cause dans deux Me moires "pleins de 

moderation," ou il exprima sa "reconnaissance" envers ses anciens 

maitres, aussi bien que ses "regrets" d'avoir a les poursuivre en 

justice. Ses efforts furent vains et, conclut l'Editeur Bastien: "Ce proces 

a ete, pour ainsi dire, l'origine de tous ceux qui sont venus fondre sur 

cette societe."23 Le Parle ment de Paris, en effet, centre de resistance 

au pouvoir royal et d opposition aux reformes preconisees, en profite 

pour se faire montrer les statuts de la societe, les declare "contraires 

aux lois fondamentales du royaume et oblige le gouvernement a 

expulser les Jesuites."24 L'expulsion des Jesuites (aout 1762), qui 

avaient en France de tres nombreux colleges, fut une victoire pour "le 

parti de rEncvclopedie. pour les philosophes et les gens de lettres qui 

attaquaient la religion et 1'Eglise."25

Cette poursuite judiciaire, demeuree au reste sans suites, ne 

pouvait que blesser la sensibilite de lecrivain, ne serait-ce que parce 

qu elle etait une accusation contre ceux qui avaient forme sa jeunesse. 

Du mal latent dans le coeur de l'homme, son sejour a la Martinique l'en 

avait convaincu; qu'il en ait souffert, lui-meme l'affirme. (L. 29, p. 76). 

La souffrance purifie, dit-on, et comme telle peut devenir une
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veritable experience initiatique; aussi, cette heureuse et saine nature, 

qui s’est heurtee aux forces du Mai, en ressort murie et fortifiee par 

les epreuves subies.

Ainsi, ce milieu du siecle, ce temps prerevolutionnaire, dans 

lequel Paul Hazard discerne "une crise de conscience," fut pour Cazotte 

aussi le temps d'une etape decisive de son evolution spirituelle et 

morale. Les circonstances et les evenements exterieurs contribuerent, 

sans aucun doute, a affermir la tendance mystique de sa pensee 

religieuse et politique. Revenu aux principes qui avaient forme son 

enfance, il laisse les aspirations intimes diriger son attitude publique: 

ses idees tout naturellement gravitent autour de 1'amour de son Dieu 

et de son roi et de 1’amour du prochain. Sa foi, cruellement mise a 

l'epreuve, s’affermit et, avec elle, sa fidelite a la monarchie. II est done 

naturel de le voir oppose aux principes de la Revolution qui 

detruisaient toutes ses aspirations a un retour en force de la 

monarchie. Lecroulement de ses reves lui fait douloureusement 

ressentir la tragique fragilite du sort de l’homme, de son espoir de 

Salut et meme du bonheur terrestre. C’est dans un profond mysticisme 

qu’il va rechercher sa propre vision du monde, correspondant a son 

besoin d ideal et de vertu.

Le poeme d’Ollivier. reve et concu a la Martinique, publie a Paris 

en 1763 apres son retour definitif en France, retrace allegoriquement 

l ’etat d ’esprit de l ecrivain qui, loin de sa patrie, se trouve isole dans 

un monde hostile.26 Dans les douze chants en prose qui composent le 

poeme, on rencontre dans une allegorie des arcanes, les vicissitudes
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subies par Cazotte, ses revoltes interieures ou le doute et lespoir 

alternent, avant que ne se precise un ideal mystique qui tend a la 

"regeneration" et a la "reintegration" de Thom me et qui repond a son 

"besoin d ideal et de vertu."

Mais, c’est probablement aussi a l ombre des palmiers et sous le 

soleil tropical de la mysterieuse Martinique, source de son inspiration 

esoterique, que s'est developpe un certain interet pour l'occulte, dont 

les themes gravitent autour de Thom me et de son destin, autour des 

evenements ou le Mai et le Bien se conjurent. Le Mai, qui erre ca et la, 

n est point celui de quelque enfer lointain, mais celui qui reside dans 

notre vie meme et que le regard un peu trop aiguise de l'ecrivain 

discerne partout. Cazotte en effet sait par experience qu'il existe des 

maux dans le monde, mais il sait aussi que rien ne se mesure aux joies 

de l existence: il a appris tres tot que les sentiments tiennent autant de 

place, si non davantage, que les "raisonnements."

C'est ainsi que, dans ce monde regi par les strictes lois de la 

raison, le coup de baguette magique de l’ecrivain satisfait le desir du 

miracle enfoui dans le coeur humain et nous transporte dans le monde 

de l'irreel, ou nous confrontent les problemes de la destinee et du 

bonheur, de Dieu et du Salut. "En occultisme," ecrit P. Riffart, 

"l imaginaire revet encore plus d'importance que le reel . . . il donne 

acces au magique en faisant du possible quelque chose de vecu."27

L Ollivier de Cazotte, "miracle d imagination," emprunte le climat 

de magie des contes de fees, leger et irreel, pour conter les exploits 

extraordinaires du heros principal Ollivier, les aventures feeriques de
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son ami le Chevalier d'Enguerrand, les tribulations de Fleur-de-Myrte, 

les deboires d'Inare, son rival. L'ecrivain, qui avait repris les themes 

de deux romances, contees dix ans plus tot, la Veillee de la bonne 

femme et les Prouesses inimitables d'Ollivier. Marauis d'Edesse. 

s'amuse a les developper et a les transformer au gre de son caprice. On 

y reconnait les memes personnages, on y retrouve des aventures 

similaires. Cazotte, toujours attache au merveilleux, prend un plaisir 

evident a con ter a nouveau les aventures d’Ollivier dix ans apres ses 

premieres tentatives. Fidele au "genre troubadour” fort a la mode et 

inspire de l'Arioste et de son Roland Furieux.28 ce dernier poeme 

connut un succes eclatant, egal a celui du Diable amoureux aux dires 

de Anna-Marie d'Hautefeuille, auteur de la Famille Cazotte. Ceci est 

atteste par Piron qui, dans une lettre adressee a Cazotte, ecrit: "J'ai 

relu votre poeme pour la troisieme fois, cher et illustre compatriote, et 

ce ne sera pas la derniere, que Dieu me prete v ie .. . .  Ollivier, en effet, 

monsieur, chaque fois qu'on le relit, developpe des beautes par dessus 

lesquelles une premiere faim avait fait sau te r.. . .  Vous pensez comme 

Socrate, vous imaginez comme l'Arioste, peignez comme un ange, 

parlez comme un apotre, ecrivez comme Fenelon. . .  .”29 De plus, nous 

pourrions ajouter, ainsi que l'observent Robert Amadou et Robert 

Kanters, que: ”le conte nous transporte au paradis du symbolisme. .." 

qu'il peut aussi "reveler a l’adepte les speculations les plus hautes de 

rhermetisme."30

Dans cet ordre d’idees, et selon une perspective alchimique, le 

monde d'Ollivier fait d'analogies et d'allegories est un monde de
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symboles qui vivent en nous, caches au plus profond de l'inconscient. 

L'homme cree a "l'image de Dieu," appele "microcosme," se trouve 

implique dans cet ordre de symboles dans la mesure ou il est analogue 

au monde ou "macrocosme." Dorn Pernety, 1'auteur du Dictionnaire 

mvtho-hermetiaue et des Fables eevotiennes et erecaues devoilees. 

fond ate ur de la loge des illumines d'Avignon, rattache, en effet, a 

l alchimie, ecrit B. Juden, Torigine des symboles, mythes et allegories 

de l'antiquite."31

Ainsi, peut-etre, faudrait-il voir dans le conte de Cazotte une 

description minutieuse du processus alchimique propre aux 

"operations" du Grand CEuvre qui, interprets symboliquement, 

"possede bien le sens d’un exercice de redressement spirituei, de 

perfectionnement."32 Dans un sens purement mystique et symbolique, 

les "operations alchimiques" ou etapes de la preparation de la Pierre 

Philosophale, correspondent aux diverses epreuves morales et 

physiques que le tre  humain doit traverser afin d'atteindre l’ultime 

connaissance de soi qui conduit vers 1'evolution de l etre interieur. Du 

reste, ce desir evident de perfectionner l'individu se retrouve chez 

bien des sectes mystiques de l epoque, dont les rites rappellent ceux 

des initiations anciennes.

Ni initie, ni adepte, Cazotte, mu par une confiance profonde dans 

le destin de l'homme, veut instaurer son bonheur sur terre et dissiper 

lem prise des tenebres qui l'entourent. A legal de l'alchimiste, qui 

cherche a diriger dans son vase clos les metamorphoses de la matiere 

en vue de sa transmutation, l’ecrivain entreprend de conduire son
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heros sur le chemin de la perfection, soucieux d'elever son ame a la 

"regeneration." Tous les alchimistes," ecrit l'un des plus grands 

ecrivains de la Magonnerie moderne, 0. Wirth, "n'etaient pas dupes de 

leurs symboles. Plomb signifiait pour eux vulgarite, lourdeur, 

inintelligence, et Or precisement le contraire. Inities, ils se 

desinteressent des biens perissables, des metaux ordinaires qui 

fascinent les profanes. Ils rapportaient tout a l'homme, qui est 

perfectible, et en qui le plomb est reellement transmuable en or."33

Assoiffe de verite, Cazotte se tourne avec espoir vers le 

fantastique qui, selon Marcel Schneider, auteur de La Litterature 

fantastiaue en France, "vit d illusion, de delire parfois, toujours 

d espoir, et surtout de l'espoir du Salut."34 L ecrivain aspire a conduire 

l'homme au salut, des maintenant, sur cette terre, grace a la certitude 

d'avoir ete choisi pour remplir cette mission sacree, comme il le 

soutiendra sans equivoque.35 On conviendra que ce but n es t pas 

seulement fantastique, mais merveilleux au plus supreme degre, car 

chacun de nous partage le me me espoir de bonheur terrestre et de 

salut eternel. A travers le monde du fantastique, Cazotte retrouve le 

monde des symboles et des allegories ou il reconnait la marque d un 

Dieu vivant qui se revele dans la nature pour triompher du Mai, pour 

"regenerer" l'homme et l'elever jusqu'a Lui.

Ollivier confirme cet espoir encore vivant dans le cceur de 

l'ecrivain en depit des disillusions et des maladies. Le poeme 

comporte quatre series d'intrigues, dont les nombreux episodes 

s'entrecoupent sans unite apparente. Des recits d amour et de
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seduction altem ent avec des recits de batailles dans un monde de fees 

et de demons, "d'infideles" et de libertins. Des aventures feeriques 

entremelees d exploits heroiques se succedent a un rythme rapide ou 

le merveilleux le dispute au fantastique, l'horreur au grotesque; le tout 

narre d'un ton aussi leger que serieux, melant allegrement le tragique 

au comique.

Cependant, en depit de la diversite des themes en presence, les 

recits secondaires presentent un lien etroit avec l'intrigue principale 

dont ils derivent. C’est ainsi que dans ce climat de feerie se deroulent 

les exploits chevaleresques d'Ollivier, le heros du poeme qui, pour 

eviter la fureur du Comte de Tours, pere de son "amante" Agnes, 

s'enfuit, emportant dans ses bras le fruit de leur amour; les 

mesaventures tragi-comiques de son rival Inare qui le poursuit d une 

haine farouche; les aventures de feerie et de magie de son ami 

Enguerrand, entreprises au nom de Tamitie et, finalement, les 

tribulations de Fleur-de-Myrte, "amante" d Enguerrand et amie 

d‘Agnes.

Tout le drame et son developpement viennent de la faute 

commise qui est la possession charnelle de l aimee, en dehors des liens 

sacres du mariage. Et c'est sans revolte qu ’Ollivier se sou met a un 

destin qui lem porte loin de ce qu'il aime, arme de la volonte de 

trouver son "unicite,” cest-a-dire la complete realisation de soi. Ce 

desir puissant vers la realisation de soi se retrouve en alchimie ou la 

transmutation necessaire du "lapis vilis" devient lumiere puis 

"sapientia." Cazotte l alchimiste soumettra son heros a des epreuves
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qui iui permettront non seulement de manifester sa valeur mais aussi 

d'acceder a la perfection. C'est ainsi que les aventures d'Ollivier, 

toujours rattachees a la pensee d'Agnes, dont il est separe, le poussent 

a affronter toutes sortes de perils pour se prouver a lui-meme qu'il est 

digne de son amour, de l'amour de son seigneur et de l'amour de Dieu. 

"Ollivier," ecrit Cazotte, "en delivrant le pere de l'objet de sa tendresse, 

suivait les mouvements de la nature, et servait en meme temps la 

religion, l'etat et son souverain.'36 Ces sentiments animeront le coeur 

et la pensee de lecrivain tout au long de sa vie. D une action a l'autre 

Cazotte complete le portrait de son heros qu'il veut conduire a la 

perfection. Tout tend a illustrer son evolution spirituelle. Les 

aventures qui lui sont propres gardent toujours une valeur 

exemplaire, comme en temoigne sa loyale attitude a l'egard du Comte 

de Tours qu'il sauve de la mort a plusieurs reprises; son courage 

devant l'ennemi et, plus tard enfin, sa magnanimite envers son pire 

ennemi Inare, qu'il delivre des chaines qui Tavaient rendu prisonnier. 

Les aventures de ce dernier, aussi pitoyables que ridicules, semblent 

congues afin de mettre en valeur les exploits heroiques d'Ollivier, alors 

que celles d'Enguerrand illustrent le neant du chevalier qui se laisse 

entrainer dans un tourbillon d'aventures ou ni Dieu, ni amour, ni 

devoir n'ont de place.

Si l'on compare les exploits de nos deux vaillants chevaliers aux 

tribulations de Fleur-de-Myrte, il est aise de constater que, dans ce 

dernier recit, l'accent est mis sur la galanterie. Fleur-de-Myrte, 

"amante" d'Enguerrand, veut rejoindre ce dernier qu elle croit parti
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pour les Croisades. Au cours de ses voyages, "la blonde 

Fleur-de-Myrte, tremblante au premier moment de sa fuite"37 

repousse courageusement les avances amoureuses de plusieurs 

personnages seduits par sa beaute.

Quoiqu'Agnes, Theroine du conte, soit absente de Faction, elle est 

celle vers qui la pensee se tourne lorsque Ton compare sa vie de 

penitence et de souffrance a celle de Fleur-de-Myrte, libre et sans 

souci. Retenue prisonniere dans un affreuz cachot, "parmi les insectes" 

et les "reptiles venimeux," Agnes, "ce chef-d'oeuvre de la nature," 

attend dans le desespoir le retour de son amant.

Cependant, quoique le ton soit au merveilleux et a la bonne 

humeur dont s'est reclame Cazotte, qui ecrit au debut du p o e m e : .. la 

gaite m'entraine, elle m'egare, elle veut que je folatre malgre moi,"38 

un sentiment mal defini perce sous sa verve eblouissante qui devient 

"un peu noire et grincante."39 L ecrivain depeint, en effet, des scenes 

d une monstrueuse cruaute, decrit des evenements demoniaques dont 

le pouvoir d epouvante, quoiqu'attenue par Tatmosphere d irrealite 

qui les baigne, agit avec force.

L episode de la fee Strigilling, par exemple, dont Enguerrand et 

son ecuyer Barin furent les victimes dans la foret magique de 

Mont-Grand, incarne les forces du Mal en action. Les victimes de la fee 

se voient couvertes de plumes de la tete aux pieds, puis transformees 

en "perroquets prives de l'usage de la raison." L’enchantement dissipe, 

la mauvaise fee et ses compagnes, metamorphosees en "tres hideuses 

harpies,. . .  s elevent en l air avec des ailes de chauve-souris."
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Dans un autre episode, Cazotte imagine une situation des plus 

etranges, dans laquelle des tetes coupees sont interverties et placees 

sur des corps qui ne ieur appartiennent pas. C'est ainsi que, dans son 

palais, la fee Bagasse, attachee au culte de Mahomet, reserve une 

reception sanglante "aux defenseurs de la foi": ". . . nous y  etions a 

peine, que le marbre sur lequel nous marchions, solide en apparence, 

s'ecarte et fond sous nos pas: une chute imprevue nous precipite sous 

le mouvement d une roue armee de fer tranchant, qui separe en un 

clin d'oeil toutes les parties de notre corps les unes des autres; et ce 

qu'il y eut de plus etonnant, c'est que la mort ne suivit pas une aussi 

etrange dissolution. Entrainees par leur propre poids, les parties de 

notre corps tomberent dans une fosse profonde, et s'y confondirent 

dans une multitude de membres entasses. Nos tetes roulerent comme 

des boules."40

Dans cette vision macabre qui glace le coeur d'effroi, Gerard de 

Nerval voit une "hallucination prophetique"41 des evenements a venir. 

"Nest-il pas singulier," ecrit-il, "de rencontrer dans un poeme 

heroi-comique de la jeunesse de l'auteur, cette sanglante reverie de 

tetes coupees, de membres separes du corps, etrange association 

d'idees qui reunit des courtisans, des guerriers, des femmes, des 

petits-maitres, dissertant et plaisantant comme le feront plus tard a la 

Conciergerie ces seigneurs, ces femmes, ces poetes, contemporains de 

Cazotte, dans le cercle desquels il viendra a son tour apporter sa 

tete."42

Cazotte a connu aux colonies des situations qui privent l'homme
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de sa dignite et qui, tres souvent, l acculent a la violence et a la mort. 

Hante par des souvenirs torturants qu'il veut extirper de son etre, 

a-t-il ressenti le besoin de mimer dans ses ecrits memes cette violence 

qui mene a la mort afin d'en effacer la me moire, simplement en 

produisant un exutoire physiologique? Comment comprendre 

autrement cette intuition de la mort, cette sensibilite lucide? S'agit-il 

vraiment de signes prophetiques? L oeuvre de Cazotte abondera par la 

suite en ces etranges premonitions.

Un historien des religions comme Mircea Eliade decelera dans 

cette "hallucination" une experience initiatique. La vision spectaculaire 

des "tetes coupees" presente, en effet, d etranges ressemblances avec 

les visions initiatiques des chamans decrits par Eliade: ". . . le futur 

chaman," dit-il, "assiste en reve a sa propre mise en pieces, a sa 

decapitation et a sa mort." Et, ajoute-t-il," . . .  toute initiation comporte 

une serie depreuves rituelles qui symbolisent la mort et la 

resurrection du neophyte."43

Le demembrement du corps humain, que Cazotte appelle 

"etrange dissolution," evoque les tortures infliges aux metaux lors de 

leur transmutation. "Les alchimistes," ecrit encore Eliade, "ont projete 

sur la matiere la fonction initiatique de la souffrance."44 Les metaux 

vils, croient les alchimistes, portent en eux tous les vices de l etre 

humain et doivent etre purifies par la souffrance. Ainsi, la matiere qui 

"souffre," "meurt," et "renait," passe par les differentes "operations 

alchimiques" qui conduisent a sa transmutation, a sa perfection. 

Symboliquement, a travers le perfectionnement de la matiere,
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l'alchimiste est a la recherche de son propre perfectionnement et de 

l'amelioration de son etre intime. La transmutation alchimique de la 

matiere, vue dans une perspective mystique et symbolique, est mise 

en regard avec la perfection spirituelle de l'homme, avec la 

"liberation" interieure, selon C. G. Jung, le celeb re auteur de 

Psvcholoeie et Alchimie.45

A legal de l'antique alchimiste, Jacques Cazotte, a travers 

l'experience initiatique que represente sa vision "hallucinante,” semble 

avoir opere sur lui-meme et sur sa vie spirituelle et morale. En paix 

avec lui-meme et avec le monde qui 1'entoure, l'ecrivain conduira son 

heros Ollivier a la victoire finale. Mais, avant le terme de ses epreuves, 

le chevalier, "sans peur, ni reproche," a des devoirs religieux, entre 

autres celui de se soumette a la volonte divine et, apres la faute, de 

devenir digne du pardon par le repentir. Le secours divin se presente 

sous la forme d un ermite qui empeche 1'infortune heros de mettre fin 

a ses jours. La notion du peche et du repentir devient une realite

morale "J'ai beaucoup a rougir des aveux que je dois vous faire," dit

Ollivier au solitaire; "Je suis bien malheureux et bien coupable."46

L'ermite, touche par les remords d'Ollivier, lui fait voir, dans un 

vase rempii d'eau pure, Agnes dans sa prison, son enfant sain et sauf, 

sa patrie en danger. Cette "operation" magique, ecrit le Forestier, 

remontait a la plus haute antiquite et n'a pas ete oubliee au 17eme 

siecle par les occultistes de l'epoque. II semble bien que Cazotte, a son 

tour, ne l'ait pas oubliee, puique dans ce "miroir fidele" qu'offre l'eau 

transparente du vase, se refletent les secrets du createur qui peuvent
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aider Tinitie."

C'est d une connaissance de soi, acquise au prix de la souffrance, 

que va surgir la figure ideale du chretien parfait. En route vers le 

bonheur, l'aventure du Pont-au-Diable consacrera l'homme 

completement "regenere;” noblement, et sans aucune hesitation, 

Ollivier portera secours a son mortel ennemi Inare. D un ton narquois, 

mitige dune admiration contenue, Cazotte conclut: "Un horn me trouve 

son plus grand ennemi dans le malheur, et expose ses jours pour le 

delivrer. Cela est un peu plus rare a rencontrer que des revenants."47 

Revenu a Tours, Ollivier est rendu a l'amour et au bonheur; la fouie le 

salue et le venere et le pardon du roi couronne le heros.

Ainsi, pour Cazotte, la realisation du Grand CEuvre alchimique 

n es t autre que le perfectionnement de l’homme lui-meme. "LOR," 

symbole de la perfection est l'homme transforme par la transmutation 

mystique. Tu es la matiere meme du Grand CEuvre,"48 ecrira Grillot de 

Givry. Intuitivement, Jacques Cazotte a penetre le symbolisme de l’art 

d Hermes, qui se prete merveilleusement a traduire des operations 

spirituelles visant a la purification de letre. S'il n'a jamais "souffle" 

lui-meme, si son oeuvre ne presente ni le langage alchimique, ni les 

emblemes reconnus de l alchimie traditionnelle, on ne peut toutefois 

negliger le contenu hermetique de sa pensee. Ses recits interpretent 

allegoriquement le combat des forces qui se partagent le tre  et 

l univers, la lutte constante des tenebres et de la lumiere. II a compris 

a un tres jeune age que, a 1'oppose de l'Esprit du Mal il y a l'Esprit du 

Bien, a 1'oppose de l'Esprit philosophique il y a l'Esprit de Dieu et de
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l'Amour.

Par la place accordee a la perfectibilite possible de l'individu, a la 

primaute du Bien, au triomphe de la Foi, Ollivier prepare deja ce 

monde renouvele et rajeuni que Cazotte entrevoit dans ses reves les 

plus chers. II est vrai que les themes abordes dans ses ecrits sont 

multiples et varies, que les demons et leurs malefices figurent en 

bonne place, que la puissance du Mal et des forces obscures qui pesent 

sur nous repoivent un developpement considerable, mais il n'en 

demeure pas moins qu a partir d'Ollivier. la pensee de l’ecrivain, un 

moment hesitante, parait avoir trouve son orientation. Deja se 

manifeste cette espece de maturite qui apparaitra dans toute sa 

plenitude dans le Diable amoureux. En cet ensemble, on reconnait le 

confluent encore incertain de divers courants. Plus tard se preciseront 

les droits inalienables de la nature, le besoin mystique, la primaute de 

l’irrationnel dans son oeuvre comme dans sa vie.
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C H A P I T R E  I I I

PIERRY : MATURATION DE LA VIE INTERIEURE

C'est dans la vie champfetre, loin 
des orages et de l'enchantement 
des passions, que l'&me se nourrit, 
s'616ve, se fortifie par de solides et 
sublimes meditations.1

La pensee de Jacques Cazotte reflete un grand nombre 

d influences. Par mi celles-ci, il est aise de discerner les plus 

reconnaissables, telles que sa vie et ses experiences aux colonies, le 

proces contre les Jesuites et ses consequences et, bien sur, la puissance 

des idees dominantes de son temps. Les tendances latentes de son 

temperament dartiste et de visionnaire seveillerent a ce riche 

concours dimpressions et d'idees exaltantes, si bien que des les 

premieres oeuvres de lecrivain se dessinent les etapes de son 

evolution intellectuelie et mystique, dont le trace epouse etroitement 

les accidents de sa propre vie. Trois temps, inegalement eclaires, mais 

egalement revelateurs, se partagent la vie de Cazotte: celui du jeune
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voyageur idealiste et plein de foi, celui du proprietaire agricole, celui 

de l'activiste mystique, l'ensemble determine e t uni par la 

preoccupation primordiale du bonheur de l'homme dans un monde 

regenere.

C’est ainsi que, immediate ment apres son retour en France, aiors 

qu'il est au faite de la gloire, a la suite de l’eclatant succes d 'Ollivier. 

Cazotte quitte Paris et ses salons, renonce aux charges publiques et 

s’installe a Pierry, pres d’Epernay en Champagne, dans le domaine 

herite de son frere, l’Abbe Chretien-Nicolas, mort en 1760.2 II epouse 

Elisabeth Roignan, qu'il avait connue a la Martinique et qui etait la fille 

du "Conseiller du Roi et son Lieutenant du Fort-Royal" a la 

Martinique.3 A Pierry, l ecrivain se consacrera aux devoirs de la vie 

privee et aux fonctions de proprietaire terrien. II sera aime et respecte 

de ses fermiers comme de ses concitoyens. Ce fut l’heureuse epoque 

d un bonheur parfait aupres d une femme douce et aimante, a laquelle 

il etait uni par une profonde affection, comme en temoignent ses 

lettres. Au cours de ses voyages, il ecrit a Madame Cazotte: "il faut que 

je te revienne. . . tout l or du monde ne vaut pas pour moi le repos et 

la sante que je retrouverai aupres de toi . . ." (L. 44, p. 113)/* 

Anna-Marie d’Hautefeuille, auteur de la Famille Cazotte. decrit 

Madame Cazotte en ces termes: "Elle avait ete parfaitement jolie, et 

le ta it encore, quoiqu'elle eut aiors de grands enfants. II y  avait en elle 

cette grace negligee et un peu nonchalante des creoles, avec un leger 

accent qui donnait a son langage un ton tout a la fois d'enfance et de 

caresse qui la rendait tres attrayante.... Son caractere avait aussi cette
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grace abandonnee pleine de char me."5 Cazotte aura des enfants qui, 

dans une atmosphere de paix et d amour, deviendront des etres forts 

et courageux, pleins de respect et de tendresse pour un pere dont ils 

partagent les idees.

Cependant, homme du 18eme siecle par leducation et par les 

habitudes litteraires, Cazotte ne resiste pas a la tentation de faire des 

sejours dans la capitale, ou il passe une partie de son temps en contact 

direct avec les milieux intellectuels. Le plaisir qu'il eprouve a se 

retremper dans une telle atmosphere est si reel, son enthousiasme 

pour les lettres est si profond, que sa sante, une fois chancelante, s’en 

retrouve renouvelee. Apres un long sejour aux colonies, Paris fut pour 

lui une source de curieuses observations. Nul ne pouvait demeurer 

indifferent aux questions politiques et religieusess qui dechiraient 

felite pensante de la nation. Nul doute que la conversation mondaine 

et les entretiens sur les grands problemes metaphysiques ont du 

nourrir sa curiosite et sa vive intelligence. Dans le feu des discussions, 

il recueille avec sympathie les opinions correspondant a sa propre 

pensee, qui etait aussi traditionaliste en politique qu'attentive aux 

avertissements mysterieux du destin.

A partir de cette epoque, un change ment a la fois subtil et 

profond s'opere dans la personnalite de l'ecrivain: il secarte 

progressive ment des Lumieres a mesure que sa philosophie se colore 

d'idealisme et de mysticisme. II sent que, au-dela des problemes 

politiques et sociaux, il y a la question humaine, et que, derriere 

l'homme, il y a Dieu lui-meme. Designe, croit-il, pour accomplir l'oeuvre
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de sauvetage de 1'humanite, il a une vision claire de sa mission. La 

route a suivre, il la trouvera dans 1'exploration de lame, dans son 

oeuvre et dans sa vie.

Rien n etait plus propice a la maturation de ces sentiments que le 

calme de Pierry, ou "1'existence campagnarde offre l'image de la paix 

et de la plenitude de l ame."6 Loin des passions qui dechiraient ses 

compatriotes, lecrivain s'abandonne aux douces reveries qui 

occuperont le reste de ses jours. Comment demeler la part de 

l'illuminisme, des tendances occultes et mystiques qui se partagent 

son etre? A ce moment, Cazotte n'est encore disciple d'aucune secte. II 

n'a decouvert les Martinistes, comme nous le verrons, qu’assez tard et 

ne les a frequentes que pour une courte periode. Peut-etre faudrait-il 

simplement attribuer a l'amour de la campagne, comme l'a si bien dit 

R. Mauzi, "leveil secret d'une memoire metaphysique, un retour 

symbolique au paradis perdu."7 Tres peu, a vrai dire, est connu des 

sentiments intimes de 1'auteur pendant cette periode qui marqua 

pourtant un tournant decisif de sa vie et de sa pensee. La 

correspondance des annees aux colonies, qui avait per mis de le suivre 

du debut de sa carriere jusqu'a sa retraite aux alentours de 1760, 

semble s'arreter pour ne reprendre que vers la fin de sa vie.8 

Toutefois, si l'intense activite litteraire de la decade qui suivit la 

publication d'Ollivier est une indication de l'etat d esprit de lecrivain, 

peut-etre est-il per mis de penser que Cazotte avait enfin retrouve la 

paix interieure et atteint sa voie reelle.

C'est ainsi qu a Pierry Cazotte s'adonne au plaisir de l'hospitalite
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et a la douceur de l'amitie. Dans sa "jolie demeure" ni chateau ni 

chaumiere, situee dans "un beau site bien vert, aupres d’Epernay," a 

laquelle on avait acces "en entrant dans une cour elegante, entouree 

d'arbres e t coupee de petites plates-bandes toutes couvertes de 

fleurs"9 il regoit d'illustres personnages par mi lesquels se distinguent 

Piron, Antoine Bret et l'Abbe Le Blanc.10 Jean-Frangois Rameau, le 

neveu du grand musicien, y logera des 1764, aiors que la Marquise de 

la Croix, dont l'influence fut capitale sur 1'evolution spirituelle de 

lecrivain, y  residera en permanence. Fanny de Beauharnay et Retif de 

la Bretonne etaient de ses amis.11

Dans sa campagne de Champagne, ou chacun etait libre de vivre 

a sa guise, l'ecrivain se sentit affranchi de toutes les contraintes qui 

avaient regiemente sa vie et sa pensee. Enivre de cette beaute 

d'autant plus convoitee qu'il en avait ete prive, entoure d'amis choisis 

dont la compagnie stimulait sa pensee, Cazotte saisit toute occasion 

pour s'evader par im agination d un monde qui 1'avait degu. C'est ainsi 

que, sous le titre deliberement ordinaire de Les Sabots, est ne du 

caprice d un moment cet opera comique qui repondait si bien a ce 

profond besoin d'affranchissement temoignant de l'esprit createur de 

l'ecrivain.12

C'est a Pierry que vraisemblablement Rameau composa la 

musique pour Les Sabots que Cazotte ecrivit dans les plus amusantes 

circonstances. Un soir, raconte l’Editeur Bastien, aiors que Cazotte etait 

en compagnie de quelques amis, un de ses beaux-freres, qui admirait 

les operas bouffons dont la nouveaute enchantait les contemporains, le
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mit au defi de pouvoir en composer de pareils. Dans un moment de 

bravade gamine, lecrivain qui aimait toujours la musique, s'ecria: 

"Donnez-moi un m o t. . .  e t si, sur ce mot, je n ai pas fait d’ici a demain 

matin une piece de ce genre, vos eloges seront merites."13 Sur ces 

entrefaites entre un paysan en sabots: "Eh bien! sabots, mon frere, 

s‘ecria-t-il; voyons un peu comment vous vous en tirerez." Cazotte, 

toujours selon Bastien, pria ses invites de le laisser seul; accompagne 

unique ment de son ami Rameau, il passa le reste de la nuit a 

travailler. Au matin, l'opera comique Les Sabots fut pret avec paroles 

et musique. Cazotte Tenvoya a Paris ou, apres des changements 

effectues par Sedaine, il fu t represente par des acteurs de la comedie 

italienne. Sedaine, gracieusement, en attribua la paternite a Cazotte 

qui, dit-on, ne s'est jamais soucie de la reclamer.14

L'histoire est simple et amusante, les peripeties expressives, le 

denouement previsible e t il en decoule une espece de grace qui 

charme par son naturel. L'auteur, ecrit Sedaine, "avait jete rapidement 

sur le papier quelques scenes pour disposer en opera comique une

chanson assez connue ",5 Dans cette "tres jolie bagatelle" en un acte

dont l'action se passe a la campagne au pied d un cerisier, Cazotte met 

en scene Lucas, vieux fermier, qui se lamente d'etre amoureux a son 

age de la jeune Babet. Gemissant, il confesse son amour a Mathurine, 

mere de la jeune fille; or Babet aime et est aimee de Colin, jeune 

horn me timide et "serviable." La jeune fille entre en scene et, sous les 

yeux du vieillard amoureux, monte sur Tarbre fruitier en voulant 

cueillir de belles cerises; elle laisse tomber ses sabots dont s'empare
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Lucas qui ne les lui rendra que si elle consent a l'epouser. Arrive Colin. 

Voyant Babet pieds-nus, il lui offre ses propres sabots. Lopera tourne 

autour des sabots ou duo et quatuor melent leurs voix chantant 

l'amour de Colin pour Babet et ou "jeune fille et barbe grise. . . 

paraissent peu de mise." Tout est bien qui finit bien, Colin epouse 

Babet et Lucas epouse Mathurine.

La me me annee, Rameau, toujours a Pierry et toujours a la 

recherche de la gloire litteraire, ecrivit La Rameide. long poeme a la 

louange de ses amis, qui fut declare "le plus etrange et le plus ridicule 

galimatias qu'on puisse lire."16 C'est aiors que Cazotte, qui octroyait a 

l'amitie une dignite quasi-sacree, vint a l'aide de son ami en plein 

desarroi. II remania le poeme qui fut publie sous le titre de La 

Nouvelle Rameide et sous le nom de Rameau. Cette seconde version 

attira les compliments des critiques qui la declarerent superieure a la 

premiere. "Le Rameau fou," ecrivent-ils avec enthousiasme, "a, comme 

vous voyez, quelquefois des saillies plaisantes et singulieres."18

En 1768, Jacques Cazotte fut elu membre de l'Academie des 

sciences et belles-lettres de Dijon. Dans son epitre dedicatoire, 

remerciant ses concitoyens de l'honneur octroye, il leur dedia un petit 

volume de fables. "Honteux de la faiblesse des titres qui m'avaient 

attire vos bontes," dit-il, "j aspirais a pouvoir justifier votre choix par 

urt genre de production plus academique," plus conforme aux 

traditions "d une societe litteraire, honoree de l'estime des savants du 

royaume et de l'Europe."19

II composa son recueil de Fables en prenant la Fontaine pour
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"modele" et pour "maitre," dans l'espoir de recreer la gaiete malicieuse 

du grand fabuliste; "J'ai cherche a le suivre," affirme-t-il simplement. 

A l'imitation de son genial "modele," plusieurs de ses Fables20 telles 

que "Le Calculateur et la Mer" (pp. 304-305), "L'Envieux et la Statue" 

(pp. 305-306) ou encore "L'Apotheose de Momus" (pp. 330-331) sont, 

en effet, d'ordre moral, didactique ou satirique; d'autres encore, 

quoiqu'on y reconnaisse la grace originale de l'ecrivain, sont "plutot 

bizarres que naives."21

Jusqu’en 1763, Cazotte n'etait encore que 1'auteur charmant de 

quelques ballades et chansons: Ollivier et Le Lord Impromptu 

consacrent sa reputation et le Diable amoureux. son chef-d'oeuvre, lui 

assure la notoriete.

Parvenu lui-meme vers le milieu de sa vie a un etat de paix 

interieure, 1‘auteur fait suivre a ses heros une route semblable et les 

guide par l'experience de la vie et la connaissance de soi. Or, le chemin 

de toute connaissance commence par la connaissance de soi et, dit 

Paracelse, "celui qui se connait connait implicitement Dieu."22 C'est 

pourquoi le createur d'Ollivier sattarde si longuement sur la vie 

interieure de Richard OBerthon, le heros du Lord Impromptu, suivant 

pas a pas son cheminement vers la spirituality et la perfectibilite. 

Vaincre et purifier ses passions etait pour Cazotte la premiere 

condition de 1'evolution spirituelle; surmonter avec courage les 

epreuves quotidiennes, tel etait le chemin de la vertu dans un monde 

ou le Bien et le Mal se confrontent dans un eternel combat.

C'est de cette obsession de purete spirituelle et de vertu que
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naquit Le Lord Impromptu, publie en 1768.23 Cette oeuvre se presente 

done comme une enquete passionnee sur la nature de l'homme, sur 

celle de sa "transmutation" a travers les avatars et les epreuves de la 

vie. Elle eclaire d un jour tres precis les idees que l'ecrivain de l'age 

mur nourrissait sur le destin et le bonheur de l'homme, et sur son 

perfectionnement. Le Lord Impromptu est en effet Thistoire de 

Richard OBerthon aux prises avec les realites de la vie, et de sa 

"regeneration" par le puissant pouvoir de l'amour. II fait 

1'apprentissage de la vie telle qu'elle se joue dans le monde "du 

dehors," e’est-a-dire dans une societe dont Cazotte expose les moeurs 

et les pratiques tant morales que sociales. Rien ne lui est epargne: 

fierte humiliee, amour rejete, injustice du sort, mais cette "education" 

brutale le conduit finalement a un bonheur bien merite. La lecon de 

cette "Nouvelle romanesque" est l'exemple de la conquete du vrai 

bonheur grace au courage moral et a la vertu: c'est non dans le monde 

"du dehors," mais en nous-memes qu'on trouve la vie. Cazotte est 

fermement persuade que Richard est le seul maitre de son bonheur, 

mais que pour l'obtenir, il faut d'abord le meriter. "Au reste, ecrira-t-il 

bien plus tard, "Dieu ne fait rien sans nous, qui sommes les rois de la 

terre."24

Personnage attachant que Richard O'Berthon! A peine age de 18 

ans, des revers de fortune l’obligent d’abandonner sa vie aisee de 

jeune etudiant a Oxford. Force de gagner sa vie, et n'ayant pour toutes 

ressources que sa jeunesse et la volonte de survivre, le jeune homme 

se fait laquais chez Lady Nettling. La, sa nature tendre et sensible,
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soudainement exposee aux dures realites d un monde inconnu, lui fait 

ressentir avec acuite sa position de subalterne. Cependant, son talent 

de musicien et ses dons de chanteur le rapprochent de la jeune fille 

du manoir, Miss Dorothee Nettling, "destinee par les auteurs de ses 

jours a la plus haute alliance." Richard aime sa "pupille" et il en est 

aime. Amour pur et innocent entre deux etres jeunes et sains, que ne 

separent que la societe et l'inegalite de rang; mais, lorsque dans un 

moment de tendre effusion, ils sont surpris par un pere courrouce, 

notre heros ne trouve pour toute issue que la fuite et le renoncement.

Dans sa fuite, le destin qui veille sur les ames nobles fait 

rencontrer a Richard une bohemienne dont les divers deguisements 

confondent l'imagination: tantot homme, officier et pretre; tantot 

femme, dame de qualite et meme pere, mere et tante, la bohemienne 

n'est autre que sa propre mere, Rebecca Westfield, "fille d'Edwart, 

comte de Westfield, et de Lady Sara Tranquil" et soeur du present Lord 

Georges Westfield. Les circonstances d'une vie agitee l'ayant forcee de 

mettre son enfant en nourrice, elle est maintenant deter minee a 

conduire son fils au bonheur. C'est pourquoi Rebecca entreprend 

"l'initiation" de son fils. Cette recherche du bonheur entreprise par le 

moyen d une expression allegorique est en effet un rituel d'initiation 

familier aux alchimistes, pour qui la transmutation des "metaux vils" 

represente symboliquement lepuration de lam e et les 

metamorphoses successives de l'esprit. Richard doit subir un temps de 

diverses epreuves morales, dont le but est l'epanouissement des 

facultes latentes de l'etre et le developpement de la volonte
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individuelle, sans laquelle nul ne peut atteindre a la realisation de soi. 

Deja, la volonte apparait a Cazotte com me 1 impulsion la plus noble en 

soi, et ceci bien avant son initiation au Martinisme, dont les theories 

professaient que Intelligence et la volonte sont les seules forces 

actives de la nature.25

Comme dans toute initiation, le "maitre,” qui n es t autre que la 

mere de Richard, observait lattitude et la physionomie du jeune 

novice, et suivait pas a pas ses progres. Ici le recit cesse d ’etre le 

tableau des exploits guerriers du heros pour devenir une vivante 

illustration de son evolution psychologique et morale.

Force de cacher son identite, Richard est travesti en fille presque 

tout au long du r e c i t ; . .  le bien de vos affaires exige ce deguisement 

pour un temps" lui rappelle sa mere, qui se presente elle-meme sous 

diverses apparences. Sous son deguisement feminin, Richard est 

courtise par un pasteur qui veut lepouser; plus tard, il subit les 

assiduites de Sir Archibal, jeune aristocrate qui veut l’initier aux joies 

d’une vie de plaisirs. Sou mis a ces cruelles avances amoureuses qui 

blessent sa dignite d’homme, Richard doit se dominer sous peine de 

represailles. ". . . si vous veniez a vous oublier," lui dit sa mere, alias 

Capitaine Sentri, "je suis vindicatif, et ne repondrais de rien;" ou bien 

encore, . . la vengeance suivrait de pres l’intention, et previendrait 

infailliblement la faute par la metamorphose la plus humiliante pour 

vous." De plus, la regie imposait au jeune homme une sou mission 

absolue vis-a-vis de son mentor, meme si tout en lui se rebellait 

contre cette contrainte. "Pour atteindre a la maitrise, disaient les sages



91

d'alors," ecrit Schure dans les Grands Inities. Thomme a besoin d une 

refonte totale de son etre physique, moral et intellectuel."26

La "refonte" de Richard se fait a travers l'amour dont la force 

conduit a la perfection de l'etre. Peu importe que Richard et Dorothee 

soient separes l'un de l'autre, ils sont unis par un amour mutuel dont 

la puissance stimule et suscite les plus nobles et genereuses vertus. 

Une derniere epreuve attend cependant notre heros quand il est mis 

en presence de sa bien aimee, alors qu'il est requis de garder le silence 

le plus complet quant a son identite. Richard, travesti en "Galloise," est 

devenu la compagne de Miss Dorothee avec laquelle il passe tous les 

jours. Cette derniere lisant un livre en f r a n g a i s , . .  jetait les yeui sur 

la fausse Galloise; et continuant de parler frangais du meme ton dont 

elle aurait lu son livre: "Pauvre Richard! disait-elle, voila vos traits; 

mais ou est votre ame . . . Je le jure devant cette idole qui vous 

ressemble; je vous aimerais jusqu'au dernier soupir..." (p. 121). Le 

pauvre Richard devant cet emouvant spectacle "souffrait de ne pas 

decouvrir tout ce qu'une ame sensible, reconnaissante, passionnee a 

l'exces peut souffrir . . ." Mais il reconnait sa propre tentation et se 

domine a force de volonte; il parvient a maitriser son amour et a 

garder le silence car, comme nous le savons," .. .  la consigne du silence 

est le premier devoir de l'initie, c’est-a-dire d un homme renouvele en 

qui l'amour du devoir et de la vertu a pris la place de toutes les 

passions qui le faisaient agir auparavant."27 De ce point capital depend 

le bonheur de Richard.

Quoique blesse par l'injustice du sort et decourage par
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l'impossibilite de redresser une situation humiiiante, Richard, 

toutefois, ne cesse de lutter vaillamment contre toutes sortes de 

persuasions jusqu'a la complete realisation de son moi intime. "On me 

flatte," secrie-t-il, "on m'enivre des plus douces esperances qui 

puissent toucher mon coeur; on fait tout pour ebranler ma religion, 

mais on ne l a pas detru ite .. (t. Ill, p. 133).

"L'initiation" de Richard fut sans doute inspiree par Sethos. le 

livre de 1'Abbe Terrasson qui, publie en 1731, connut un grand succes 

tout au long du siecle. Mozart lui-meme, seduit par l’esoterisme de 

Sethos qui lui "fournit les rites de l'initiation isiaque," composa son 

"opera maconniaue" La Flute enchantee en 1791. L'Abbe Terrasson, en 

effet, semble avoir puise l'essentiel de son inspiration dans la 

philosophie hermetique, a un moment ou les mysteres des initiations 

rosieruciennes intriguaient encore un grand nombre de ses 

contemporains. Se basant sur les rites d initiation des anciennes 

sciences d’Egypte et a l'exemple de l'ancien alchimiste qui recherchait 

la purification de lam e a travers celle des metaux, il soumettra le 

Prince Sethos a diverses epreuves morales et physiques dans le but de 

le conduire a la sagesse et a la purification. Unissant les deux grands 

principes de l'alchimie, il fera passer son heros par lepreuve du feu 

qui, symboliquement, represente la destruction de la matiere vile, et 

lepreuve de l'eau, symbole de la purification et de la renaissance. 

D'autres epreuves, telles que le jeune et la consigne du silence 

eprouveront le courage et le libre arbitre du jeune prince.28

Dans son Lord Impromptu. Jacques Cazotte s assignera une tache
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analogue. II conduira Richard O'Berthon "dans le sentier de la vertu et 

du bonheur" a travers les vicissitudes de la vie, aide par Rebecca 

Westfield. "Je voulais," dit-elle a son fils, "vous connaitre et vous 

eprouver. . . jusqu'au moment ou vous reprendrez un nouvel etre. . . 

qui puisse donner lieu a d'heureuses transformations." (t. Ill, p. 94). 

Le rite du silence, repris par Cazotte, sera ". . .le premier devoir de 

l'initie" sur le chemin de la perfection. C'est ce moment de parfaite 

domination de soi qui, malgre la force des plus vives emotions, donne 

la mesure de lexercice du libre arbitre. L'homme "nouveau" qu'est 

devenu Richard est maintenant pret a affronter les luttes et les joies 

de son existence intime. Muri par les adversites imposees par le 

monde "du dehors" et fort de ses experiences, sa longue et penible 

"initiation" s'acheve dans le bonheur.

Dans une perspective symbolique et alchimique, Richard 

lui-meme est la matiere du "Grand (Euvre" que l'alchimiste espere 

perfectionner par les metamorphoses de l'esprit et la purification de 

l'ame. "Tu es la matiere meme du Grand (Euvre," avait ecrit Grillot de 

Givry, "et la Pierre philosophale designe le but de l'initiation: l'homme 

transforme."29 La demarche spirituelle de l'adepte s'identifie ici a la 

lutte eternelle de l'homme contre le desordre immanent. Le theme de 

la perfectibilite de l'homme, theme constant dans la pensee de Cazotte, 

domine tout le recit. A travers les etapes successives de son evolution 

spirituelle, vues com me les "operations" de l'alchimiste, Richard 

O'Berthon se detache des "tenebres" de l'ignorance qui couvraient ses 

origines, sa personnalite et son "moi" imparfait; il evolue
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progressivement vers la "lumiere" que confere la realisation de soi, qui 

donne droit au bonheur dans une vie qualifiee par la sagesse, la vertu 

et l'amour conquis.

Cazotte le mystique est aussi homme de son temps; son ouvrage 

reflete les divers courants qui se manifestent autour de lui et, comme 

l a si justement observe Gerard de Nerval, "presente des details pleins 

d interet."30 La "nouvelle" en effet baigne dans un climat mystique qui 

eclaire le renouvellement de l'etre moral et elle illustre aussi ce gout 

du quasi-merveilleux et du romanesque si prevalent a l’epoque. La 

predilection de ses contemporains pour les contes arabes repondait a 

son sens du mystere et du feerique; de plus, les richesses de la couleur 

orientale ne pouvaient manquer de seduire l’imagination de celui qui, 

queiques annees plus tard, devait etre l’authentique continuateur des 

Mille et une nuits.31 Bien que le Lord Impromptu ne soit pas 

d'inspiration orientale, on y retrouve, a divers degres, les procedes et 

les situations exploites par les orientalistes: la passion qui s'eveille en 

coup de foudre dans le coeur des deux amants - separation hative - 

reunion imprevue - sortileges - deguisement de femme en homme ou 

vice-versa destine a couvrir de mystere l identite de la personne.

Grande etait la vogue du deguisement dans la Literature 

pendant le siecle des Lumieres. Marivaux, l'auteur du leu de l'amour 

et du hasard et de bien d'autres delicieuses comedies, l a porte a la 

perfection a la suite des imitateurs des Mille et une nuits. D'autres 

auteurs plus tard, Beaumarchais, Louvet, etc. exploiteront ce theme du
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deguisement, ravis de faire passer leurs heros pour autres qu'ils ne 

sont, afin d'etudier et de surprendre. Tout ceci est amusant si Ion 

cherche a plaire et a divertir mais, dans l'ouvrage de Cazotte, le 

drame est reel: son heros, Richard O'Berthon, souffre sous le travesti 

qu'il deteste, etant dans l'impuissance de se montrer tel qu il est a son 

aimee.

Tandis que les "epreuves" subies par le heros se multiplient, 

Cazotte exalte les cris du coeur et fait du sentiment la base necessaire 

de toute evolution. Longtemps ignoree mais reveillee sous la puissante 

plume du "maitre de la sensibilite," la voix du sentiment s'impose avec 

force a la vie de l'esprit. D'ailleurs l'influence de Rousseau est 

nettem ent evidente. Cazotte fait une synthese de la plupart des 

aspirations "romantiques" glorifiees dans la Nouvelle Heloise: l'amour 

ideal, le triomphe de la vertu, le desir d un nouveau "moi."32 Com me 

dans la Nouvelle Heloise. le tuteur amoureux de son eleve noble en est 

separe par les prejuges aristocratiques et l'inegalite sociale. Com me St. 

Preux, Richard donne libre cours a l'emotion et aux delices d une 

passion devorante, accompagnee de rougeurs, de larmes et 

d'evanouissements; passion a la fois partagee et non satisfaite. Comme 

Rousseau avant lui, Cazotte s'attache a l'homme dans son 

independance, plonge dans la realite et la necessite du monde; mais, 

soutenu par une foi inebranlable dans la nature humaine, son 

“homme" connaitra un bonheur bien merite.

Le denouement du Lord Impromptu est ainsi previsible. Comme 

il se doit, Richard, devenu Lord et neveu du puissant Lord Westfield,
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epouse celle qu'il aime, formant avec elle "le plus beau couple de 

l'Angleterre." Dans l'esprit de l'ecrivain, le progres materiel va de pair 

avec la croissance morale. Richard, ayant fait preuve de vertu et de 

sagesse, peut savourer les joies d une vie sans soucis. Rebecca 

Westfield, dont nos connaissons la force de caractere, a 

triomphalement mene a bien, sous l'egide de Cazotte l'alchimiste, la 

realisation du Grand (Euvre qui, interprets symboiiquement, n es t 

autre que Richard "transforme" par la transmutation mystique.

Passion, merveilleux et esoterisme sont harmonieusement 

combines dans cette tendre "nouvelle" aussi complexe que legere. 

Au-dela d un symbolisme un peu simplet s'affirme deja, en depit de 

l'absence presque complete d une terminologie alchimique, le postulat 

idealiste dont Cazotte se fera le champion jusqu'a la fin de ses jours. 

Au-dela de l’anecdote romanesque, lecrivain communique sa 

confiance en l'homme et sa foi en un bonheur possible dans un monde 

"regenere." Vision prometteuse et riche d'avenir qu'il poursuivra dans 

une oeuvre toujours plus profonde visant a atteindre l'homme secret 

aux prises avec la vie.
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C H A P I T R E  I V

JACQUES CAZOTTE ET LES SOCIETES MYSTIQUES

En coupant les liens qui unissent 
l'homme & Dieu, les philosophes 
n'ont pas rameng l'homme & 
lui-meme, ils l'ont ali6n6 de soi; 
sous couleur de le magnifier, ils 
n'ont abouti qu'a l'enfermer dans 
les bornes gtroites de sa vie 
terrestre et de son fetre purement 
humain; en le limitant & ses 
lumibres, ils l'ont sevr6 de la 
Lumtere indgfinissable.1

De retour en France, Jacques Cazotte ne fut pas long a se 

retremper dans latmosphere intellectuelle et religieuse de cette 

deuxieme moitie du siecle des Lumieres au moment ou les differents 

courants illuministes penetrent en France. Certes, la relation entre les 

idees de lecrivain et les doctrines esoteriques de son temps semble 

hors de doute; les mouvements en cours: martinis me,

swedenborgisme, rosicrucianisme, franc-maconnerie et toutes les 

formes de loccultisme en general avaient, en effet, eveille un interet 

extraordinaire. Pourtant, il serait inexact d'attribuer la source du 

mysticisme de Jacques Cazotte a la simple contagion d un engouement
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populaire. C'est dans son etre profond qu'on doit chercher la demarche 

personnelle de 1 ecrivain qui lui permit de soutenir face a la prison, au 

proces et a la condamantion a mort, des idees auxquelles il est reste 

fidele sa vie durant. Gerard de Nerval ne s'est pas laisse prendre a son 

ecriture legere et galante quand il a su reconnaitre en lui, a la suite de 

Martines de Pasqually, de Louis-Claude de Saint-Martin, un illumine, 

un mystique authentique qui reve d un ideal intellectuel et moral, 

enfin un theosophe possedant la lumiere interieure et la sagesse.2 II 

est regrettable que la vie intime de l ecrivain pendant cette periode 

qui suit son retour en France en 1760 soit a peine documentee. Les 

longues lettres de la Martinique qui se rapportent a sa carriere 

professionnelle semblent s’arreter pour ne reprendre que vers les 

dernieres annees de sa vie. Cette correspondance, adressee pour la 

plupart a son ami Pouteau, secretaire de 1’intendant de la liste civile,3 

met en lumiere 1'evolution mystique de sa pensee politique et 

religieuse, lorsqu il se pose de bonne foi en initie doue du pouvoir de 

sauver la nation et l'humanite.4

Cependant, en l'absence de temoignages precis, les ecrits de cette 

decade passee a Pierry, son domaine en Champagne, donnent deja le 

ton des oeuvres futures ou se reflete la serenite qui desormais sera la 

sienne. Du Lord Impromptu (1768)5 au Diable amoureux (1772).6 le 

changement est en effet decisif. Cazotte secoue le poids de l'amertume 

et de la deception engendrees par de cruelles epreuves subies a des 

moments clefs de sa jeune vie et semble avoir trouve enfin la voie qui 

devait donner une nouvelle orientation a sa vie et a son oeuvre. II est
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evident qu'un jeune etre a l ame sensible, zele et enthousiaste, ne se 

heurte pas au mal sans en eprouver des peines interieures, surtout 

quand ce mal est provoque par des hommes respectes: ses superieurs 

a la Martinique ou ses anciens amis les Jesuites. Dans un etat de 

desemparement spirituel, une nature faible se serait revoltee et 

fermee a toute beaute, mais Cazotte ne perdit rien des belles qualites 

de son ame qui le predisposaient a la vertu et au bien. Arme d une 

nouvelle force, d une ’renaissance" spirituelle, il est plus que jamais 

conscient de son destin et de son monde; c’est pour prolonger ces 

pensees et affirmer sa foi nouvelle qu'il se met a ecrire dans la paix de 

Pierry. Mais, "la revolution survint, elle l’arracha a sa vie paisible, et il 

mourut en heros. ”7

A une epoque oil beaucoup de gens gemissent de l'incertitude de 

nos destinees regrettant l'equilibre perdu - et bientot les 

bouleversements revolutionnaires confirmeront ces sentiments - la 

pensee de l ecrivain se tourne vers 1'avenir avec confiance car il a foi 

en la marche de l'humanite vers le sens du devoir et de l’amour du 

Bien. Du reste, les certitudes qui habitent maintenant le coeur et 

l'esprit de Cazotte sont loin d’etre la manifestation isolee d une ame 

pieuse et sincere. Ceux qu’un appelait "theosophes" ou "philosophes", 

qu’ils soient mystiques ou occultistes, professaient deja des convictions 

analogues. Le 18eme siecle, connu comme l age des Lumieres et de la 

raison, a en effet une autre face moins familiere et souvent oubliee, 

celle de Tilluminisme," "croyance sincere des mystiques,"8 susceptible 

de se plier aux interpretations les plus diverses. Un sixieme sens,
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sentimental peut-etre, spirituel surement, fait pressentir au i hommes 

le mystere de leur destinee et leur apporte une conception plus elevee 

du bonheur. Une solitude et un vide que la philosophie n'avait pas su 

remplir appelent l'assurance mystique de la presence de Dieu.

Ainsi, au moment oil les "Lumieres" celebrent leurs plus grands 

exploits, un sentiment antirationaliste s'empare des esprits depus par 

les exces philosophiques et la credulite et la superstition gagnent une 

societe avide de mysteres. De toutes parts, ecrit A. Viatte, "les adeptes 

sortent de terre, leurs mysteres s'affichent au grand jour."9 "En 

regardant autour de nous," souligne de son cote Robert Darnton, "nous 

ne voyons que des sorciers, des adeptes, des necromanciens et des 

prophetes. . ." 10 qui cotoient les alchimistes et les plus illustres des 

representants de riluminisme tels que Saint-Martin, Lavater et le 

bernois Kirchberger. Les uns fetent un Saint-Germain ou un 

Cagliostro, "alchimiste fameux," dont les prodiges frappent 

l'imagination: il pretend guerir les malades grace a "l'elixir vitae" et 

proclame comme certaines les lumieres de Tastrologie et la divination, 

le spiritisme et la theurgie."11 D'autres celebrent le medecin allemand 

F.A. Mesmer qui certifie l'existence d un fluide vital "universellement 

repandu" efficace pour le traitement des maladies; "le magnetisme," 

rapporte Darnton, "occupe toutes les tetes. On est etourdi de ses 

prodiges, et si I on se per met de douter encore des effets . . .  on n ’ose 

plus nier au moins son existence."12 D'autres enfin depus et par une 

Science qui ignore la vie psychique et par une Eglise qui semble 

impuissante a repondre aux besoins de l'epoque, se sentent dechires et
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separes de leurs reperes traditionnels.

Sans le comprendre clairement, on se sent au crepuscule de toute 

une epoque. L'immensite des bouleversements a venir mene a un 

ref us de la realite presente. Jean-Jacques Rousseau, vingt ans 

auparavant, avait deja renonce a un monde condamne pour 

reconstruire sous l oeil de Dieu une civilisation imaginaire peuplee de 

citoyens regeneres. Sa demarche a touche un grand nombre 

d'hommes qui, conscient de leur etat de desolation morale, cherchent a 

leur tour a s evader dans un monde de reve ou ils auraient en partage 

cette "lumiere indefinissable" dont parle Jacques Chevalier, qui 

apporte avec elle la totale comprehension des hommes et des etres.

Emules des sages de 1'Orient e t de la Grece, nos theosophes 

modernes tachent d'acceder a cette lumiere divine : “par dela le 

monde visible, ils entrevoyaient des energies spirituelles, dependantes 

elle-memes de Dieu; par l'alchimie, l astrologie, la magie, ils tachaient 

de se les concilier; ils s’efforcaient a l'intuition supreme."13 Ainsi nul 

ne fut plus apte a repandre cet ideal de beaute et de vertu que les 

nombreuses "societes secretes" qui surgissent un peu partout. Dans le 

secret des loges, clubs et confreries, les sectes mystiques incorporant 

Franc-Macons, Rose-Croix et Martinistes de toutes affiliations, unissant 

et combinant les diverses tendances, s interessent a la recherche de 

"cette verite qui," nous dit Edouard Schure, "se trouve au fond de 

toutes les grandes religions et dans les livres sacres de tous les 

peuples."14 On s'adonne ainsi a l'occultisme sous toutes ses formes, 

une pratique qui, ecrit M. Schneider, "affirme que le monde n es t que
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la manifestation d une realite suprasensible et que l’homme, par la 

connaissance, peut participer a cette realite."15 Dans l'attente "d un 

prochain renouveau, dun  age dor, ou la divinite dissipera les 

mysteres" permettant la "transmutation spirituelle" de l'etre, on est 

desormais convaincu que "l'homme regira le monde spirituel, comme 

la matiere."16 Confiants en l'amour divin, les adeptes combattent avec 

vigueur "athees," "deistes," "materialistes," en glorifiant les bienfaits 

de la foi. Si les "philosophes" avaient juge valable de faire appel aux 

lumieres de la raison, ils ont commis la faute de n ’avoir pas su y 

ajouter les lumieres de la foi. Ainsi, dans une protestation unanime, 

tous proclament leur foi en l'lnvisible, en un ordre superieur a l'ordre 

scientifique, en des facultes pour le percevoir autres que les cinq sens: 

Intuition, vision directe, priere. Cazotte lui-meme a procede a une 

critique de la philosophie dont "les principes . . .  ont en un instant 

bouleverse la terre et l'ont rendue la vive image de l’enfer ou le 

despotisme et l'anarchie disputent a l’envi a qui fera le plus de mal."17 

L ecrivain qui a toujours manifeste une hostilite instinctive a l'egard 

des "philosophes" associe dans son antipathie le scientifisme 

systematique qui s'erige en maitre absolu et la "philosophie" du siecle. 

"Reflechissez sur les ballons," ecrit-il a son ami Pouteau, "et voyez-y la 

philosophie du siecle, cherchant a escalader le ciel."18 Cazotte se 

moque ouvertement de l'invention du Ballon, "suggestion diabolique," 

comme si les progres scientifiques, superieurs a l'autorite divine, 

pouvaient forcer les Dieux a obeir a l'homme.

Les esprits mystiques, selon M. Berthelot, ont une certaine
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tendance a considerer la science comme impie et maudite parce qu elle 

pousse l'homme a rivaliser avec la puissance divine.19 II y a dans 

cette conception un echo du v ieui mythe biblique de l'arbre du Savoir 

dont le fruit a perdu i'humanite. Cette connaissance est en effet un 

privilege que Dieu se reserve e t que l'homme usurpera par le peche. 

(Gen. 2:17). Une autre tradition, ecrit de son cote Hutin, rapporte la 

legende du Livre d'Enoch selon laquelle "certains anges, epris d'amour 

pour les femmes descendirent sur la terre, leur enseignerent les 

oeuvres de la nature; et a cause de cela ils furent chasses du ciel et 

condamnes a un exil perpetuel."20 Ils auraient donne naissance a une 

race de geants dont les enseignements furent frappes de la 

malediction divine. De la 1'origine maudite de la science, de la l'origine 

maudite de l'Art d'Hermes selon 1'un des plus celebres alchimistes 

grecs, Zozine de Panopolis (debut du IVeme siecle) dont plusieurs 

ouvrages ont ete conserves.

Derriere ces legendes se dissimulent les controverses religieuses 

et les passions philosophiques qui agitent le coeur et l’esprit de 

l ’homme depuis temps immemorial. L'homme du siecle des Lumieres 

ne fut ni calme ni indifferent devant ces debats; et Cazotte, enfant du 

siecle, face aux orientations de l'epoque : materialisme, positivisme, 

deisme, atheisme - qui detruisent le sens moral et pervertissent la foi, 

ne pouvait demeurer impartial. Alors que les sectes foisonnent et que 

leurs doctrines se repandent a Paris, l'ecrivain a l ecart de toutes ces 

societes chemine sur une route separee mais par allele, rassemblant 

symboles et allegories qui lui permettront de
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transposer dans son chef-d'oeuvre, le Diable amoureux. ses espoirs et 

ses reves. Son oeuvre triomphera; la vertu se trouvera avoir raison et 

la foi sera justifiee.

Cazotte possede toutes les qualites capables de lui assurer une 

place de choix parmi les philosophes de son te m p s; moraliste par son 

observation et son analyse de la nature humaine; "engage'' comme 

nous le dirions maintenant, dans la vie de l'epoque, "honnete homme'' 

sachant "plaire et se rendre utile" comme le definissait I'Encvclopedie 

a l’article PHILOSOPHE. Cependant ni la science, ni la politique, ni 

lobservation de ce monde changeant ne lui procurent la joie qu'il 

goute a communiquer avec son Dieu. Porte a la contemplation 

interieure, l ecrivain aspire a parvenir plus pres de l'Etre Supreme, a 

entrer en directe communication avec lui. On comprend la 

signification de cet instinct qui le poussait, sans espoir de recompense, 

au renoncement, au sacrifices qui seront siens. II etait tout naturel 

alors que le spiritualisme des Illuministes exalte sa foi et reponde a 

son gout pour le mystere, le symbole, et a son inalterable religiosite. 

A une epoque ou l'atmosphere intellectuelle en etait impregnee, 

Cazotte ne pouvait qu etre attire par des doctrines qui confirmaient les 

intuitions de son propre coeur. Comme le remarque R. Forestier, c'est 

le temps ou les "adeptes se multiplient, l initie foisonne, le charlatan 

abonde. . . le role social et politique de l'occulte devient immense."21 

Cette observation est confirmee par la Baronne d'Oberkirch, grande 

amie des cercles mesmeristes a Paris qui rapporte dans ses Memoires: 

"II est certain que jamais les rose-croix, les adeptes, les prophetes et
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tout ce qui s'y rapporte, ne furent aussi nombreux, aussi ecoutes. La 

conversation roule presque uniquement sur ces matieres; elles 

occupent toutes les tetes, elles frappent toutes les imaginations.. . ,"22 

C'est aussi l'epoque ou les differentes ecoles de theosophie rivalisent 

d activity occulte : leurs plus illustres representants, Martines de 

Pasqually, Emmanuel Swedenborg et Louis-Claude de Saint-Martin 

assurent la fortune de leurs doctrines en offrant aux ames eprises 

d'inconnu la possibility "d'entrer en communication avec le monde 

superieur . . .  par la comtemplation intime ou par des procedes 

magiques."23 Rappelons que TUlumine" - quelle que soil sa secte - "se 

croit capable de retablir en lui, des cette vie, 1'Adam primitif qui, 

avant la chute, etait presque un Dieu, a tout le moins un collaborateur 

de Dieu.. . .  Pour ces elus, l'interieur, ferme depuis la faute d ’Adam, se 

rouvre, alors que le voile des apparences se dissipe, le monde reel 

apparait."24

Tel fut le systeme du mysterieux Martines de Pasqually dont 

1'obscure origine a prete voix a tant de suppositions. De naissance 

espagnole, portuguaise ou juive, "on ignore quels furent ses parents, 

ou il etait ne et dans quel milieu il avait ete eleve."25 Quoi qu’il en 

soit, le fondateur de l'ordre martiniste des Elus Coens, pretendait 

posseder le secret des doctrines esoteriques, preservees sous une 

forme allegorique dans les Ecritures et qui detenaient les verites sur 

les rapports existant entre l'homme, Dieu et TUnivers. Sa theosophie 

offrait a ses adeptes, qui revaient d'entrevoir les mysteres spirituels 

par dela le monde visible, la possibility d'effacer les consequences de
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la chute et de se "reintegrer" dans l etat pre-adamique par le moyen 

de la priere, de la perfection interieure et d un ensemble d'operations 

de theurgie. Plus tard, l’homme regenere, dans son desir d'absolu 

divin, pourrait recouvrer ses pouvoirs perdus : la lumiere de l'esprit, 

sa superiority sur l'ame et le corps, l’union a Dieu. Ainsi, la quete de 

l'homme sur terre est d'essayer de retrouver les vertus qui lui avaient 

ete octroyees avant la chute et d'etablir, selon l'expression de 

Martines, sa "reintegration."26 Martines professait que l'intelligence et 

la volonte sont les forces motrices de la nature et qu’il suffisait de 

"commander fortement et de vouloir" pour en changer le cours.2/

Non moins optimistes sont les theories du savant suedois 

Emmanuel Swedenborg qui se propageant a Paris des 1766 - a l’heure 

ou Martines repand ses propres doctrines - lui rallient de nombreux 

partisans. Se croyant le Messie d'une "foi nouvelle," le "prophete du 

Nord," ecrit A. Viatte : "attaque le catholicisme, le lutheranisme et 

l'Eglise chretienne en general, qui se trompe sur la Trinite."28 II reve 

d une "Jerusalem nouvelle' ou regne le Christ, et ou l’homme peut 

acceder en se purifiant par l’amour divin."29 Familier du monde 

invisible avec lequel il est en rapport constant, le visionnaire suedois 

"attribue la plus grande portee aux correspondances, soutien des 

connaissances intuitives."30 "II voit," souligne de son cote Roos, "les 

rapports etroits qui existent entre le monde visible et le monde 

invisible." Son "oeil interieur" percoit Texistence des correspondances 

entre le monde spirituel et le monde materiel," mettant en avant "la 

ressemblance entre l'univers et l'homme, entre Dieu et l'homme."31
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Comme Swedenborg, la philosophie de Louis-Claude de 

Saint-Martin, le plus illustre disciple de Martines de Pasqually procede 

de la vision de l'unite primitive ou Dieu, l'homme et le monde ne 

faisaient qu'Un et repose sur la notion des "correspondances;" de 

me me que ses initiateurs, il professe la theorie de la reintegration par 

la regeneration de l'homme. Cependant, tout en venerant son premier 

maitre auquel il doit "son entree dans les verites superieures, "32 le 

Philosophe Inconnu, decu par les pratiques theurgiques de Martines et 

craignant l ab us des "operations" evocatoires se detache peu a peu de 

la secte pour constituer sa propre doctrine. Sous l'influence de Jacob 

Boehme, le Philosophe teutonique,".. . la plus grande lumiere qui ait 

paru sur la terre apres Celui qui est la lumiere meme,"33 Saint-Martin 

adopte un idealisme absolu, creant "un spiritualisme pur " qui re met 

l'homme tout entier entre les mains de Dieu. II accordera alors plus de 

place a l'experience interieure d'oii sont bannis le ceremonial, la 

meditation et la priere; le 4 juillet 1790, il se retira des loges 

declarant: "Je ferai meme le sacrifice de l'initiation, attendu que tout 

le regime magonnique devient pour moi, chaque jour plus 

incompatible avec ma maniere d'etre et la simplicity de ma marche."34

Ainsi, au dela des diverses tendances et interpretations des idees 

essentielles du martinis me mystique, une similitude de pensee unit les 

adeptes de pays differents; Caro, dans son Essai sur Saint-Martin. 

ecrira:

A l’origine de toutes choses, l’unite . . . (Puis) L'emanation
commence; elie ne s’arretera plus. Alors naissent ces
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myriades de natures intelligentes . . . irradiation de la vie 
divine . . . L'homme est un de ces hommes emanes . . .La 
preexistence des ames dans cet homme-verbe, sa separation 
de l'unite; sa corporisation, son exil, son retour a l'unite .. 
sa transformation en Dieu . . . Le symbolisme et la theorie 
des nombres, la theurgie et la possession du monde 
invisible par la magie ou par l'amour, completent cet 
ensemble de dogmes invariables ”35

Tous, sans exception, s'attachent a retablir la sublime origine de 

l'homme, soit par "l'initiation graduelle" qui mene aux "connaissances 

superieures," soit par des "revelations" d'ordre divin qui permettent 

"la domination directe sur la matiere" ou soit encore par la voie du 

fantastique et du symbole.36 Tel fut le cas de Cazotte qui unit a un 

fantastique des Mille et une nuits 1'allegorie des visions personnelles 

et des propheties individuelles, revant d'amener l'homme a sa 

"transmutation spirituelle", a sa "regeneration."

Bien avant son adhesion au martinis me Cazotte s'est attache a 

souligner les bienfaits de la vertu et de la foi et de l'illumination 

interieure, articles de foi de Tllluminisme mystique. Les oeuvres 

majeures de l'epoque, Ollivier. le Lord Impromptu, le Diable amoureux 

exaltent en effet les possibility de l'homme et la grandeur de son role 

futur mais, elles temoignent aussi de la preoccupation constante de 

l ecrivain avec le probieme du mal et de son action sur l'individu dont 

les conflits se jouent a l'interieur meme de l'homme. Ce que nous 

savons de la personnalite de l ecrivain nous incite a conjecturer que ce
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mystique authentique a bien pu, avant de connaitre les ecrits des 

illuministes, arriver independamment a faire des tenants de leurs 

doctrines, le pivot central de ses aspirations.

Cependant on ne serait nullement fidele a la pensee de Jacques 

Cazotte si Ton presentait sa recherche dune verite transcendante sous 

la forme d un ouvrage qui resume un ensemble de connaissances a la 

maniere des grands "theosophes" du temps. Ces mystiques etaient 

particulierement interesses par des questions ontologiques qui 

relevent de l'existence de Dieu, de la nature de l'etre et de l'univers. 

Cazotte ne se livra point a de semblables preoccupations; son 

mysticisme nourri et muri par des experiences toutes personnelles, 

tendait vers la recherche du bonheur auquel toute creature aspire. 

Homme d une foi ardente, il tentera d'y acceder par la voie de la 

lumiere interieure de la foi, en mettant l'accent sur la necessite de la 

"reintegration."

Pour l'ecrivain, comme pour les "philosophes" d'ailleurs, l'Homme 

est le centre de la morale du siecle. Alors que pour les "philosophes," 

la transformation progressive de l'Homme en un etre de plus en plus 

parfait s'accomplit par des moyens exterieurs: - education - 

environnement - legislation, etc. - pour Cazotte, la transformation doit 

s'accomplir par T in terieur": "II faut rentrer dans soi-meme," ecrit-il a 

sa femme, "pour chercher a connaitre son ame et la purger des 

maladies qui pourraient la conduire a la mort."37 Encore proche de 

Voltaire, il nous rappelle en effet que le noeud du probleme reside 

dans le coeur de l'homme, que ". . . le bien et le mal sur la terre a
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toujours ete 1'ouvrage des hommes . . . 33 Mais, plus fermement

optimiste que le Patriarche de Ferney, Cazotte croit l'homme 

responsable et libre de son choix dont dependent son destin et son 

s a lu t: "Nous n'aurons jamais a nous prendre qu a nous-meme de tout 

le mal qui aura ete fait," ecrit-il encore. 39

Nul plus que le conteur ne s'est ingenie a souligner, dans son 

oeuvre et dans sa vie, le role preponderant du libre arbitre qui 

permettra a l'homme de triompher du Mal avec l'aide de la puissance 

divine: "Dieu ne fait rien sans nous qui sommes les rois de la terre; 

c'est a nous a amener le moment prescrit par ses decrets."40 Selon le 

choix qu'il aura fait, l'homme ira vers le bonheur ou le malheur, la 

victoire ou la defaite; la mission de "reintegration" etant echue a 

l'homme "roi de la terre" a qui il suffit de vouloir. Lecrivain qui 

soutient ainsi que la chute de l'homme avait ouvert son etre au mal 

est en meme temps convaincu que l'homme n'est pas 

irremediablement perdu; il peut renoncer au mal et s'acheminer vers 

Dieu qui le menera au bonheur;mais:"...Il faut que l'homme agisse.. ."4I

Comme Martines de Pasqually, Swedenborg et Louis-Claude de 

Saint-Martin, Cazotte, fort de sa foi en l'homme et soutenu par la 

certitude de sa propre regeneration, professe, en effet, la doctrine de 

la chute et de la reintegration; aussi assure-t-il : "L'homme pecheur, 

apres sa chute, a ete couvert, dit la Genese , d un vetement de peau de 

bete pour cacher sa nudite, c'est-a-dire sa faiblesse . . . Cette peau 

grossiere, nous la quittons en mourant, et nous renaissons a l'autre vie 

dans ce corps primitif qui nous avait d'abord ete donne si beau!.. 42
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Lorsque Dieu crea l'homme et la femme, "tous deux etaient nus, et ils 

n'en avaient point honte" (Gen. 2:25). Or, apres le peche, "les yeux de 

l'un et de l'autre s’ouvrirent, ils connurent qu'ils etaient nus, et ayant 

cousu des feuilles de figuier, il s en firent des ceintures" (Gen. 3:7) 

pour cacher leur "nudite spirituelle." L'homme pecheur s'etant erige 

en juge du Bien et du Mai, la condamnation divine frappe les 

coupables dans leurs activites essentielles auxquelles s'ajoutent la 

mort et la perte de la familiarite divine; "L'Eternel Dieu fit a Adam et a 

sa femme des habits de peau, et il les en revetit," (Gen. 3:21) 

symbolisant ainsi les peines hereditaires. Mais, l'homme peut etre 

pardonne; a sa mort il perd sa "peau symboiique" et retrouve son etat 

de purete originelle. Cette confiance illimitee accordee a Taction de 

l'homme, maitre de sa destinee, est illustree dans tous les ecrits de 

Cazotte et se trouve transferee dans le monde spirituel ou se livre la 

bataille entre le Bien et le Mai qui s'acheve par l'ultime triomphe de 

Dieu, du Bien et de l'homme. Mais, ce n es t la qu'un premier stade de 

1'evolution de la pensee mystique de notre auteur que son initiation au 

martinisme, quelques annees plus tard, allait preciser en bien des 

points.

L’initiation de Jacques Cazotte au martinisme a fait i'objet de 

diverses etudes cherchant a en determiner l'authenticite, la date, le 

lieu aussi bien que la duree. Si les avis different quant a la date de 

son initiation que l'on situe generalement entre 1778 et 1784,43 son 

adhesion a 1'ordre des Elus Coens par contre ne fait plus aucun doute. 

Cazotte lui-meme le confirme dans une lettre du 27 decembre 1791
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adressee a son ami Pouteau : "Je regois deuz lettres de connaissances 

intimes que j ’avais par mi mes confreres les martinistes," 44 ecrit-il. 

Et, quelques annees plus tard lorsque lors de son proces, on lui 

demande si la secte a laquelle il appartenait etait celle des Illumines, il 

repondra sans hesitation q u e :" . . .  toutes les sectes sont illuminees, 

mais que la secte dont il parle dans sa lettre, est celle des Martinistes 

quil y est reste attache l’espace de trois ans; que differentes causes 

Font oblige de donner sa demission, mais qu il etait toujours reste leur 

ami."45 De plus, on sait aussi que Cazotte fit partie de la loge 

parisienne des Philalethes,46 "issue des Elus Coens," qui avait combine 

la doctrine de Swedenborg a celle de Martines pour se vouer a 

l'Alchimie.47 Un autre temoignage non moins convainquant est celui 

de l'apotre de l'llluminisme, Louis-Claude de Saint-Martin, qui 

rapporte : "Cazotte que j'avais vu avec plaisir dans la Societe, etait un 

des horn mes du temps qui eut le plus de litterature legere. . . ."48 

L ecrivain avait en effet rencontre dans le monde le celebre auteur des 

Erreurs et de la Verite qu il decrit a in s i: " .  . .  jeune homme bien ne, 

bien eleve . . . doux, modeste et range com me une jeune vierge." 

Apres la publication du Diable amoureux. ajoute-t-il dans la meme 

lettre : "J'attirais sur moi l'attention de tous les sectaires de France . . .  

e t me vis expose a la recherche et visite de tous les souffleurs, de tous 

les chercheurs de choses occultes. . . . Un de nos plus respectable 

Lyonnais et . . . le Physicien de France dont les ouvrages nous ont 

rendu et nous rendent encore le plus de service" lui remirent "le livre 

des Erreurs et de la Verite" qu il lut "sans y rien comprendre." "on me
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dit," ecrit-il, "quil n'y avait d'autres ressources pour moi que de 

chercher a voir la lumiere." 49

On se plait generalement a noter l’influence de l'illustre 

Saint-Martin sur la pensee de Cazotte quoique en realite il n'y eut 

aucun rapprochement personnel entre le conteur et le "Philosophe 

Inconnu." Ce dernier avait, en effet, juge Cazotte incapable de 

confronter "la partie forte de l'llluminisme," estimant qu il n ’avait pas 

la force d esprit necessaire. "J'aimais cet horn me," declare 

Saint-Martin, "et cependant, j'ai toujours senti que nous n aurions 

jamais rien pu faire ensemble."50

Pourtant, les deux horn mes partagent dans le domaine 

metaphysique beaucoup plus quon ne le pense ordinairement. 

Comme Saint-Martin, Cazotte n ’accepte de l'llluminisme que son action 

interieure, intime et meme secrete. Son attachement authentique et 

profond repugne aux demonstrations publiques. Ainsi, il ecrira a sa 

femme : "II ne s'agit ni de faire des choses extraordinaires, ni de ces 

macerations, ni de tout ce fratras de devoirs factices dont on accable 

communement les gens qui flechissent sous le joug de la religion."51 

Accordant une place primordiale a la meditation interieure qui s'alliait 

a son mysticisme personnel, il n'hesite pas a affirmer : "II faut rentrer 

dans soi-meme pour chercher a connaitre son ame et la purger des 

maladies qui pourraient la conduire a la mort."52 Comme le Philosophe 

Inconnu qui craignait "les esprits violents,"53 Cazotte redoute les 

pratiques evocatoires qu il juge nefastes : "Vous n'etes pas initie!" 

ecrit-il a Pouteau, "applaudissez-vous en . . . la connaissance des
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choses occultes est une mer orageuse d'ou l'on n'apercoit pas le 

rivage."54 II est egalement persuade de la vertu magique de la priere 

car Dieu, dans sa misericorde a accorde a l'homme le pouvoir de la 

priere, desir vivant dans tous les coeurs. "Prie Dieu pour toi," 

supplie-t-il Madame Cazotte, "mais avec force, avec perseverance, avec 

chaleur. Prie pour moi, j'en ai bien besoin."55 La priere selon Cazotte 

n'est pas seulement utile pour demander a Dieu de nous aider dans 

nos malheurs personnels et de nous "rendre meilleur"; elle est 

egalement efficace contre les malefices diaboliques aussi bien que 

contre les evenements purement humains.56

Cazotte, aux dires de l'auteur de La Famille Cazotte. ressortit 

transforme de son initiation. Lecrivain, gai e t spirituel. aime des 

salons parisiens, fit place au penseur serieux et inquiet, au visionnaire 

qui pouvait lire l avenir, au prophete qui predisait son propre sort, 

celui de ses contemporains, et, meme tragique et sanglant, celui de la 

France. "L'Evangile devient sa regie,"57 ecrit Bastien et, comme tous les 

Illuministes, il venere la Bible qui devient sa lecture de predilection et 

une source d inspiration: "lisez les Ecritures Saintes, seul contre-poison 

de toutes les reveries philosophiques,"58 ecrit-il a son ami Pouteau.

Ainsi croyant ardent, Jacques Cazotte ne pouvait qu'etre 

subjugue par des doctrines qui s'alliaient si conpletement a ses 

propres sentiments; il crut y trouver la reponse a ses propres 

preoccupations. II suffit pour sen  convaincre de mentionner son 

chef-d’oeuvre Le Diable amoureux ou le pur idealisme martiniste est 

mis en evidence. Ni adepte ni initie au moment de la composition de
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cet ouvrage, lecrivain avait deja su mettre l'accent sur la possibility de 

regeneration de l'homme qui, comme l'avait si bien dit Jacob Boehme, 

le maitre venere du Philosophe Inconnu,"... a le pouvoir de transmuer 

la nature et de transformer le mal en bien, a condition quil se 

transmue lui-meme auparavant, autrement il ne peut rien."59 Les 

Martinistes memes lui sont apparus comme les agents de la renovation 

spirituelle que tout le monde esperait et que lui, Cazotte, se croyait 

appele a diriger.60

Cependant, en depit d une disposition d'esprit et de cceur qui le 

lie si profondement au mouvement, Cazotte ne tarde pas a s eloigner 

de la secte dont l'empreinte devait le marquer a jamais; son influence 

continuera de sexercer at des degre divers sur la pensee de l'auteur 

qui tombera alors dans les pieges d un mysticisme excessif.

On ne peut que speculer sur les motifs qui ont contraint Cazotte a 

se separer des Martinistes. Apres la mort de Martines, la Loge a 

laquelle lecrivain setait affilie etait en pleine periode de crise; la 

religion ayant ete melee a la politique, le tres royaliste Cazotte ne 

pouvait s'accomoder aux “directives reactionnaires" de leur chef, 

Jean-Baptiste Willermoz qui se tait empare de la direction des loges 

maQonniques.61 "Leurs travaux," souligne E. Dermenghem, "prenaient 

un caractere contraire a ses propres opinions loyalistes."62 De plus, il 

est certain que les rites initiatoires qui faisaient appel a des 

manifestations surnaturelles au moyen de "passes" et de "signes" 

l avaient repousse, tant il est effraye des forces que ces experiences 

presentent a ceux qui s en servent imprudemment.
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Celle dont linfluence contribua a preciser 1'evolution mystique de 

Cazotte fur la Marquise de la Croix, veuve d un "lieutenant-general des 

armees d'Espagne, et vice-roi de Galice,"63 admiratrice ardente de 

Louis-Claude de Saint-Martin, dont elle partageait les convictions 

illumistes. Elle viendra resider a Pierry des 1789 ou, ecrira Cazotte, 

. . depuis pres de six mois ma famille est dans l'enchantement 

d'elle."64 Le spiritisme etait fort en vigueur dans la demeure de 

Cazotte ou l'on faisait tourner les tables pour communiquer avec 

l'au-dela afin de sentretenir avec de chers disparus: aux dires de 

Madame Cazotte, lecrivain et la marquise "se reunissent pour 

convoquer les esprits afin de combiner avec eux les moyens d'arreter 

les maux qui menacent de desoler la France."65 Une foi inebranlable 

dans l efficacite de la priere soutenait toute la famille; lorsque le fils 

de Cazotte est pret a partir pour servir son "Dieu," "sa patrie," "son roi," 

1‘ecrivain e t sa "bonne amie" le munissent de "leurs pouvoirs 

mystiques" apres une serie d incantations faites a voix basse, la 

marquise "fit sur le front du jeune homme, sur les levres et sur son 

cceur, trois signes mysterieux."66 Cette union intellectuelle et mystique 

etait penible a Madame Cazotte qui s'inquietait de lagitation de 

l'ecrivain qui ne savait plus distinguer "au premier moment, ceux qui 

vivent de leur chair de ceux qui en ont depouille les apparences 

grossieres . . . ,"67 Pour Saint-Martin, il ne fait aucun doute que la 

Marquise ait entraine Cazotte " . . .  a mille croyances plus exagerees les 

unes que les autres, et comme tout se concilie dans les tetes qui ne 

sont pas en mesure, il a allie la devotion avec le zele du royalisme; ce
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zeie 5'est echauffe en lui par cette devotion meme, il a cru parler au 

nom du del et cette croyance l a conduit a l'echafaud."68

Quoi qu il en soit, ce domaine ne se prete guere a des notions 

certaines. Quelles quaient pu etre les diverses influences eiercees sur 

la pensee de Cazotte, lecrivain n a  jamais eu conscience d'etre 

tributaire de l'llluminisme. S'il nom me Martines de Pasqually et 

connait le livre des Erreurs et de la Verite. qu il avait d'ailleurs trouve 

obscur, il ne semble pas avoir lu les ecrits d Emmanuel Swedenborg; le 

visionnaire Cazotte va jusqu'a denigrer le "Prophete du Nord" qui 

durant une partie de sa vie avait, comme lui-meme, vecu dans le 

monde du sumaturel: "Voyez 1'exemple du Suedois Swedenborg," 

ecrit-il a un "destinataire inconnu" le 6 fevrier 1790. "A quoi lui a 

servi d'etre l'homme le plus eclaire en physique sur tous les rapports, 

d'etre le meilleur naturaliste d'Allemagne? En est-il moins devenu le 

plus extravagant des visionnaires? "69

D'ailleurs, la loi du silence lie les membres de toute societe 

secrete et, par crainte d'indiscretion involontaire, lecrivain, refusant 

toute affiliation illuministe, n'a cesse de se proclamer independant de 

toute secte. C'est ainsi que dans une lettre adressee au Marquis de 

Luchet qui venait de faire paraitre l'Essai sur la secte des Ilumines 

dans lequel il attaquait les Martinistes, Cazotte rencherit avec feu: 

"Animes, bien plus que vous," ecrit-il, "contre toute espece 

d association particuliere, de secte: connaissant le danger et 

l'abomination de celles qui se presentent sous l’aspect le plus honnete, 

nous nous sommes re tranches dans les bornes que nous prescrit la
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religion. . . Nous ne connaissons done les initiations que pour les 

abhorrer bien plus que vous ne fa ites .. .  aucun de leurs dangers pour 

la morale, la politique etc.. ne nous est inconnu."70 En ce qui concerne 

le Martinisme, l’ecrivain ajoute dans la meme le ttre :" . . .  je ne sais s il 

existe ailleurs, mais en France cette secte n'a point jete de racines." La 

condamnation en bloc que Cazotte porta contre le martinisme est 

d'autant plus surprenante que la correspondance de ses dernieres 

annees prouve que les enseignements de cette secte marquerent son 

esprit d'une empreinte durable. D'ailleurs, sa vie comme ses ecrits, 

avant et apres son initiation, dementent sa declaration de principe. 

Cette attitude, semble-t-il, peut s'expliquer par une evolution 

personnelle, mais aussi par le cote anti-royaliste que les martinistes 

paraissaient adopter. Au moment de la publication de l'Essai de 

Luchet, le sens general du terme "Illuministe" visait a decrire non 

seulement les "Illumines de Baviere," disciples d'Adam Weishaupt, a 

qui on attribuait le dessein de detruire le christianisme et la 

monarchie, mais aussi toutes sortes d associations auxquelles on 

pretait des vues subversives contre l'ordre et la societe.71 Cazotte, qui 

considerait avec apprehension la fievre politique qui s etait emparee 

de certains esprits, rejeta d'emblee tous les illuministes en qui il 

voyait des hors-la-loi, des revolutionnaires dresses contre Dieu et la 

nation; le pur ideal martiniste toujours vivant dans son coeur visait 

avant tout a assurer le bonheur terrestre du genre humain et, dans les 

ecrits qui suivront le Diable amoureux. ses themes principaux 

presenteront de frappants rappels avec l'inspiration illuministe,
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l'importance fondamentale etant accordee aux lumieres de la foi et a la 

presence des puissances divines qui permettent le triomphe sur les 

forces du Mai.
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C H A P I T R E  V

LE DIABLE AMOUREUX. ETUDE ALCHIMIQUE

Le Diable amoureux. chef-d'oeuvre 
dimagination et de grice, est & 
peu prds le seul ouvrage fran^ais 
dans lequel le surnaturel ne soit 
pas ou une fantasmagorie ridicule, 
ou un cadre purementsatirique.1

11 y a en tout homme, 4 toute 
heure, deux postulations, l'une 
vers Dieu, l'autre vers Satan.2

La critique de J. J. Ampere laisse entendre, avant meme 

d'entamer la lecture de louvrage de Jacques Cazotte, qu'on se trouve 

en presence d une histoire legere e t pleine de charme, ecrite au gout 

du jour, ou le fantastique le dispute au merveilleux. Lezquis 

chef-d'oeuvre de Cazotte est tout cela, mais il est bien davantage. 

Malgre la grace du recit qui se veut frivole et galant, le conte eveille 

d etranges sensations qui touchent a la fois au monde demoniaque et 

au monde divin. C'est S'oeuvre maitresse d un auteur pour qui les deux 

"postulations" baudelairiennes evoquent les conflits de 1'ame, "champ 

de bataille . . .  ou les principes sont aux prises avec les passions,"3 ou
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le Bien e t le Mai s'affrontent sans cesse. La "nouvelle" devait, en effet, 

montrer la creature humaine livree au i appels du Mai et presenter 

dans une allegorie ses faiblesses et ses luttes en face des tentations de 

l'esprit e t de la chair. Selon Cazotte, le Mai et le Bien s interpenetrent 

e t sont partout presents dans 1'univers et dans l'homme. C'est ainsi 

qu il ecrira plus tard dans sa correspondance: "Le bien et le mal sur la 

terre a toujours ete louvrage des horn mes a qui ce globe a ete 

abandonne par les lois eternelles."4 Cependant, meme si l'homme cree 

a l'image de Dieu porte en lui-meme l'ideal du Vrai e t du Bien, "il 

faut," ajoutera-t-il, "toujours etre en garde contre la perversite 

humaine tres puissante sous la loi a laquelle le peche nous a 

assujettis'5 car il y a en tout horn me un fond mauvais inherent a la 

nature humaine. Le mal est en nous, dans nos passions, dans nos 

egoismes comme il est dans l ame de son heros Alvare, produit de ce 

siecle ou "les moeurs sont dissolues, les esprits depraves," ou "la 

saintete du mariage est tous les jours violee avec impudeur"; alors que 

"le bien et le mal ne sont plus que de vieux mots sans signification ..."6

Blase par une vie de liberte, de plaisirs et de jeux, Alvare fait 

ainsi appel au surnaturel, cedant a la curiosite devorante d'un adepte 

qui "brule" de s'instruire des mysteres de l'au-dela. Au risque de son 

salut, et pousse par l'orgueil d une nature rebelle, il s'adresse au diable 

lui-meme, qui lui donnera l'illusion d avoir comble ses plus ardents 

desirs: satisfaisant son gout pour le luxe et l'argent, faisant miroiter a 

ses yeux la puissance des pouvoirs surnaturels, le demon poursuivra 

avec un art consomme, et ceci des le debut du recit, son oeuvre de
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seduction sensuelle, dont le pouvoir deviendra obsedant vers les 

toutes dernieres pages du recit7

Ainsi, le Diable amoureui traite du probleme du mal e t des 

forces malefiques qui, de temps immemorial, s'acharnent sur 

Thumanite, et represente dans une allegorie la tentation charnelle qui 

joue le role d agent catalyseur; elle est symbolisee par l'enchanteresse 

Belzebuth-Biondetta, qui n est autre qu'une manifestation du Satan de 

la Bible, le demon fait femme afin de s'accaparer du corps et de l ame 

de l'homme dont il est lennem i declare depuis la chute du Prince des 

Tenebres. Cazotte suit en cela une tradition qui re monte aux Peres du 

Desert, ou le diable est represente sous les traits d une belle femme; la 

femme consideree comme objet du desir sexuel est le diable lui-meme, 

car "un horn me qui a la tete tournee est deja bien a plaindre. . . 

lorsqu'une jolie femme est amoureuse de lui, le caresse, l'obsede, le 

mene et veut a toute force s en faire aimer, c'est le diable,"8 ecrit-il 

dans son Avis de l’auteur.

La figure de Satan ainsi, fort complexe en elle-meme, evoque 

diverses images selon les epoques. Dans la demonologie du Nouveau 

Testament, qui reflete les croyances populaires contemporaines, Satan 

emerge comme la veritable personnification du Mal (Eph. 6:12); 

ennemi de Dieu (I Chron. 21:1) et ennemi de l'homme (Luc 13:11-26), 

il est l’incarnation de Samael ou Schmael, le prince zoharic des 

demons,9 l'Esprit de la Tentation, le seducteur de la premiere femme, 

selon le Sepher-Ha-Zohar, ecrit cabalistique.10 Le Prince de ce monde 

(Jean 14:30) est ausi identifie a Beelzebul, appele prince ou chef des
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demons par Jesus et ses adversaires (Matt. 10:25; 12:24-26-27; Marc 

3:22; Luc 11:15-19). L’etymologie du nom prete encore k confusion, en 

depit de recentes recherches faites a Ougarit, ancienne cite biblique, 

ou le culte de Baal, le grand Dieu cananeen, etait pratique. Outre le 

nom de Baal et Haddu, ce Dieu paien portait d'autres litres et 

epithetes: Baal-Zebub, dieu d'Enkon (2 Kg. 1:2) qui signifie "Dieu des 

Mouches" et semble etre une distortion moqueuse de Baal-Zebul (Baal 

est prince ou "Lord of the shrine"), nom qu'on retrouve dans sa forme 

originate dans le Nouveau Testament (Matt. 10:25; Marc 3:22; Luc 

11:15-18).*1 Lecteur ardent de la Bible, Cazotte a pu etre frappe par 

les nombreuz mythes et legendes crees autour de ce Dieu connu pour 

sa perversite dont le nom devint un synomyme de Satan dans la 

mythologie juive,12 et faire de Belzebuth-Biondetta, identifiee a ces 

demons, l'incarnation du mal sous tous ses aspects.13

Face a l'esprit du Mal qu il a conjure, Alvare est l'auteur de ses 

malheurs: "Vous avez provoque l'esprit malin," lui dira le venerable 

dom Quebracuernos, "et lui avez fourni, par une suite d'imprudences, 

tous les deguisements dont il avait besoin pour parvenir a vous 

trom per.. .  ,"14 Pour en etre delivre, c'est a Alvare meme de prendre 

"des precautions sages pour le present et pour l'avenir." Le drame 

d'Alvare se joue ainsi, essentiellement, dans un cadre psychologique; 

c'est a l'interieur de l'etre, dans les recoins de l'ame, que se passent les 

conflits intimes du heros en proie aui angoisses, au i doutes, aui 

espoirs. Mais bien au-dela, suivant l'optimisme de son siecle, l'auteur a 

voulu mettre en action les principes de la liberte individuelle en
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faisant confiance a la puissance de la volonte de l'homme dans son 

desir du bonheur, dans sa recherche du salut.

Fort de la foi en Dieu, Jacques Cazotte souscrit, en effet, "a la 

theorie de la chute et de la reintegration."15 Selon lui, l'homme a ete 

place entre le Bien e t le Mal afin d'etre mis & l'epreuve mais, tente et 

seduit par les attraits des choses terrestres, il tomba sous le pouvoir 

du demon. Toutefois, il croit 1'espece humaine capable de s'ameliorer 

et se persuade que l'homme peut evoluer vers la perfectibilite grace 

au secours divin: "l'homme pecheur," aurait dit Cazotte, "apres sa 

chute, a ete couvert, dit la Genese, d un vetement de peau de bete 

pour cacher sa nudite, c’est-a-dire sa faiblesse... Cette peau grossiere, 

nous la quittons en mourant, e t nous renaissons a l'autre vie dans ce 

corps primitif qui nous avait d'abord ete donne si beau. "16 De cette 

meditation optimiste est nee i'idee consolante qui desormais le 

soutient et a laquelle adherent presque tous les mystiques de cette fin 

de siecle esoterique: l'homme peut se regenerer e t atteindre au 

bonheur des cette vie. II y a dans toute a me humaine, disent-ils, un 

element incorruptible que le Bien peut developper et que le Mal ne 

peut jamais detruire.

Apres avoir suivi Jacques Cazotte dans les principals etapes qui 

ont forme lecrivain de 1'age mur et etudie les ouvrages composes 

pendant les dix premieres annees & Pierry, le lecteur se s t fait une 

idee de 1‘evolution de ses sentiments et de ses convictions intimes. Nul 

doute que les idees et les croyances du conteur furent alterees en 

partie par l'impact de ses experiences personnelles et par le cours des
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evenements. Mais c'est a Pierry, sa maison en Champagne, temps de 

paix e t de calme spirituel, que ses tendances naturelles allaient se 

cristalliser e t aboutir a un ideal mystique qui le porte vers la 

recherche du bonheur de ses semblables et vers la conquete de la 

verite. "La verite tend a elever l'homme, a le perfectionner, a le rendre 

maltre de ses passions, "17 ecrira J. de Maistre dans ses Soirees.

C'est dans cet esprit que Jacques Cazotte concevra son 

chef-d'oeuvre. 11 fut de ceux qui, malgre lautorite d u n  siecle 

philosophique et rationaliste, osa ceder a son penchant mystique; son 

ambition etait de donner aux idees qui le hantaient une signification 

claire doublee d'un espoir particulier: le triomphe du Bien par le 

secours de la Foi.

Parvenu a un etat d ’equilibre interieur, a une reelle harmonie 

dans son existence, l'ecrivain eprouva le besoin de communiquer son 

experience lumineuse. Ainsi, le Diable amoureux illustre la quete de 

l’auteur a la recherche de lideal et dirige adroitement le lecteur sur le 

chemin de la decouverte: apres l avoir convaincu de la realite de la 

puissance du mal. il lui ouvre la voie de la foi qui seule apporte a 

l’homme la liberation totale.

Aux dires de Cazotte dans son Avis de l’auteur de 1772, Lfe 
Diable amoureux fut "reve en une nuit," moment favorable a la 

creativite et "ecrit en un jour... pour son plaisir." Sous le voile du 

badinage, le conteur decrit "l’esprit a la mode’’ dont il deplore les 

hardiesses, les ’’sciences" qui rivalisent avec la puissance divine, les 

"impietes” qui moquent la foi, les abus "philosophiques” dont Biondetta
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sera le porte-parole; l'ouvrage, ajoute Cazotte, est "seuiement un petit 

assassinat pour ne pas heurter de front le gout actuel, e t voila tout."18 

Mais, au-dela de la legerete de ton de l'auteur, qui semble uniquement 

preoccupe a plaire e t a divertir, le sens profond de l'ouvrage est 

difficile a ignorer en vue de 1'Epilogue de ledition de 1776, qui revele 

les preoccupations intimes de Cazotte. Le Diable amoureux. oeuvre 

"tres morale" ecrite pour "l'edification de ses concitoyens,"19 est 

l'histoire d une tentation; le recit du drame de l'homme en face du Mal, 

esprit de division et de destruction, et des luttes qui le menent 

progressivement vers la conquete de soi-meme. Les principes du Bien 

et du Mal qui se disputent l'univers se disputent egalement letre  

d'Alvare en proie a de violentes passions; la curiosite qui porta Eve a 

gouter au fruit de la connaissance du bien e t du mal, (Gen. 3:1-6), 

symboliquement, "engage faction" de la nouvelle.

Cazotte, dont nous connaissons la fascination pour "l'au-dela," 

choisit la forme qui lui convient le mieui, pour mettre en garde contre 

les puissances nefastes et illustrer son espoir dans la "regeneration" de 

l'homme pris entre le Bien et le Mal: celle du merveilleux et du 

fantastique, dont il fut le grand promoteur, et celle du surnaturel, qui 

se manifeste avec subtilite et adresse des la scene d'ouverture du 

recit. Bien que le vocabulaire de la Haute Science - soit-elle Kabbale ou 

Alchimie - soit absent du recit et que le ton detache et badin de 

l'auteur masque le serieux de l'ouvrage, le Diable amoureux presente 

un symbolisme susceptible de se plier aux interpretations les plus 

diverses; ce qui nous porte a croire que Cazotte avait de fortes
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connaissances du monde de i'occulte et du monde de l'allegorie et du 

symbole.

Ceci d'ailleurs est confirme par Jean Richer qui ecrit que 

"l'ouvrage mettait en ceuvre des connaissances esoteriques variees et 

precises et les coordonnait parfaitement, ce qui ne saurait etre le fait 

d un novice."20 Auguste Viatte, de son cote, proclame que "Le Diable 

amoureux. ceuvre toute fantastique, se trouvait rappeler etrangement 

les evocations que pratiquaient les societes secretes."21 Et Gerard de 

Nerval, qui prete une signification esoterique et symbolique au conte 

de Cazotte, le compare a 1'Ane d or d'Apulee, recit d'une initiation, 

"livre egalement empreint de mysticisme . . .  qui servit de theme aux 

theories symboiiques des philosophes alexandrins," et que Saint 

Augustin "cite avec deference comme lexpression poetisee du n  

symbolisme religieux." Le Diable amoureux. ajoute-t-il, “aurait quelque 

droit aux memes eloges.'22 Ces diverses interpretations inspirees soit 

par une affinite profonde avec le createur de Biondetta, soit guidees 

par un penchant personnel sont, par ailleurs, contestees par certains 

critiques: P. G. Castex estim e que "lecrivain ne pretend apporter 

aucune revelation occulte”23 et E. Etiemble, visiblem ent indifferent 

aux sciences occultes et las des "diableries" litteraires, n accorde aucun 

credit ni ”au sens esoterique" de l ’ouvrage, ni aux connaissances des 

"mysteres infernaux" de Cazotte.24

Pourtant, pour peu que nous nous reportions a l ’Avis de l'auteur 

de 1772 ou Cazotte, lui-meme, signale la richesse symbolique des 

illustrations qui ornaient sa premiere edition, il serait difficile de se
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meprendre sur les intentions de l'auteur. Les gravures, au nombre de 

six, illustrees par "ces hommes de genie que la nature se plait a 

former," assurent d'emblee le caractere esoterique de l'oeuvre et 

frappent 1'imagination par "la verite de l'expression. "25 Le premier de 

ces dessins retient l'attention par le mystere qui l'impregne: le visage 

flegmatique et imposant du "philosophe instruit des secrets les plus 

impenetrables de la cabale"; l'adepte, dont la curiosite herisse les 

cheveux et dont "l'attention se communique jusqu'a ses jambes"; le 

surnaturel qui se manifeste par l'apparition "du bras du serviteur 

infernal de Soberano qui sort d un nuage pour obeir a son maitre, et 

lui apporter, au premier signal, la pipe qu il demande"; et c'est enfin le 

mystere de l ’estampe de "la puissance magique" qui orne le mur.26

Themes, images et symboles se trouvent cristallises dans ces 

illustrations qui revelent "plus et mieux que les paroles." L'image de la 

grotte obscure, sombre comme la nuit, lieu de l'initiation d'Alvare, 

symbolise non seulement le "noir" du monde sensible, mais aussi le 

"noir" de l'inconnu. L'opposition de la lumiere, "plus eblouissante que 

celle du jour,"27 et des tenebres est la representation des forces du 

Bien et du Mal; les principes actifs e t passifs mis en presence (Alvare 

e t la tete du chameau) apparaissent dans leur dualite fondamentale. 

Le pouvoir symbolique de la lumiere est fortement senti dans la 

troisieme estampe: l or des cheveux de Biondetta, "qui se peigne avec 

les doigts"28 est bien le symbole de la lumiere, alors que Biondetta 

elle-m e me est linear nation de l'esprit du mal. Dans le "clair-obscur" de 

la quatrieme illustration, ou l'auteur, "ayant a representer deux
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chambres, a si ingenieusement mis tout I’obscur dans l'une et tout le 

clair dans l’autre,"29 une correspondance intime s'etablit entre ie jeu 

de la lumiere et de l'ombre a travers "le trou de la serrure": Alvare, 

dans "l’obscurite du lieu," soudainement "eclaire," prend conscience du 

danger qui le guette. Dans une autre estampe, le chien d Alvare, 

symbole de fidelite, le sauve du "precipice ou il allait s'engloutir "30 La 

derniere illustration, enfin, presente dans une "foule" de symboles et 

d'allegories la victoire finale des forces du Bien: "Une campagne 

eloignee de tout secours humain,"31 indiquant la solitude de l'homme 

livre a lui-meme; "des coursiers fougueux," suppots du diable et 

symboles des puissances malefiques; "une voiture fragile," 

representation de l’humanite dans toute sa faiblesse; au-dessus plane 

"un nuage noir " sur monte "d une enorme tete de chameau"; cette 

vision d espoir met l'accent sur l'instant ou la malediction conjuree 

s'effacant devant la v ie  annonce le salut d Alvare qui, delivre du 

demon, rend grace a la Providence.

Ces images traduisent "plus et mieux que des paroles" 

l'experience d ‘Alvare, "qui n'y trouvera pas un million d idees," comme 

l'a si bien dit l'auteur du Diable amoureux! Qui ne verra dans ces 

tableaux, in terp rets  a la lueur du symbole et de l'allegorie, une verite 

cachee?

Par son cote esoterique, 1'etrange aventure d'Alvare, a la quelle 

Cazotte nous convie, retrace une "initiation" dont les phases 

reproduisent symboliquement les rites initiatiques qui consistent en  

des "epreuves” morales et physiques et qui visent a agir sur le
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psychisme de l'individu.32 Ezaltant sous une forme symbolique le 

"Grand (Euvre spirituel" des alchimistes dont le but est la 

"purification" de 1’etre qui "meurt" a ses desirs profanes pour devenir 

une creature parfaite,33 Cazotte conduit son heros a la connaissance de 

soi et a la lumiere de la foi. C'est par une experience initiatique, quelle 

que soit la forme sous laquelle elle se presente, que sera confere le 

salut tant espere: symboliquement, ce serait une sorte de 

"regeneration" fictive de l'etre, une “reintegration" dans les privileges 

qui etaient ceux de l'homme avant la chute. Toute initiation debute 

par un "voyage" dans les tenebres au cours duquel "l’initie" est expose 

a des scenes effrayantes; il subit alors une serie "d'epreuves," 

terrifiantes ou etranges qui lui donnent l'impression d'une "mort," puis 

im mediate ment apres d une "resurrection" a une vie nouvelle.34 

Ecoutons Alvare au lendemain de sa nuit avec Biondetta-Belzeb uth, 

alors que l'epouvante est a son comble et que cette impression de 

"mort" le saisit: "Je me cache sous le lit, les yeux fermes, la face contre 

terre. Je sentais battre mon coeur avec une force terrible: j'eprouvais 

un suffoquement, comme si j'allais perdre la respiration. . . Mon 

epouvante s'accroit: force neanmoins d'ouvrir les yeux, une lumiere 

frappante les aveugle.. .  le soleil me donnait aplomb sur le visage."35

Ainsi, prenant appui sur la symbolique de l'alchimie spirituelle 

qui, ecrit Brian Juden, "tient toujours . . . du jeu de la volonte et de 

l'imagination abadonnant la realite imparfaite pour une creation 

ideale,"36 et imitant le scheme des initiations de tous les temps, 

Cazotte entreprend la transmutation mystique d’Alvare. II soumettra
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son heros aux epreuves de la tentation et aux combats spirituels qui 

regenerent l'ame et qui lui permettent d'acceder a une vie nouvelie ou 

l'amour de Dieu et de la vertu prennent la place de toutes les passions 

qui le faisaient agir auparavant. Alvare, des lors transforme, aspire de 

tout son etre a la vie de lliomme libre, & la vie de la creature de Dieu.

Malgre son apparente legerete, le message de Cazotte est 

profondement serieux, surtout quand on considere le cbeminement 

intime de son auteur: c'est l'eiperience de ses propres difficult.es tant 

pratiques que morales e t  spirituelles qu'il a transposee dans les 

singulieres aventures d Alvare en esperant, com me il le remarque 

modestement dans sa preface, que le recit servira un peu a 

l'edification de ses concitoyens.

Le debut de l'histoire nous introduit d'emblee dans la vie  

dissolue d Alvare, "jeune capitaine aux gardes du roi de Naples," age 

de 25 ans, qui mene une existence dissipee et nous donne une idee de 

la societe desoeuvree de Cazotte et de la jeunesse du temps, que "les 

philosophes" et la "religion naturelle" laissent imperturbables. Par mi 

un groupe de jeuns gens bavards et tapageurs qui discutent de "la 

cabale et des cabalistes," Alvare se distingue par son air tranquille et  

reserve; l'un pretend que "cetait une science reelle"; quatre des plus 

jeunes soutenaient que "c’etait un amas d'absurdites"; le plus age 

d'entre eux "fumait une pipe d un air distrait, e t ne disait mot." Alvare, 

de son cote, prefere se taire que "d approuver ou blamer" ce qu'il ne 

connait pas. Le serieux de son caractere, sa franchise, son naturel lui 

attirent l'attention de Soberano, le "cabaliste" qui, reconnaissant les
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aptitudes sans lesquelles toute initiation resterait lettre morte, lui 

offre d’etre son "ecolier" a la conditon d’observer "le plus grand secret" 

et de se conduire "avec prudence," lui assurant qu'il s a it" . . .  quelque 

chose de plus que le commun des hommes." Alvare, subjugue par les 

mysteres qu'il pressent, avoue que la curiosite est sa "plus forte 

passion"; desabuse par "nos connaissances ordinaires" qui lui "ont 

toujours semble trop bornees," il fremit du desir de s'elancer dans 

"cette sphere elevee” et de se lier au i "esprits." "Je veux com me vous 

etre en commerce avec eui: Je le veux, je le veux" s'ecrie-t-il avec 

impetuosite; "Vous ne pouvez concevoir la vivacite du desir que vous 

avez cree dans moi: il me b ru le . . ajoute-t-il.37

Loin d’Alvare est l'idee de se soumettre le monde des esprits 

pour acquerir des biens materials ou pour gagner une puissance 

quelconque sur les hommes ou les elements; il ne veut etre en 

commerce avec les esprits que pour satisfaire une vaine curiosite. Ce 

debut, lourd de symboles, cree un sentiment de malaise par le 

mystere qui l'entoure et presage, deja, des dangers de la magie et de 

la curiosite qui peut devenir ausi nefaste que la plus violente des 

passions.

Alvare passe la periode de "deux ans" de preparation 

psychologique qui "donne au subconscient une puissance et une 

efficience reelles'38 et invoque le Diable-Belz6buth. Celui-ci se 

presente successivement sous la forme hideuse d une tete de chameau, 

sous l aspect d une petite chienne blanche, d'un joli page, puis d une 

ravissante jeune fille Biondetta qui lui voue un amour passionne et qui
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veut etre adoree en retour. Alvare, qui ne parvient pas a oublier la 

premiere vision d'horreur, resiste aux charmes de la tentatrice, en 

depit de tous les moyens de seduction deployes pour lasservir. 

Continuant ses ruses, elle pretend alors etre une sylphide, qui ne peut 

echapper a son sort malheureux que grace a i'amour d un mortel, qui 

seul peut lui conferer limmortalite. Peu a peu, jouant sur la faiblesse 

de la volonte humaine, elle parvient a persuader le jeune horn me de 

sa passion et ce dernier, eperdument amoureux, se decide a lepouser, 

mais toutefois avec le consentement maternel. Sur le chemin du 

chateau familial, Biondetta, qui redoute une telle rencontre de tout son 

etre de demon, reussit a seduire sa victime sans la corrompre. Alvare, 

qui a succombe au mal de son temps, renfermait dans son essence le 

germe d’une nouvelle vie; le demon charge de s'accaparer du corps et 

de l ame de cet etre reste pur, n'eut jamais sur lui de prise bien ferme. 

A son arrivee a Maravilla, Donna Mencia, sa mere, et dom 

Quebracuernos, un venerable docteur de Salamanque, auxquels il 

conte ses mesaventures, lui prouvent qu'il a ete la dupe du Diable a 

qui il vient dechapper a 'Taide des secours extraordinaires." "Mon 

cher fils," lui dit Donna Mencia, "vous avez couru apres les mensonges; 

et, des le moment meme, vous en avez ete environne...."39 Reve, 

realite? Le mystere demeure entier dans l'esprit d‘Alvare com me dans 

celui du lecteur.

La fin optimiste du conte, qui contient un message moral et 

edifiant, offre des eclaircissements sur le ta t d'esprit de lauteur et 

precise avec acuite le cheminement et 1'evolution de sa pensee au
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cours de la composition des trois denouements du Diable amoureui. 

Selon Cazotte lui-me me, lorsque la premiere edition de 1772 parut, la 

conclusion qui se terminait par la victoire des forces du Bien fut jugee 

trop breve et sans grande imagination. "Le plus grand nombre eut 

desire que le heros tombat dans un piege couvert d'assez de fleurs 

pour qu'elles puissent lui sauver le desagrement de la chute."40 Blesse 

dans sa vanite, l'auteur confessera a ses "connaissances" qu'une 

premiere version du conte "tel qu'il l'avait concu dans le premier feu" 

montrait que son heros Alvare "devenu possede n'etait plus qu'un 

instrument entre les mains du diable, dont celui-ci se servait pour 

mettre le desordre partout."41 L'ecrivain, apparemment encore hante 

par l'idee du peche originel e t convaincu que nul pardon n'etait 

accessible a l'homme, avait exalte le succes des forces du Mai.

Toutefois, on meconnaitrait Cazotte si on le croyait capable de se 

laisser flechir par un moment de faiblesse: cherchant dans son coeur et 

dans son esprit a concilier la sensibilite de ses concitoyens, qui 

n'aiment ni les "idees noires" ni les "convulsions," e t ses propres 

sentiments, il fera de son heros la dupe du demon "jusqu'a un certain 

point, mais sans etre victime."42 Seduit, mais jamais sans un reste de 

remords, Alvare n'accorde pas a Biondetta "l'abandon absolu" qu elle 

exige de lui. Le souvenir de sa pieuse mere e t les prieres de cette 

derniere l'arrachent a l'emprise du demon et le liberent de la tentation 

du Mai.

L’intrigue etablit clairement non seulement les liens etroits de 

i'ouvrage avec les doctrines mystiques du temps, mais aussi la place
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que tient dans l'esprit de Cazotte sa hantise du Mai. Si l'ecrivain ne 

croit pas au pouvoir de possession du Diable, il se le represente, ainsi 

que la plupart des mystiques, com me l'auteur des tentations en  

general et com me l'instigateur de tout le Mai; mais le demon n e st  

pas pour autant le maitre des evenem ents qui, en dernier ressort, 

relevent du libre choii de l'individu. Le Satan de Cazotte, misant sur 

la liberte humaine, faillible par nature, susceptible de ceder a 1'attrait 

du mal com me d'y resister, mettra tout son arsenal en oeuvre pour 

detourner Alvare de la voie du Bien, exploitant les mauvais instincts 

e t les passions. Belzebuth a beau etre seduisant, be! esprit, 

passionnement amoureui, il n'en est pas moins le tentateur de la 

Bible, le conseiller perfide, le trompeur, arme de la determination de 

s'approprier sa proie. Ainsi, le sens profond de l'allegorie que Cazotte 

presente temoigne d'une preoccupation essentiellem ent occultiste: 

delivrer l'homme de l'esprit du Mal, et le rapprocher de son Dieu, lui 

restituant ainsi sa dignite premiere.

Le conteur fait intervenir le Diable a l'epoque ou on assiste a une 

evolution dans ses formes habituelles de representation. Une nouvelle 

conception de Satan se fait jour en effet: 1'Eglise qui craint de voir le 

diable disparaitre complete ment de son imagerie, confirmera la 

possibility de son action dans les affaires humaines alors que les 

"philosophes" en denonceront l'aspect fabuleux en le releguant dans le 

domaine de l'imaginaire.43 Ces debats autour du diable creent une 

atmosphere fantastique dont profiteront les themes diaboliques qui 

connaissent alors un regain de faveu r44
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Ce siecle de la raison n'a pas toujours eu raison de la 

superstition: le penchant a la magie que les Anciens avaient estimee 

com me "la plus sublime et la plus digne de leur reveration" et le gout 

pour l'extraordinaire s'etalent au grand jour.45 Les ouvrages sur la 

demonologie et toutes les sciences occultes sont encore nom breui ainsi 

que l'indique Daniel M ornet46 On lit Nostradamus et Corneille Agrippa; 

on se passionne pour la Demonomanie de Jean Bodin et pour le Monde 

enchante de Balthazar Bekker que Cazotte lui-meme semble connaitre; 

les idees de Pic de la Mirande et Marcile Ficin, exegetes de la 

Renaissance, allaient renaitre marquees de l'esprit du siecle sous la 

plume du marquis d'Argens et de l'Abbe Montfaucon de Villars dont le 

fameux ouvrage, le Comte de Gabalis. reedite tout au long du 18eme 

siecle connut une prodigieuse exploitation litteraire.47 Aussi, ecrit 

Gerard de Nerval, on ne parlait "plus que d'esprits elementaires, de 

sympathies occultes, de charmes, de possessions, de migration des

ames, d'alchimie et de m agnetism e 48

Ainsi, on ne saurait nier la complexity des liens entre l'esprit du 

conteur et les speculations intellectuelles de son epoque, entre sa 

curiosite eveillee et les doctrines esoteriques, source inepuisable 

d'images et de symboles, qui allaient nourrir sa passion pour les 

mysteres de l'au-dela. Toutefois, le savoir occulte dont Cazotte fait 

parade dans le Diable atnoureux lui a ete vraisemblablement fourni 

par le Comte de Gabalis dont Max Miller et Jean Favre entre autres 

soulignent la grande importance dans l'inspiration du conteur 49
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L'abbe Montfaucon de Villars avait en effet vulgarise la doctrine 

des "esprits elementaires" qui sont de quatre ordres: les salamandres, 

les ondines, les gnomes e t les sylphes, correspondant respectivement 

aux quatre elements: feu - eau - terre et air qui designent les etats de 

la matiere. "La science de l'esoterisme," ecrit Schure, ".. . croyait a 

l'eiistence des esprits elementaires, sans ame individualisee et sans 

raison, semi-conscients, qui remplissent l'atmosphere terrestre et sont, 

en quelque sorte, les ames des elem ents. La magie, qui est la voionte 

mise en  acte dans le maniement des forces occultes, les rend visibles 

quelquefois." Selon Paracelse, "ce medecin theosophe du seizieme 

siecle," ajoute Schure, ces esprits "sont attires par l’atmosphere 

magnetique de l'homme s ’y electrisent et sont capables, alors, de 

revetir toutes les formes imaginables . . .  Plus l'homme est livre a ses 

passions, plus il devient leur proie sans s'en douter."50 La sylphide du 

Diable amoureui qui, soit-disant, ne prit un corps de femme que par 

amour, exposera, precise ment, Alvare a ce danger; elle se pretend 

l'incarnation de ces "esprits elementaires" dont Cazotte redoute 

l'influence magique et diabolique.

Sans s'inquieter des consequences possibles, la litterature 

esoterique de l'epoque, dans son besoin d evasion et dans sa quete de 

l’irrationnel, s'empara avec delices du thdme des "esprits 

elementaires" et de leurs amours avec les humains, herite du Comte de 

Gabalis.

On vit, en effet, paraitre plusieurs sylphes, tous esprits 

inoffensifs et galants sans aucun lien apparent avec le Diable.
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Crebillon fils ecrivit le Sylph? (1730). Le svlohe amoureui. d'auteur 

anonyme, parut a la meme epoque, l'abbe Cointreau produisit en 1736 

l’Amant Salamandre et Marmontel qui proclamait que "la fable des 

sylphes etait a la mode" sera l'auteur du Mari Svlohe. date de 1761. 

Cazotte se pliera aussi au gout du jour et empruntera sa demonologie 

au Comte de Gabalis. mais sa "sylphide" qui apparait sous les traits 

d'une jolie femme, paree de toutes les graces de la nature, n est en fait 

que l'incarnation du Demon et du Mal. Ebioui par la beaute radieuse 

de Biondetta, Alvare s'ecriera: "Qui etes-vous?. . . que devinrent ce 

monstre affreux, cette petite chienne qui precederent votre arrivee ?... 

Achevez de rassurer un coeur tout a vous, e t qui veut se devouer pour 

la vie."51 Biondetta pretendra etre "fille de l air". Elle dit:

Je suis sylphide d'origine, e t une des plus considerables 
d entre elles. Je parus sous la forme de la petite chienne; je 
recus vos ordres, e t nous nous empressames tous a 1'envi de 
les accomplir. . . Je me sou mis avec joie, e t goutai de tels 
charmes dans mon obeissance, que je resolus de vous la 
vouer pour toujours . . .  II m'est per mis de prendre un corps 
pour m'associer a un sage: le voila. Si je me reduis au simple 
etat de femme, si je perds par ce change ment volontaire le 
droit naturel des Sylphides e t  l'assistance de mes compagnes, 
je jouirai du bonheur d'aimer et d'etre aimee. Je servirai 
mon vainqueur; je l'instruirai de la sublimite de son £tre 
dont il ignore les prerogatives: il nous soumettra, avec les 
elements dont j'ai abandonne l'empire, les esprits de toutes 
les spheres.52
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La lutte est inegale devant les forces du Mal dont les armes sont 

imprevisibles. Nous connaissons plus ou moins le visage de 1'amour 

quand il s ’empare du coeur de l'homme mais, que peut-on dire de 

Satan qui a choisi d'etre femme?

La representation du diable sous les traits d une belle femme, 

theme frequent dans la litterature du Moyen Age, poursuivit son 

chemin tout au long des siecles suivants. Mai Milner cite une 

anecdote contee par Francois de Rosset dans Les Histoires traeiaues 

de nostre Temps. Histoire VII, com me inspiration possible pour les 

aventures d Alvare. II s'agit "d un Demon qui apparait en forme de 

Demoiselle au Lieutenant du Chevalier du Guet de la Ville de Lyon, de 

leur accointance charnelle, e t de la fin malheureuse qui s e n  suivit." 

De plus, ajoute-t-il, "le theme de la fem me-demon se transformant en  

charogne sous les yeu i de l'homme qu'elle vient de seduire se trouve 

deja dans la Leaende doree (leg. 113: Saint Hippolyte) de Jacques de 

Voragine. De son cote, ecrit encore Milner, Jean Richer signale que la 

source du recit de Cazotte a pu etre une histoire qui se trouve dans 

l'Aleiicacon du R.P. Candidus Brognolus (1668), reproduit par Gorres 

dans sa Mvstiaue Naturelle. Dans ce recit, un jeune horn me fut 

tourmente pendant plusieurs mois par un demon. Celui-ci lui 

apparaissait sous la forme d une jeune fille qu'il aimait beaucoup: "II 

savait tres bien que ce n'etait point la celle qu'il aimait, mais un 

demon; malgre cela, apres quelques paroles et quelques caresses, il 

consentit a ses desirs, le fantome lui dit alors qu'il n'etait pas sa 

Therese, mais un demon qui l'aimait et que c'etait pour cela qu'il le
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poursuivait jour et nuit"53 De telles anecdotes combinees avec ies
/

ecrits sur la demonologie et les sciences occultes abondent, e t Cazotte, 

dont nous connaissons les tendances naturelles, ne pouvait ignorer 

l’existence de quelques-uns de ces ouvrages. Cependant, en chretien 

convaincu, il se mefiait de la magie, aussi innocente fut-elle, e t de ses 

consequences sur ceu i qui s'y livraient. Avec sa Sylphide, 

Biondetta-Belzeb uth, nous ne sommes plus dans le domaine de ces 

esprits charmants qui enchantent l'imagination mais dans le monde 

infernal du Prince des Tenebres voue a la destruction de l'homme.

Dans "ce petit ouvrage" ou sont rassemblees les "ruses que peut 

employer le demon quand il veut plaire et seduire," l art de Cazotte 

nous introduit d'emblee dans un univers empreint d’elem ents frolant 

le reel e t l'imaginaire, le vecu et le reve et, ceci avec tant de naturel 

que son etrangete passe inapergue.

La lecture des premieres pages du livre, d une tonalite legere , 

mi-ironique, mi-amusee, empeche qu'on ne prenne au serieux la 

troublante curiosite d'Alvare pour les choses de 1'occulte; mais, la 

mention inattendue de la Cabale et de la "science qui enseigne a 

transformer les metaux", amene brusquement a l'esprit tout un 

monde de mythes et de legendes, de symboles et d allegories. La 

Cabale (Kabbalah, tradition recue) qui "designe une interpretation 

mystique et esoterique de la Loi, transmise par l'initiation," met 

l'accent "sur le salut individuel qui s'opere . . .  par le retour des &mes 

individuelles en Tame adamique primordiale."54 Apparentee aux 

livres des Egyptiens, elle est en etroite liaison avec la Science
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d'Hermes qui, symboliquement visait a la "regeneration et a la 

reintegration de l'homme" par voie initiatique. Au cours des siecles, 

des liens incontestables se sont noues entre les deux sciences et entre 

les diverses doctrines qui n'ont cesse d'agir a travers les societes 

initiatiques. Ces courants mystiques impregndrent la pensee de 

grands theosophes et alchimistes tels que: Raymond Lulle, Pic de la 

Mirande, Robert Fludd 55 et Jacob Boehme dont les theories furent 

instrumentales dans la philosophie de Claude de Saint-Martin.56 On 

connait l'immense influence exercee par 1'illustre representant du 

mouvement illuministe, sur Jacques Cazotte. Ainsi, le Kabbaliste, 

l'Alchimiste et le theosophe moderne se trouvent en parfaite 

harmonie; chacun a sa maniere, centrera sa vision du monde sur 

l'homme et son bonheur, sur son perfectionnement et son salut.

Rien n'indique que Cazotte ait lu des ouvrages cabalistes ou des 

traites alchimiques, ni que les antiques mysteres des Egyptiens et des 

hebreux lui aient ete connus. Si citations il y  a, les Saintes Ecritures, 

dont il etait un lecteur ardent, les lui fournirent. Toutefois, sensible k 

certaines stimulations, son ame de reveur fut, sans aucun doute, 

permeable k la philosophie hermetique dont le Grand Oeuvre 

mystique symbolisait 1'evolution de l'etre interieur et dont les 

symboles et allegories repondaient si bien k son sens du mystere et 

du sacre.

Des iors commence pour Alvare la grande aventure qui ne 

char me que si elle intrigue des esprits enclins a i'evasion mystique

* qu'exalte le phenomene hermetique. Laspirant initie, requis
* V  \ *•

) AT
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prealablement d'observer la loi du silence imposee a tout nouvel 

adepte, fait les premiers pas de son voyage heroique dans les grottes 

de Portici "lieu si obscur qu'aucune lumiere exterieure n'y pouvait 

penetrer." Selon M.A. Ruff, l'initiation d'Alvare . .  s'ouvre sur une 

ceremonie du genre des messes noires - assez minutieusement 

decrite -,"57 On y  voit, en effet, une certaine imitation des rites 

religieux: voute sombre - faible lueur d'une bougie - lieu isole de tout 

contact humain - ecriture dans le sable (comme Jesus) - recitation de 

formule consacree loin des oreilles profanes - lumiere subite etc___

Quel decor plus propre a orienter les esprits vers les mysteres de 

la vieille science d'Hermes! A l'image de la grotte reelle se superpose 

dans l'univers hermetique le creuset alchimique, lieu des "Operations 

du Magistere" qui, symboliquement, conduisent au perfectionnement 

de l'homme et de la societe. Le but et les aspirations de Cazotte 

etaient, en quelque sorte, paralleles.

Plonge dans l'obscurite des ruines de Portici, allegorie pour le 

"noir" de l'ignorance aussi bien que le symbole de l'impuissance de 

l'homme devant les forces de l'inconnu, Alvare est livre a ses 

reflexions qui ne furent troublees que par "le ramage des hiboux et 

des chats-huants," oiseaux de proie nocturnes au plumage "noir" qui 

incarnent la matiere soumise a la "mort," a la "putrefaction," une des 

phases de 1'alchimie pratique. Dans ce cadre lugubre, Alvare est place 

dans un cercle qui, selon le livre des XXIV Philosophes attribue a 

Hermes serait la definition de Dieu: "cercle dont le centre est partout, 

la circonference nulle part."58 avec l'ordre de n'en pas sortir sous



151

peine de "courir les risques les plus grands." II doit ensuite reciter 

une courte "formule d’evocation" et appeler "trois fois clairement 

Belzebuth." Le chiffre "trois," nombre sacre, est aureole d'une 

multitude de symboles: "il est ecrit dans les astres, sur la terre; dans 

l'intelligence de l'homme, dans son corps, dans la fable, dans 

l'Evangile, dans le Talmud, dans les Vedas, dans toutes les ceremonies 

religieuses, antiques ou m odernes;. . .  dans les mysteres de la cabale, 

de la theurgie, de l'alchimie, de toutes les soctetes secretes."59 Ainsi, 

la v ie de l'homme (microcosme) est inseparable de celle de l'univers 

(macrocosme). On y  retrouve les trois principes alchimiques (le sel, le 

soufre, le mercure) qui se presentent sous la forme de l'esprit, de 

l’ame et du corps, les trois principes constituant la nature humaine. 

Tout est analogie, tout est correspondance.60

Dans la solitude de la grotte, Alvare, pris de panique, fut sur le 

point de rappeler ses amis, mais, dit-il: "il y  avait trop a rougir pour 

moi." Rassemblant son courage, il evoque les puissances malefiques 

"d'une voie claire et soutenue." "Un frisson courait dans toutes" ses 

"veines," et ses "cheveux se herissaient sur la tete." Le profond silence 

qui regnait sous les voutes fut soudainement interrompu par la voix 

puissante d'une horrible tdte de chameau qui, sortant "d un torrent de 

lumiere" par l'ouverture d'une fenetre, s'ecrie: "Che Vuoi," "Que 

veux-tu," en italien.

Saisi d’effroi devant la hideuse apparition, Alvare arrive 

pourtant a maitriser sa terreur, et c'est avec un calme parfait qu'il 

confronte le monstre, presentant l'image de l'homme puissamment en
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contrdle de toutes ses emotions et de toutes ses facultes 

inteliectuelles. "Que pretends-tu toi-meme, temeraire, en te montrant 

sous cette forme hideuse?" s’ecrie-t-il, fier du sentiment de sa force;

. . si les mauvais esprits ont du pouvoir sur nous, c'est notre 

faiblesse, notre pusillanimite qui leur en donne." Le monstre, en effet, 

ne tarde pas a baisser la vo ii, l'appelant "Maitre." Cazotte semble 

penser qu'il est possible a l'homme de resister et que le Diable n'a sur 

l'homme que le pouvoir que celui-ci veut bien lui accorder; le 

Tentateur ne force pas, il suggere, enjole et n'avance et progresse 

qu'autant qu'on le laisse faire. Soutenu par la force divine l'homme 

peut done "tenir ferme contre les astuces du diable." (Ephes. 6:11).

II ne s'agit d'ailleurs que de rites preparatoires destines a 

mesurer le courage du neophyte et a montrer le "prodigieuz ressort" 

de notre ame, illustrant, d'ores et deja, la puissance de l'autorite 

humaine sur le Mal.

Mis au defi par Alvare, le “hideuz fantome" se transforme 

timidement sous nos yeux en un petit "epagneul blanc" qui "remuant 

la queue et faisant des courbettes" voudrait "lecher l'extremite des 

pieds" d'Alvare, mais ne peut entrer dans le cercle protecteur de Dieu. 

Cazotte, qui suit scrupuleusement les for mules de conjurations 

utilisees a travers les siecies, semble connaitre parfaitement la vaieur 

symbolique du "cercle magique" contrairement aux assertions 

d'Etiemble qui, se basant sur l ’orthographe erronee du mot "pentacle” 

(ecrit "penthacle) assume que l’auteur confondait "pentacle" (etoile a 

cinq branches) avec "pantacle" (cercle magique) et presume peu de
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ses connaissances esoteriques.61 Or, relisant une des lettres de 

Cazotte a son editeur Paul Barde, datee du ler  fevrier 1788, dans 

laquelle il ecrit: "Je me recommande a vous, Monsieur, pour 

l'impression. Suivez-moi com me un enfant. Je fais des fautes d'ecolier 

et me relis malheureusement aussi chaudement que je compose,"62 il 

semble bien qu'il s'agissait d'une simple faute d'orthographe et non 

d'un manque de savoir occulte.

Dans cette scene qui temoigne de l'abdication et de la demission 

du diable, Alvare prend de 1'audace e t sort du "cercle" alors que le 

tentateur subtil continuant ses transformations prend la figure d'un 

page charmant, d'une cantatrice celebre dont le "feu des regards . . .  

etait d'un penetrant, d'une douceur inconcevables" avant de prendre 

les traits d'une jeune fille ravissante, Biondetta, l'incarnation de la 

tentation.

Des le debut du recit, Cazotte joue sur une ambiguity quant au 

se ie  de Belzebuth. L elegante ironie du ton rend vivante la complexity 

de ces metamorphoses e t attenue l'angoisse que Ton peut ressentir a 

la vue du diable en action car, en depit des diverses faces de 

1'affreuse apparition, differentes de signification et de portee 

symbolique, c'est manifestement le Diable lui-meme qui ne cessera de 

poursuivre Alvare. En ce ravissant laquais, nullement malefique, 

point n'est besoin d’etre sorcier pour reconnaitre les transformations 

du Demon.

Peut-etre que ceci repondait idealement au gout de 1’epoque 

pour les travestissem ents et les meprises sexuelles, com me en
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temoignent le chevalier d'Eon, le chevalier Faublas, le cherubin du 

Mariage de Figaro, etc., toutefois l'image qui suggdre l'inversion des 

fonctions seiuelles fait naitre un sentiment de malaise, partage par le 

heros lui-meme lorsqu'il s'apergoit que iepagneui etait femelle, que 

les traits de la cantatrice rappelaient etrangement le visage de 

Biondetta. Dans ses diverses metamorphoses, dont l'accent est

franchement sexuei, le chameau, a la fois male et femelle, suggere
1

7s l'Androgine hermetique.

Par ailleurs, la representation du Demon sous i'aspect d une tete  

de chameau est conforme a une tradition rabbinique. Selon une des 

interpretations du Zohar, lorsque le diable Samael-Belzebuth 

descendit sur terre avec ses cohortes et tenta Eve, il etait monte sur 

le Serpent primitif, qui en ce tem ps-la avait l'apparence d'un 

chameau, animal considere impur dapres le Levitique (XI:4).63 En 

outre, le serpent, "embleme du temps, de la v ie  et de la mort,'64 un 

des symboles primordiaux de l'alchimie, represente parfois le noir de 

la "putrefaction,"65 ce qui fait echo a 1'interet d'Alvare pour les 

sciences occultes et les mysteres de 1'au-dela. C'est d'un ton leger que 

Cazotte nous introduit dans ce monde du surnaturel, sans pour cela 

lui oter de son mystere, en multipliant les allegories et en  

rassemblant sur la meme image les elem ents les plus varies en une 

serie de symboles. Dans ces curieuses figures, il serait possible 

d'edifier toute une Symbolique alchimique ou l'on retrouve 1'analogie 

entre l'univers et l'homme qui for ment deux termes parfaitement 

semblables; la lutte eternelle qui s'engage entre les forces du Bien et
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les forces du Mal; l'opposition entre les tenehres e t la lumiere; le 

dualisme sezuel qui fait appel a i'union de deuz principes contraires, 

l'un actif e t "masculin," 1’autre passif et "feminin"; et enfin la Chute et 

le Salut de l'homme et du monde.

L'allegorie des cavernes de Portici est a elle seule un resume du 

conte de Cazotte. Symbole du "noir” du chaos universel, elle reflete les 

"tenebres" ou se trouve l'homme dechu depuis le peche originel. La, 

au centre du cercle embleme de "l'harmonie universelle," Alvare, 

representation de 1'humanite en etat de decheance, confronte les 

puissances malefiques qui s'acharnent sur l'homme. Ennemi du 

Redempteur et de l'homme, Belzebuth brille au fond de la grotte dans 

un halo de "lumiere ebouissante" symbolisant le "feu" de la Creation. 

Le Seducteur qui, selon la tradition coranique, pretend etre cree du 

"feu alors que l'homme a ete tire du limon,"66 fut jete dans le " feu 

pour y  etre tourmente jour et nuit, dans les siecles des siecles" (Apoc., 

20:10); "par le feu, l'Etre supreme, cree, conserve ou detruit";67 par le 

feu l'alchimiste purifie et renouvelle. Au feu de "l’athanor" dont le 

role est supreme dans la realisation du Grand (Euvre, repond le "Feu 

secret" ou "bapteme de feu" qui opere la purification de l’etre. "La 

chute de Lucifer," ecrit George Ripley, "comme le peche originel, 

symbolisent la corruption des metaux vils..."68 qui en rdalite etaient

les mauvaises passions qui affligent la nature humaine. Les 

operations alchimiques gtaient ainsi li6es, sur le plan spirituel, a un 

processus incessant de transformation de la matiere qui est l'homme 

lui-meme, visant k l'dpuration de lam e et aux metamorphoses



156

progressives de l'esprit.

Alvare represente ainsi "la materia prima" que Cazotte, 

i'alchimiste entend conduire au perfectionnement interieur, etant 

convaincu que l ’homme est capable de s elever hors de sa corruption 

habituelle. Au “feu" exterieur exerce par la puissance du Mal en  

action, il opposera le "feu" de la passion qui brule Alvare, faite de 

souffrances et d'angoisses morales, symbolisant "le Feu secret" de la 

redemption.

L’aventure d Alvare, percue com me une allegorie du Grand 

(Euvre mystique, reprend le drame de la passion, la mort et la 

resurrection du Christ que les alchimistes n'hesitent pas a assimiler a 

la Pierre. "Ce mode, transcendental," ecrivent Caron et Hutin, 

"transforme la matiere en or, symbole dim  mortalite: et cette 

transformation equivaut a une redemption."69 Com me le Christ et la 

Pierre, Alvare "souffre" et "meurt" pour "renaitre" a une v ie  de 

bonheur. Les epreuves tant morales que mentales l’affranchissent du 

monde "profane" et sa mort symbolique annonce un renouvellement, 

une metamorphose de i'etre. Dans la mesure ou les reves intimes de 

Cazotte se concentrent sur l ’homme "regenere" dans un monde a 

jamais delivre de i ’Esprit du Mal, ses aspirations s'accordent avec 

celles de l alchimie spirituelle qui, concue com me une technique de 

salut, est une methode de perfectionne ment spirituel et de perception 

de Dieu.

Ainsi, Alvare, 1'apprenti sorrier qui a succombe au mal de son 

temps, se trouve pris au piege du demon qu'il a invoque lui-meme
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pour satisfaire sa curiosite et son desir d'evasion. Fuir sa situation 

d'homme civilise, retourner a cet etat de puissance pre-adamique, tel 

est son reve: reve merveilleuz en lui-meme mais combien dangereuz 

si pour ratteindre on en appelle auz puissances diaboliques. 

Cependant, en depit de la sensation d'ivresse qui l'anime, Alvare se 

rend deja compte du mauvais pas ou "une curiosite vaine e t la 

temerite" 1'avaient engage. II sent la menace qui plane dans l air; la 

tension qui se manifeste par Talteration des traits," par la "contrainte 

dans les regards" ou se peignent la "surprise," le "plaisir," 

"l’inquietude" que ni le luze des lieuz ni la somptuosite du "regal" ne 

peuvent dissiper. "II vous coutera cher," previent Soberano. Mais 

Alvare, encore impreigne des convictions morales e t religieuses 

recues dans une famille oil regne le respect des traditions, est resolu 

"de terminer une aventure dont interieurement" il se defiait. 

L'auteur, qui veille sur son heros, est determine a le sauver en faisant 

confiance au respect instinctif de soi-meme, au sentiment inne de la 

dignite personnelle que l'homme renferme dans son essence, et qui, 

sous l'influence divine, vont se developper et s'epanouir.

Ayant subi avec courage les tests physiques de la "solitude" et de 

la "nuit" accompagnes des provocations sataniques, Alvare est pret a 

affronter les epreuves morales et spirituelles de l'initiation a travers 

les rites menant a la "regeneration" de l'etre, qui peut avoir lieu des 

cette vie grace au travail interieur de l ame. Dans l'optique de Cazotte, 

le salut de l'homme se joue dans chacune des etapes qui paraissent le 

detruire; cependant, une fois ces etapes depassees, celui-ci,
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interieurement transforme, entrevoit la possibility d'une union avec 

la puissance divine.

Le drame d'Alvare est I'histoire d'une tentation qui met en 

action, d'une part, les multiples ruses et tactiques du demon qui veut 

conquerir sa proie et, d'autre part, les reactions de defense d'un etre 

qui tente de se derober au danger qui le guette. Biondetta, qui sait 

qu'elle doit seduire un garpon moral, va l'ebranler par des 

manifestations de sou mission, de modestie, de devouement, de 

sacrifice meme; faisant appel a son sens de l'humour de "cavalier 

espagnol,” elle se sert de maniere perverse du serment d'Alvare a sa 

mere de "servir toute ma v ie  les fem m es et de n'en pas desobliger 

une seule" (p. 306); elle a recours a sa compassion, se montrant 

impuissante, persecutee, en danger de mort pour celui dont elle veut 

etre "la reine adoree" (p. 341); incarnation de la tentation charnelle, 

Biondetta deploiera tous ses charmes d’une maniere subtile, disrete, 

adroitement dosee dans ses efforts pour seduire Alvare. Le diable, 

dira a la fin du recit Quebracuernos," ... fait parler aux passions leur 

plus seduisant language; il imite meme jusqu'a un certain point la 

vertu." (p. 392). La realite de ce danger ne tarde pas a se manifester: 

c’est le demon qui, pour donner un avant-gout de sa grandeur, 

organise un festin somptueux, servi dans un cadre royal par un 

laquais qui ressemblait a "l'Amour en trousse de page"; c'est le demon 

qui pourvoiera Alvare d'un equipage de grand seigneur; c’est lui 

encore qui, apres avoir revele qu'il etait femme, lui procurera 

bien-etre, argent, plaisirs, obeissant a ses desirs les plus secrets.
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Rempli d'apprehension devant les ing&nieux artifices qu'invente 

l'Esprit du Mal, Alvare pense a sa mere dona M e n c i a , . .  la femm e la 

plus religieuse, la plus respectable qui fut dans i'Estramadure"(p. 

303), e t se dit: "Oh, ma mere!. . .  que penseriez-vous de votre fils, si 

vous l'aviez vu, si vous le voyiez encore? Mais ceci ne durera pas, je 

m'en donne parole" (p. 303).

Devant ces etranges phenomenes, Alvare "sent continuellement 

et distinctement la contradiction entre les deux mondes, celui du reel 

et celui du fantastique, et lui-meme est etonne devant les choses 

extraordinaires qui i'entourent."70 II en est de mdme pour le lecteur 

que lid ee  d un pacte infernal qui se prepare remplit d’effroi. 

L'angoisse est d’autant plus saisissante que Biondetta n'est pas le 

diable terrible des miracles, mais une fem m e seduisante, astucieuse, 

en plein controle de ses pouvoirs; le Diable fait fem me est dote d une 

puissance de seduction autrement plus dangereuse que les malefices 

diaboliques. Cazotte la represente com me une vision de purete et 

d'innocence, qui allie une douceur exquise a un maintien plein de 

dignite, alors qu'il sous-entend que la fem m e objet de desir est 

responsable de la chute de l'homme: "Ce n e s t  pas Adam qui fut 

seduit; c est la femme qui, seduite, est tombee dans la transgression." 

(1 Tim., 2:14).

Comment peut-on condamner 1‘attendrissement de 1'innocent 

Alvare devant la vue de cet "objet rav issan t. .  . aux cheveux blond 

cendre . . .  qui tombaient jusqu'a terre, en couvrant, a boucles 

flottantes et naturelles son dos et ses epaules, et meme entierement
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son visage!" "Figurez-vous," ajoute Alvare, "l'aurore au printemps, 

sortant d entre les vapeurs du matin avec sa rosee, ses fraicheurs et  

tous ses parfums." (p. 310). On suit le fil de la seduction, savamment 

reglee, glisser sous les doigts de la tentatrice qui, pour le moment, 

assume la grace touchante de la femme faible et sans defense dont les 

pleurs toucheraient les cceurs les plus endurcis.

Cependant, quoique deja emu par les charmes insinuants de 

Biondetta, Alvare ne parvient pas a chasser de son esprit la hideuse 

apparition: "Ah, Biondetta," se dit-il, "si vous n'etiez pas un etre 

fantastique! si vous n’etiez pas ce vilain Dromadaire." (p. 308). Et il se 

promet de deraciner ce "sentiment dangereux" qui s'inflitre dans son 

coeur. Biondetta, aux aguets, pretendant etre guidee par la loyaute la 

plus sincere, lui affirme n'avoir a coeur que ses interets et, pour le 

tranquilliser, lui rappelle que l'ayant evoquee de son propre choix, "il 

suffira d'un acte de volonte," (p. 312) pour se separer d’elle. Ceci est 

important dans 1'optique de Cazotte, qui s'est evertue a montrer le 

role essentiel de la volonte dans le destin et le salut de son heros. "Ne 

sachant quel parti prendre" pour le moment, Alvare s'engage a preter 

le serment que le demon lui dicte: "Esprit qui ne s'est lie a un corps 

que pour moi, e t pour moi seul, j'accepte ton vasselage, et t'accorde 

ma protection. "7I En depit de ce premier pacte avec le demon, Alvare 

n'est pas esclave de Biondetta. II promet seulem ent de la proteger. II 

s'agit, en effet, d'un pacte de puissance dict6 par une frayeur 

mutuelle: Alvare veut fuir le "tribunal" qui le poursuit de 

"necromancie"; Biondetta, s'etant "degradee par son choix" (p. 311) se
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voit exposee a la "vengeance" et au "ressentiment" de ses ennemis: 

mais,".. .  unie avec Alvare, euz et la nature" leur "seront sou mis."

Commencee sur un sourire d'ironie et d'incredulite, cette 

premiere "epreuve" s'acheve sur une note d anxiety. Assiege 

d emotions contradictoires, Alvare passe de Naples a Venise, ou les 

tactiques diaboliques se poursuivent a un rythme plus accelere. 

Biondetta se donne pour le moment les fonctions d une femme 

aimante; en tout, elle se sou met au i ordres de sa victime, lui 

procurant une vie de luxe et de plaisirs, faisant etalage d un savoir 

qui couvre la science des nombres aussi bien que les secrets de 1'Art 

d'Hermes, promettant richesse et puissance. Pour permettre a Alvare 

de gagner au jeu, elle lui donne une formule qui ne peut tromper, en 

lui expliquant . .  qu'il n'y a point de hasard dans le monde; tout y  a 

ete, et sera toujours une suite de combinaisons necessaires, que l'on

ne peut entendre que par la science des nombres L'enchainement

des nombres," continue Biondetta," fait la cadence de l'univers, regie 

ce qu'on appelle les evenem ents fortuits et pretendus determines, les 

forgant par des balanciers invisibles, a tomber chacun a leur tour, 

depuis ce qui se passe d’important dans les spheres eloignees, 

jusqu'aux miserables petites chances qui vous ont aujourd'hui 

depouille de votre argent."72

Cazotte semble s etre inspire des "astuces" des Kabbalites et des 

Alchimistes pour qui, ecrivent Caron et Hutin, ". . . chaque sentence, 

chaque mot, voire chaque lettre de l'Ecriture contient, suivant 

l'interpretation de la Kabbale, un sens "figure" aussi bien qu'un sens
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direct. Assez souvent, meme, ce sens figure peut etre multiple, car on 

peut interpreter un mot soit d'apres la valeur numerate ou 

arithmetique des lettres qui servent a le composer; soit d'apres la 

signification de chacune de ces lettres co n sid ers  isolement.'73

A 1’enonce de cette savante "tirade scientifique," Alvare se sent 

saisi d'une "sueur froide" qui lui rappelle sa premiere rencontre avec 

le hideuz monstre; un frisson le gagne a 1'idee de se donner un 

"maitre" dont ilredoute le savoir. La tension devient plus forte au fil 

des pages, alors que Biondetta gagne du terrain et qu'Alvare, assailli 

de doutes, sent sa volonte flechir: "Mes defiances," se dit-il, "s'6taient 

renouvelees sur les desseins de l'etre dangereuz dont j'avais agree les 

services. Je ne savais pas decide ment si je pourrais leloigner de moi: 

en tout cas, je n'avais pas la force de le vouloir."

Un moment ebloui par une vie de luxe: "le plus bel appartement 

de la meilleure auberge de Venise," de somptueux vetem ents, de 

l'argent, des "domestiques," des "gondoliers," Alvare court tous les 

"amusements de la ville": spectacles, opera, "parties de nobles," 

etablissem ent de jeu, qui jusqu'alors etait sa "passion favorite," 

cherchant partout de nouvelles distractions. Mais bientot il presente 

l'image de l'homme qui, conduit par son caractere a ne convoiter que 

ce qui lui semble inaccessible, n'est plus en mesure d'apprecier ce 

qu'il desirait si forte ment une fois capture. Les spectacles lui 

devenaient "insipides," "les singeries de carnaval" l'ennuyaient, ineme 

le jeu que l'imagination pare de toutes les seductions perdit de son 

attrait depuis qu'il n'avait plus de risques a courir; la vie meme cesse
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de l'interesser. Get etat d'indifference e t de satiete totale travaille 

contre Satan lui-meme, car on comprend l'importance pour le demon 

d'empecher l&me d'arriver a une vie sans desirs, devant laquelle il 

serait reduit k limpuissance.

Pour s'etourdir et fuir des sentiments qu'il veut ignorer, Alvare 

recherche la societe dissipee des courtisanes et se lie a l'une d'elles, 

Olympia, qui avait du "gout" pour lui, "sans en avoir pour elle” 

(p. 325). Voulant chasser de son esprit e t de son coeur "le gout 

dangereux" qu’il se "connaissait" pour Biondetta, il cherche "de bonne 

foi a aimer Olympia, pour aimer quelque chose," n'importe quoi qui 

occuperait son esprit, n'importe quoi qui i'empecherait de penser a 

celle dont il ne pouvait oublier le visage qui, "depouiile de tout 

ornement, brillait de ses seules perfections. . . . Je ne saurais la 

chasser du vague de l air, s'il lui plait de s ‘y  tenir invisible.... Pourquoi 

ne la garderais-je pas?" raisonne-t-il. "II ne faut qu'un acte de ma 

volonte," se dit-il. Or, toutes les tentations du demon viseront a 

detruire ce point esssentiel de la forteresse de l ame.

Cependant, en depit de revolution des sentiments qui lentement 

laccaparent, Alvare resiste et ne se donne pas; le doute et 

l'incertitude l ’habitent; cette image de la "douceur," de la "candeur," 

(p. 314) est aussi l'image de "l'esprit," du "lutin" qui ne le quitte pas 

(p. 316); c e st  le "pair de ce Calderon qui allumait la pipe de 

Soberano" (p. 319). Et, lorsqu’Olympia, jalouse, 1‘accuse d'habiter avec 

une femme, il replique en toute honnetete: Je vous donne ma parole 

d'honneur que ce n e st  pas une femme... et plut au ciel!" Cest qu'il
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souhaite qu elle soit une femme com me les autres sans puissance 

magique, et non la personnification du demon, dont il ne parvient pas 

a effacer de sa me moire l'horrible vision. C'est pourquoi plus tard il 

ne peut finir sa phrase, apres la lettre au pretend u Biondetto: "Pauvre 

folle . . .  elle veut tu e r .. .  Je ne pus jamais, e t sans savoir pourquoi, 

prononcer le mot." (p. 329).

La riposte du diable se fait prompte; jouant sur toutes les 

gammes de la passion, Biondetta passe de la reserve la plus touchante 

a 1'amour le  plus exalte: elle n'est plus qu’une femme amoureuse qui 

aime, souffre et pleure, cbantant sur son clavecin sa tendresse, son 

chagrin:

Pour Alvare et pour la terre 
J'abandonne l'univers;
Amour, tu fis 1‘imposture....
Ma rivaie est triomphante....
Et je me vois dans l'attente 
de lex il ou de la mort.... (p. 333).

Cette musique d ange seduit Alvare aux aguets, mais Dieu qui se 

manifeste en toutes choses eclaire la comprehension du jeune horn me, 

lui faisant voir pour la premiere fois dans toute sa grandeur le danger 

qui le guette: "Etre fantastique, dangereuse imposture,” s ’ecria-t-il 

"peut-on mieux emprunter les traits de la verite et de la nature?" 

(p.333).

L'esprit du Mai sentant sa proie lui echapper ne recule devant 

aucun prodige; risquant le tout pour le tout, il contre-attaque avec une
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vitesse prodigieuse: Biondetta est poignardee par sa rivale Olympia, et 

le tableau de cet etre pur et innocent, reposant sur son lit de mort, 

revet une sorte de solennite religieuse qui efface tous doutes et 

hesitations presents dans l'esprit du heros. Plein de regrets pour ses 

preventions ridicules, Alvare ne voit "plus qu'une femme adoree." 

(p.335). Au comble de la passion, le jeune horn me jure de se donner 

corps et ame a son seducteur: "Si tu m'es rendue," s'ecrie-t-il, "je serai 

a toi, je reconnaitrai tes bienfaits, je couronnerai tes vertus, ta 

patience; je me lie par des liens indissolubles, e t ferai mon devoir de 

te rendre heureuse par le sacrifice aveugle de mes sentiments e t de 

mes volontes." (p. 337).

Cependant, en depit de la violence de ses sentiments qui 

maintenant eclate avec force, Alvare est toujours la proie des conflits 

interieurs qui se disputent son etre. Assailli de doutes, il veut etre 

rassure et demande encore: "Qui etes-vous?" (p. 339). Les revelations 

de la "fille de l air” devoilent un chef-d'oeuvre d'astuce et de duplicite 

ou se melent la flatterie, la tentation de pouvoirs surnaturels offerts a 

celui qui "est fait pour etre roi de ce monde"; faisant appel encore une 

fois a la compassion, a son instinct chevaleresque, car, sans sa 

protection, elle serait, dit-elle, T etre le plus malheureui qui fut sous 

le ciel." (p. 341). "Ce recit interessant" ne parvient pas a dissiper les 

apprehensions du jeune homme: "Je ne concevais rien de ce que 

j'entendais. Mais qu’y  avait-il de concevable dans mon aventure?" se 

dit-ill L'incertitude du coeur demeure dans tout son mystere jusqu'a 

l'illumination finale, et la lucidite a laquelle il s'astreint quand il
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aimerait ceder aux impulsions de son coeur est soumise a rude 

epreuve.

Ce mariage qui se prepare est i'alliance du couple alchimique, le 

"roi" et la "reine” symbolise par Alvare et Biondetta; deux creatures, 

l'une terrestre, l'autre aerienne, representant respectivement le soufre 

ou le fixe et le mercure ou le volatil, les deux proprietes contraires de 

la matiere qui s'affrontent avant la conjonction finale. Ce mariage est 

aussi la representation allegorique du couple antithetique - le Bien et 

le Mai - image symbolique de la condition humaine. Mais, cette union 

n'aura pas lieu grace au secours des puissances divines qui, presentes 

tout au long du recit, vont maintenant se manifester de la facon la plus 

paradoxale.

Sous le voile du fantastique, le Diable amoureux baigne en effet, 

dans une atmosphere de foi indestructible et, malgre les efforts du 

demon, Alvare demeure sans tache soutenu par les principes de 

morale et de vertu inculques des son enfance par ”un gentilhomme 

sans reproche" et par "la fem m e la plus religieuse.” Dieu dont la 

pensee le retient au bord d un danger qu’il ressent obscurement, se 

revele des lors: soit par la voie du reve concu com me un moyen 

providentiel de salut, soit par des evenem ents dont le symbolisme 

ouvre les portes du monde invisible.

Dans Tame lourmentee dA lvare soumise au double feu de la 

passion qui le brule et des doutes qui le torturent, une lutte incessante 

se pour suit. Sur le plan humain le coeur est “assimile a l’essence du
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feu" qui joue le role d‘epreuve initiatique. "A des niveaux multiples," 

ecrit Eliade, "le feu, la flamme, la lumiere eblouissante, la chaleur 

interieure," ter mes que 1'on retrouve dans le recit du Cazotte, 

"expriment toujours des experiences spiritueiles."74 Cependant, 

Alvare, appele a la "transmutation mystique" a travers des epreuves 

physiques ou morales, ne peut soutenir tout seul un combat qui le 

depasse. Contre la fem m e qui l'enchante, a la fois image de l'amour et 

esprit malfaisant, les armes de la vertu et de la tradition ne lui 

suffisent plus. Son coeur cherche un recours dans la croyance de ses 

peres, dans l'amour protecteur de la mere.

Dans la serie de peripeties ou le demon fait femme, multipliant 

ses offensives de maniere precise et systematique, attaquant la 

saintete du mariage, s'acharne a detruire le sens moral de sa victime, 

une image, inseparable de la premiere, se detache dans toute sa gloire. 

C'est celle de la Vierge a laquelle fait pendant l'image de la Mere, qui 

sera la Mediatrice, le symbole divin qui sert de lien entre le ciel e t la 

terre. C'est la figure de sa mere, celle qui lui donna sa "premiere 

epee," qui lui apparait en  reve alors qu'il est en proie au desarroi 

moral, torture par l'incertitude et le delire amoureux. "N'allons pas la, 

mon fils," lui disait-elle, "vous etes dans un danger e v id en t. .  .Com me 

nous passions dans un defile etroit ou je m'engageais avec securite," 

ajoute-t-il, "une main tout-a-coup me pousse dans un precipice; je la 

reconnais, c'est celle de Biondetta. Je tombais, une main me retire, et 

je me retrouve entre les bras de ma m ere  "(p.336).

Com me la plupart des ecrivains de son temps, Cazotte accorde



168

une place primordiale a la v ie  onirique de ses heros; et "1'etat de 

som m eil. . .  juge favorable au i communications divines,"75 per met k 

Alvare d'entrevoir dans les signes annonciateurs les presages d une 

vie  future. Dans la lutte entre la mere et Biondetta, toutes deui 

apparentees par leurs desirs et leurs passions, Tune a sauver, l'autre a 

detruire, Dieu va reveler sa volonte en me me temps que son amour.

L'image de la mere, enfouie dans les trefonds de son coeur, 

prend ainsi vie et devient aui moments les plus critiques de son 

existence, un solennel avertissement. Lorsque, pousse par le 

desespoir, il cherche refuge dans une eglise et prie la Sainte Vierge de 

l'eclairer, c’est le visage de sa mere qu'il croit voir. La vierge, image 

de la sagesse divine et de la Purete, symbole de la Pierre philosophale 

qui ne connait pas "la souillure de 1'accouplement," represente pour 

Cazotte l’ideal feminin sans cesse revere. "Dispensatrice de l'amour 

redempteur et regen erates, instrument de salut,” tout la designe pour 

interceder en faveur de l ame tourmentee de son fils. C'est vers elle 

qu'Alvare se tourne dans une derniere supplication: "0 la plus digne 

des femmes! tout egare qu'il est, votre Alvare vous a conserve tous 

vos droits sur son coeur . . .  Helas, je suis devore de la passion la plus 

tyrannique: il m'est impossible de m en rendre maitre desormais . . .  Si 

je dois la bannir, enseignez-moi comment je pourrais faire sans qu'il 

m'en coute la vie." (p.350).

En reponse a cette priere adressee du fond du coeur, il croit 

entendre sa mere qui lui dit: T u  mettras un devoir a remplir, et un 

espace considerable entre ta passion et toi; les evenem ents
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t'eclaireront"; (p .351) et, c'est avec "precipitation" qu'il prend la "route 

de Turin pour se rendre en Espagne par la France."

Le "feu" qui devore Alvare ne devait cesser de bruler qu'a la fin 

des "Operations," au moment ou l'initie delivre du Mai en action est en  

voie de salut. Ses souffrances morales expriment clairement la 

signification spirituelle de la "torture" que les metaux subissent avant 

d'etre transformes en or, symbole de la perfection qui en ter mes 

chretiens equivaut a la redemption. Cazotte, l'Alchimiste, com me 

"Jesus aussi bien que le diable"76 etait "Maitre du feu;" et, com me tel, il 

maintient la "flamme" qui symboliquement va effectuer 1'evolution de 

l'etre interieur. Toutefois, le chemin de la perfection et de la foi est  

long et ardu; reussira celui qui bravera ses propres tenebres a force 

de volonte et de courage a l'aide du secours divin.

Le symbole, l'image et le reve rendent possible 1'intervention de 

l'esprit divin qui maintenant se manifeste sous les formes les plus 

inattendues aux moments critiques de son aventure; c'est ainsi que, 

dans un moment de transport amoureux, alors qu'il est pret a ceder a 

la tentatrice, il se sent tire par la basque de son habit e t "secouer 

d une etrange force" par son jeune chien qui le sauve d'un "abandon 

absolu." Le chien est considere par les alchimistes com me le symbole 

du soufre et parfois de l'or. Symbole de la purete et de la perfection, il 

represente aussi l'Esprit du Mai, illustre par lepagneul blanc de la 

grotte de Portici, premiere metamorphose de Biondetta.

Cazotte met l'accent sur les correspondances et les analogies 

inherentes a un monde ou tout participe, sur un lien intime entre tout
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ce qui existe, seion lequel tous les objets, tous les etres sont en 

rapport. Ainsi, il oppose a lapparition hideuse de la tete de chameau, 

la vision de la Sainte Vierge voulant contraster l'Ange des Tenebres, 

etre impur et corrompu a l expression celeste de la Mere de Dieu faite 

d'amour et de lumiere. A l'image de la grotte obscure "assimilee a la 

matrice de la Terre-Mere, "il substitue les lieux accueillants de la 

maison de Dieu que l'on pourrait interpreter com me un "retour 

mystique a la mere."77

Alvare cependant n'a pas atteint le ter me de ses epreuves et 

lauteur semble se tre  plu a le livrer a de plus graves dangers en 

accumulant les incidents qui retar dent la marche vers la voie du salut. 

Biondetta, desesperee d avoir ete abandonnee, se dresse sur son 

chemin; "innocente victime de sa passion," elle est triste ou emportee; 

se "livrant aux saillies de la gaiete la plus vive," elle pousse la 

seduction et la tentation a la limite.

Mais, dans la peur de perdre sa proie, Biondetta s'allie les forces 

destructives des elem ents tout en poursuivant son oeuvre demoniaque 

de domination a force de "caresses . . . seduisantes." En effet, il 

semblait a Alvare que le ciel lui devenait contraire depuis qu'il neta it 

plus seul: "des orages affreux suspendent sa course et rendent les 

chemins impraticables" tuant les chevaux, demantelant la voiture qui 

"semblait neuve et bien assemblee." Sur le "territoire espagnol," des 

"obstacles imprevus" Tarretent alors que 1'orage prend plus de force: 

"le ciel paraissait un brasier agite . . . le vent, la grele, la pluie se 

disputaient entre eux a qui ajouterait le plus a Ihorreur de
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l'effroyable tableau dont nos sens etaient affliges." (p. 360).

Dans cette vision apocalyptique, l ’accord entre Time du heros et 

celle de la nature se revele dans les images alchimiques des quatre 

elem ents : Eau - Terre - Air - Feu - qui repondent au i 'etats'' de la 

matidre e t qui, symboliquement, rep resen ted  les etapes de la 

transmutation mystique d Alvare. Convaincu de travailler avec le 

concours de Dieu, Cazotte reiterait dans son laboratoire de la Nature 

1'oeuvre alchimique de la perfection. Agent de transmutation, le "Feu" 

realisait ce miracle grace a son pouvoir de faire passer la "matiere" 

d un etat a l'autre; "I’Eau," symbole dominant dans le rythme de la vie  

ou de la mort qui a en outre servi com me symbole de purification et 

de renouvellement, peut nous combler de ses bienfaits ou nous 

detruire par sa force. Caimes ou agitees, les eaux nous inspirent 

differents etats d'ame e t Cazotte parait avoir admirablement saisi 

cette ambivalence. Une premiere tern pete pousse Alvare a se jeter 

auz pieds de la Vierge dont la vision rejette dans l'ombre celle du 

demon; une autre tern pete rend plus profond le gouffre qui, peut-etre, 

va l'engloutir. Cette image allegorique de la "terre" nourriciere, source 

de toute vie, recouvre parfaitement celle de la Mere qui ouvrant ses 

bras protecteurs, chassera de sa vie "la fille de l'Air."

Ce rude combat qui met au i prises le Diable et le Bon Dieu, les 

pouvoirs nefastes et les pouvoirs divins, se livre egalement dans l'etre 

d'Alvare ou s'affrontent les appels des sens e t les sentiments d'amour 

sacre que lui inspire sa mere. A lui de choisir entre la jouissance et la 

perte de soi qu'il pressent obscurement; k lui de chercher l'obscur
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desir de la volonte divine dans les episodes ou il ne voit 

qu'incoherence.

Ces signes, ces reves qui de plus en plus accaparent son esprit 

revelent les dechirements et les angoisses d'une ame en peril 

chancelant au bord de la foi. En depit de l'incertitude du coeur qui 

demeure entiere dans tout son mystere jusqu'a l'illumination finale, 

un mouvement ascendant commence a se dessiner, elan vers la 

lumiere, aspiration a la foi divine. Ce sera le retour a la v ie sans 

contrainte dans le bonheur et la paix.

C’est seulement a l ’approche de la chute que la volonte de l ’initie 

s ’affirme. A l ’envoutem ent puissant qu'il subit quotidiennement, 

repond l'intense desir d'y resister. Alvare est la personnification de la 

volonte humaine en lutte contre une puissance malefique. La victoire 

du Bien sur le Mai sera d ’autant plus eclatante que les puissances 

infernales multipliant leurs sortileges touchent a la victoire. 

Biondetta, en effet, hate furieusement la defaite d Alvare quoique 

Cazotte, preservant toujours l ’equivoque diabolique, maintient la 

tentation jusqu’aux toutes dernieres pages du recit.

C’est ainsi que sur le chemin d’Estradamure, champ de bataille 

des forces du Mai et du Bien, l ’effroyable orage qui devait soumettre 

Alvare au demon, symboliquement, le rend conscient du peril qu'il 

court: "Je fus en peril, je dois en convenir" dit-il. "Une fois entre 

autres, si une roue ne se fut brisee, je ne sais ce que le  point 

d’honneur fut devenu." (p. 357). "Le symbole de la roue," ecrit Brian 

Juden, “designe le Zodiaque qui preside a la metamorphose incessante
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des formes de la vie." Alvare se trouve precisement a un tournant 

critique de son existence alors qu'il medite tristement "sur les suites 

necessairement facheuses de (sa) passion," redoutant Biondetta et 

l'idee d un "complot forme dans sa tete de vaincre . . .  / s a /  resistance 

a ses vues." (p. 361).

Le demon ne se tient pas pour battu pour autant et se manifeste 

sous la forme de Berthe, "honnete ferm iere” de son village qui tente de 

leloigner de 1'abri maternel: "Que venez-vous chercher dans un 

endroit ou votre perte est juree . . . .”(p.362); dans une derniere 

tentative, Biondetta fait surgir de nulle part une ferme habitee par les 

"suppots de Satan '; les noces qui s ’y  deroulent prefigurent l union 

diabolique a laquelle elle aspire. Or, la Providence qui veille sur 

Alvare se revele, encore une fois, sous les traits de vieilles 

bohemiennes qui tentent de la mettre en garde et empecher sa chute 

maintenant imminente.

Alvare, en proie aux tentations du desir charnel, est incapable de 

resister aux forces qui le dominent: ’comb at tu par les passions les 

plus violentes . . ." il est la victime de Biondetta qui, triomphante, 

s ecrie: "0 mon A lvare!. . .  J'ai triomphe, je suis le plus heureux de tous 

les e tres;. . .  mais il faut que tu saches qui je suis . . .  Je suis le Diable, 

mon cher Alvare, je suis le D iable " (p. 382).

Dans la petite chambre ou Alvare revient a la v ie apres sa nuit 

de noces diaboliques, qui rappelle a l ’esprit le "vase hermetique" ou 

les produits du compost devaient se transformer sous l'action du "feu" 

alchimique, il est encore sous l’effet des sens. Biondetta, heureuse de
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son succes, veut l'elever au "faite des g r a n d e u r s" :. .  voudras-tu etre 

la creature la plus privilegiee, te soumettre, avec moi, les hommes, les 

elements, la nature entiere?" Alvare, guide par une tendresse et un 

amour vrais, repond s im p le m e n t : . .  tu me suffis . . . L'idee d'etre 

"roi du monde" ne le tente nullement. Biondetta voulait s'assurer de 

sa conquete en offrant a Alvare les deux prix de la reussite humaine: 

l'amour dont elle sait qu'il est deja prisonnier e t la puissance dans le 

monde: argent, pouvoir politique, controle des elements. Pascal dans 

son Discours sur les passions de l ’amour avait souligne que l'homme 

etait domine par deux passions rivales, l'amour et l'ambition, et le 

diable qui avait sou mis Jesus-Christ a la tentation de la puissance 

temporelle, (Mat 4:8-9), s'assure aupres d'Alvare que, quand l'amour 

faiblira, l'ambition le remplacera sans risque de se tarir. Pourtant 

Alvare s'etait vite lasse des succes sans risques a la table de jeu, et au 

sein meme de la passion sensuelle un reste de grace le retient. La voix 

du remords crie au fond de son coeur; accable de stupeur, il ne se 

reveille de son extase que devant l'horrible apparition qui au milieu 

de "gros limagons" e t . . .  des jets de lumiere phosphorique. . .  articu le. 

. .  encore une fois . . .  d'une voix de tonnerre ce tenebreux "Che Vuoi." 

(p.385).

II eprouve alors un sentiment de detresse comparable a celui de 

l'homme qui croit atteindre le fond de 1’abim e:" . .  .Je me precipite; je 

me cache sous le lit, les yeux fermes . . . Symboliquement, Alvare 

effectue le voyage immobile de celui qui descend au plus profond de 

lui-meme a la recherche de son etre; etape necessaire vers 1'evolution
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interieure. Cette vision ne peut trouver de meilleure comparaison que 

dans la phase alchimique de la "putrefaction," du "noir" e t de la "mort" 

par laquelle passait la matiere vile avant de renaitre purifiee.

Dans cette lutte spirituelle que Cazotte, a lega l de l ancien 

alchimiste, entreprend pour eitraire le pur de 1'impur, Tame," ecrit 

l’ecrivain "est le champ de bataille" ou se passent les "operations" de 

l initiation qui preparent le corps et l'esprit a recevoir l'illumination 

personnelle. Tout desir ardent d'y approcher ne peut etre accompli 

qu'avec un coeur pur et Alvare devait vaincre ses passions com me 

premier devoir de 1'initie.

D epreuve en epreuve Cazotte conduit son heros a la defaite mais 

sans pour cela vouer son ame a la damnation puisqu il s'agit d une 

chute physique et non d une totale demission; ce que le venerable 

Quebracuernos ne manquera pas de souligner; "Votre ennemi s'est 

retire . . .  II vous a seduit, il est vrai, mais il n'a pas pu parvenir a vous 

corrompre, vos remords vous ont preserve a Taide de secours 

extraordinaires que vous avez recus." (p. 393).

Pour la premiere fois depuis le debut de son cauchemar, Alvare 

devient conscient de son propre etre et, le coeur gonfle d'espoir, il 

remonte la pente qui allait faire de lui l ’esclave des envoutements 

impurs et la proie de Satan. Tente, seduit, sali par son contact avec le 

demon, il repoussera violemm ent la tentatrice pour aller chercher la 

securite et la protection de sa sainte mere dont l'amour, la "patience" 

et une "bonte extraordinaire" le conduisent au salut. Au cours de sa 

course effrenee vers le berceau de son enfance, le changement
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d'atmosphere a peu a peu gagne son ame; il ne pense plus a Biondetta 

dont la pensee enfievrait ses sens au moment de se mettre en route; il 

se sent delivre des chaines de sa passion nefaste au point qu'arrive au 

chateau maternel, il lui semble "renaitre": . . la liberte humaine,"

ecrit si justement Schure, "n'eiiste pas de fait pour ceuz qui se sentent 

toujours esclaves de leurs passions, et elle n 'eiiste pas de droit pour

ceu i qui ne croient ni a l ame ni a Dieu "7S

Cazotte laisse planer jusqu'au bout de l'oeuvre un climat de 

mystere que l'ambiguite du denouement rend encore plus obscur. 

S'agit-il d'une aventure reelle ou d un reve? A plusieurs reprises au 

cours du recit, Alvare se demande si ce qui lui arrive est vrai ou faux: 

"Ciel!. . .  tout serait-il faux dans le songe affreux que je viens de faire?

. . .  Mais il est im possib le "! Dona Mencia a laquelle il raconte son

histoire, le rassure en lui disant: " . . .  vous avez reve cette ferme et 

tous ses habitants." De plus, elle n ’a jamais envoye les " . . .  deux 

cents sequins . . . apportes par Pimientos . . . mort depuis dix-huit 

mois;" et, Berthe, la paysanne qui avait annonce sa mort prochaine est 

" . . .  detenue au lit"; quant a la ferme de M. le Due de Medina-Sidonia, 

" . . .  il n'a pas un pouce de terre a l'endroit que vous designez" 

(p. 391); l'unique temoin d Alvare, celui qui l'avait amene au chateau, 

est parti sans "demander son salaire." Cependant, en depit de ces 

affirmations, Dona Mencia qu'une "particularite" du reve "embarasse," 

fait appel aux lumieres de Don Quebracuernos. Pour ce venerable 

theologien, l'aventure d’Alvare, reelle ou produit de l'imagination, reve 

ou illusion, est certainement la representation symbolique du Mai qui,
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sous les traits de la realite, prend diverses formes pour seduire, tenter 

e t  conduire a la decheance: "l'esprit du Mai," dit-il, " . . .  apres vous 

avoir ebloui autant que vous avez voulu l'etre . . .  ne veut vous laisser 

aucune idee raisonnable et distincte . . .  de maniere que votre esprit 

confus ne distingue rien." (p. 393) "Croyez-moi," conclut le Docteur 

Quebracuernos," . . .  formez des liens legitimes avec une personne du 

seze; que votre respectable mere preside a votre cfaoiz: et, dut celle 

que vous tiendrez de sa main avoir des graces et des talents celestes, 

vous ne serez jamais tente de la prendre pour le diable." (p. 394)

A travers l'aventure d'Alvare, Cazotte, en effet, veut montrer les 

dangers qui confrontent l'homme face aux forces du Bien et du Mai, 

qui sont en nous e t autour de nous; il veut mettre en garde contre la 

Tentation et toutes les tentations dont les tourments detruisent l'&me 

en soulignant l'importance du role devolu a la volonte libre e t a la 

responsabilite de l'individu.

Dans cette perspective l ’experience d'Alvare est terriblement 

reelle. Alvare, representant l'homme moyen, est passe de 

I’assujettissement des passions malefiques a la liberation de l'etre, des 

angoisses du doute a la certitude de la foi ayant acheve son voyage 

initiatique qui, symboliquement, le conduit au perfectionnement de 

l'etre et a la lumiere divine sans laquelle nul ne peut etre heureux sur 

terre.

Ainsi le Diable amoureux de Cazotte sous le couvert du 

fantastique et de l'allegorie, du reel et de l'imaginaire, illustre-t-il le 

Grand Oeuvre mystique de la regeneration de l'homme a laquelle



178

l'auteur aspire desormais. L'espoir en la perfectibilite de l'homme qui 

implique la victoire des forces du Bien e t le rapprochement de la 

creature et de son createur devient la mesure de toute chose. Ce 

theme present dans presque tous les ecrits de jeunesse, qui se 

manifeste en pleine force dans le Diable amoureui. dominera le reste 

de l'oeuvre. L'ecrivain, en effet, se voit com me un des rares sauveurs 

de l'humanite; sa relation privilegiee avec les forces surnaturelles lui 

permettra d'effectuer la transmutation necessaire au saiut de 

l'individu et de l'humanite. "II est vrai," dit-il, "Dieu m'accorde 

quelquefois de voir l'avenir."79 "Depuis le peche, des voiles 

obscurcissent la matiere . . .  et moi, par une initiation que je n'ai point 

cherchee et que souvent je deplore, je les ai souleves . . . Je vois le 

bien, le mal, les bons et les mauvais."80
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C O N C L U S I O N

Sous l'egide du fantastique et de ia legende, sous le couvert 

d'une nouvelle romanesque, dont le heros naquit et grandit en  

Espagne, pays du fanatisme religieuz et des passions violentes, Jacques 

Cazotte a expose non seuiement les songeries et les symboles d'un 

reve intime, mais aussi toutes les tendances et les aspirations de sa 

generation assoiffee de bonheur et de certitude.

L'ecrivain, qui s'inscrit dans cette periode preromantique qui 

etablit la liaison entre l'age de la raison et l'age romantique, a su allier 

dans son Diable amoureux le sentiment a la raison, le rationnel a 

l’irrationnel. Alvare, son heros, eleve dans l'ideologie du "Steele des 

lumieres," entreprend la difficile reconciliation entre les exigences du 

coeur et celles de la raison aide du secours divin: en depit de sa 

passion aveugle pour Biondetta-Belzeb uth, il reussit par la confiance 

en sa propre raison et par l'exercice de sa libre volonte a se tourner 

vers la lumtere interieure qui renouvelle et qui metamorphose.

(Euvre du pardon divin, secours de la Vierge, victoire sur les 

tenebres et le mal, tout tend vers la redemption d'Alvare. A l'issue de 

ce voyage fantastique, au cours duquel sont evoques le peche, la chute 

et le bonheur possible sur terre, Alvare e merger a libre et independant 

sur la voie du salut, accomplissant ainsi les souhaits ardents de 

Cazotte, l'Alchimiste.
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Dans la mesure ou Alvare repousse l'objet de son desir et ressort 

eclaire des lumieres de la foi, la comparaison implique le succes du 

Grand (Euvre mystique, dont l'ambition supreme est la "regeneration" 

de l'homme. Concue de cette manure, la "transmutation spirituelle" 

d'Alvare offre a l'ecrivain l'assurance qu'il recherche tant: celle de la 

possibility de la perfectibility de l'homme dans un monde oil il va  

pouvoir etre heureux.

Certes, le "petit ouvrage" de Jacques Cazotte contient un message 

d’espoir, dont i ’esoterisme rappelle a l'esprit la quete alchimique dans 

sa plus glorieuse interpretation, mais la nouvelle evoque aussi devant 

nos yeux le probleme de lexistence, difficile et douloureux, avec ses 

revoites dans le coeur et ses doutes dans les consciences. Me me si 

l'auteur demontre par rappels et decoupements que toute l ’aventure 

reste explicable comme un simple reve, et que des cirConstances 

verifiables ont pu donner essor a ces cauchemars, il reste une sorte de 

doute general. Meme explicable, le probleme de la tentation, qui ne 

menace que dans la mesure ou on veut bien tenter l'experience, reste 

entier, de meme que les avertissements contre la curiosite par 

desceuvrement, la tem erite bete et la force de la sexualite et de 

l'ambition. Ainsi, Cazotte ne propose comme acquis ni le triomphe, ni 

la defaite, et laisse le lecteur en face d u n  probleme moral 

fondamental; qu Alvare triomphe ou succombe, le probleme continue 

d'etre, quand on sait a quel point il est facile de duper les ames par 

1'intermediaire des sens et de la me moire imaginaire.
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Cependant, dans son sens le plus profond, le Diable amoureux est 

surtout une oeuvre ou l'auteur, confiant dans la nature humaine, a 

voulu placer le prix de la vie dans les vertus de morale et de piete et 

montrer, comme Pascal avant lui, que "l'homme est un monstre 

etrange qui ne se connait pas e t ne se realise pas sans Dieu."

Tout, en effet, a commence par une metamorphose, tout s'est 

acheve par une metamorphose; la premiere guidee par les ruses du 

demon, la seconde etablissant la solution eclatante de la foi en Dieu.
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E P I L O G U E

L'esoterisme du Diable amoureux a exerce une fascination 

troublante sur Im agination d'un grand nombre de critiques, qui 

virent dans 1'oeuvre de Jacques Cazotte l'ouvrage d'un initie. 

L'information rassemblee par l'ecrivain sur les sciences occuites, telle 

quelle  transparait au cours du recit, semble aux yeux de certains 

adeptes depasser les connaissances d'un amateur.

Avec la perspicacite d'un adepte habitue a interpreter les 

symboles et les allegories les plus obscures, Cazotte avait su decrire le 

sens cache des embldmes qui servaient de signes au monde occulte et 

qui n'etaient compris que des inities. En redigeant son ouvrage, il s'est 

laisse aller a revivre les rites anciens, reproduisant avec ferveur les 

mysteres des reves et de l'inconnu, les theories de la chute, de la 

regeneration e t de la reintegration de l'homme, doctrines si cheres aux 

martinistes et a tous les occultistes de l'epoque.

Aussi, peu de temps apres la publication du Diable amoureui. la 

legende raconte qu'un horn me ", . . bizarre ment cache dans un grand 

manteau brun" se serait presente a Pierry, la demeure de l'ecrivain. 

L'etranger, "un adepte de la science secrete des illumines . . . se 

decouvre le visage et se met a lui faire quelques signes bizarres, de 

ceux, dit-on, que les inities d une science secrete se font entre eux "
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Devant l'incomprehension de Cazotte, l'lllumine lui dit: "Monsieur, je 

vous croyais vous-m e mes un des notres, e t dans les plus hauts 

grades... voudriez-vous me faire connaitre ou vous avez puise les 

pensees que vous avez mises en lumiere, dans le Diable am ou reu i. . .  

ces evocation, ces apparitions, e t surtout . . . cet asservissement des 

esprits de l air a la volonte toute puissante de l'homme, qui done, 

Monsieur, vous a revele ces mysteres?" "Ces folles idees," repond alors 

Cazotte, "elles me sont venues comme bien d'autres, un beau matin en

m'eveillant, au chant de 1'alouette, gai, frais et dispos comme e l l e  "

Le m ysterieui visiteur lui propose ensuite de l'instruire des mysteres 

du monde invisible, dont l'ecrivain avait intuitive ment pen6tre les 

secrets. A partir de ce moment, dit-on, Cazotte "perdit quelque chose 

de son insouciante gaite."81

Cette anecdote, qu'Anna-Maria d'Hautefeuille relate dans sa 

Famille Cazotte et que Gerard de Nerval prend plaisir a conter en  

detail dans ses "Illumines,"82 fut jugee de nature legendaire par 

certains critiques, car c etait le temps de Mesmer et de Cagliostro, ou 

Ion parlait de subjuguer les esprits elementaires, ou Ion faisait 

allusion aux ressources du satanisme, un temps ou les "miracles se 

renouvellent, la revelation se produit."83

Aujourd’hui, la recente decouverte dune lettre ecrite par 

Cazotte, adressee a "Un destinataire inconnu,” datee du 6 fevrier 1790, 

que Georges Decote a transcrite dans sa Corresoondancee de Jacques 

Cazotte. eclaire d une maniere precise une des sources possibles du 

Diable amoureux et temoigne de la probable veracite de l’anecdote en
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question. S'il est fort douteux que Cazotte ait ete pris pour un initie de 

haut rang, il a toutefois ete l'objet de l'interet des occultistes. C'est 

ainsi qu'il e c r i t : . .  En 1773 ou 74  une autre espece de secte s'dtait 

formee au Temple sous les auspices du Commandr. de Chabriant et de 

Quereret . . . Je me trouvais a portee d entendre leur rapsodie, et 

profitant de tous leurs contes, . . . je fis le Diable amoureui. ne me 

doutant pas que je cassais bien des vitres . . . J'attirais sur moi 

l'attention de tous les sectaires de France, ou sous differentes 

bannieres il y  en a bien plus qu'on ne l'imagine, et me vis expose a la 

recherche et visite de tous les souffleurs, de tous les chercheurs des

choses occu ltes Revenu a Paris, les chimistes me rechercherent de

nouveau."84

Quoi qu'il en soit, il est certain que Im agination creative de 

Cazotte a accentue le caractere mystique et enigmatique de l ceuvre, et 

que son sens du mystere et son interet pour le monde de 1’au-dela 

l'ont conduit au monde des symboles et de l ’aliegorie. De plus, le 

symbolisme hermetique de ce "petit ouvrage" . . . "reve en une nuit" 

n'est plus a contester depuis les etudes de C. G. Jung, le celebre 

psychanaliste, auteur de Psvcholoeie et Alchimie. sur le comportement 

de la psyche. Jung a en effet demontre, ecrit M. Eliade, que 

le "symbolisme du processus alchimique se reactualise dans certains 

reves et affabulations de sujets qui ignorent tout de l alchimie."85
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C H A P I T R E  VI  

LES CONTES ORIENTAUX; CAZOTTE PROPHETE ET VISIONNAIRE

L'homme en qudte de lui-m£me 
lutte contre tous les monstres qui 
s'agitent et qui se tapissent dans 
l'obscurite.1

Rachel

A la redaction du Diable amoureux avait preside une imagination 

coloree de mysticisme qui, avec un sens parfait de la moderation, allait 

vers son but de regeneration. Cazotte avait en effet reussi a presenter 

sous une forme seduisante le probleme du Mai universel et la lutte de 

l'homme pour son salut. Mais, tente d'aller plus loin dans son enquete, 

il fut de ceux qui, comme l a si bien dit Gerard de Nerval, "ecrivaient 

avec leur sang, avec leurs larmes ... trahissaient sans pitie ... les 

mysteres de leur esprit et de leur cceur."2

Les annees qui suivirent la publication de son chef-d'oeuvre et sa 

courte initiation au Martinisme marquerent, en effet, un tournant 

decisif dans la vie et dans la pensee de l'ecrivain. Les doctrines
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martinistes, une fois professees, renforcant ses tendances mystiques, 

avaient precise ses intuitions et approfondi ce que deja il pressentait. 

"II devint," ecrit Anna-Marie d'Hautefeuille, “beaucoup plus devot; il a 

toujours ete pieux et catholique, et, depuis ce temps, il pratique encore 

avec une plus grande ferveur, de peur, dit-il, de se laisser emporter 

trop loin par ses nouvelles et dangereuses connaissances."3

Saisi d inquietude devant la depravation du temps et la 

dissolution des mceurs alors que la Revolution menacait la nation, il se 

laisse accabler par des pressentiments funestes; mais il les chasse de 

son esprit, et se plait a imaginer et a preparer les jours ou l'homme et 

l'univers seront delivres a jamais du Mai. Les derniers ecrits de cette 

periode s'ordonneront ainsi en un message unique charge des desirs 

secrets de tout son etre pSnetre de la certitude du pouvoir et du 

secours divins. Sous des formes diverses, les themes des conflits entre 

le Bien et le Mai, du perfectionnement de l'homme et de son triomphe 

sur les mauvais esprits parcoureront ainsi le reste de son oeuvre. Son 

langage sera celui de la lutte et de la victoire; la voie suivie sera celle 

du fantastique, du merveilleux et du r£ve.

Dans cette perspective, Rachel ou la Belie Juive4 publtee en 

1788, reflete les preoccupations de l‘6crivain qui, desormais, sont 

etroitement liees a sa vie quotidienne et temoigne de sa vision d un 

monde ou existent en proche dualite le Bien et le Mai, la vie et la Mort. 

La nouvelle 6voque ainsi. d'une maniere intense, limpuissance de 

l'homme face aux forces obscures du destin, sa faiblesse sous l'emprise 

d une passion malefique contre laquelle la volonte et lintelligence
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demeurent sans force. Com me dans le Diable amoureui. Cazotte se 

livre a l'eiploration de lesprit humain en proie auz conflits qui se 

livrent a l interieur de son etre.

Dans la preface de Rachel. Cazotte indique la source historique de 

son recit, qui, dit-il, est tire de "la Chronique generate espagnole," dont 

un des drames a pour sujet un episode de la vie du roi 

Alphonse-Raymond, possesseur des couronnes de Castille, Leon, Galice 

et dune partie de l'Andalousie. L'Hercule des Espagnols, vainqueur des 

rois de Perse, de Syrie e t des soudans d'Egypte, se laise aller a une 

passion violente pour une Juive, la belle Rachel, qui lui fait oublier ses 

devoirs de roi e t d'epoux pendant une periode de sept ans. Le 

monarque ne reprend ses sens que lorsque l'objet de son 

assujettissement malefique est chasse de sa vie.

Com me dans le drame espagnol, le heros de Cazotte, Alphonse 

VII, roi de Castille et de Leon, jeune souverain aime de son peuple 

pour son courage et ses qualites de coeur, est guette par un sort fatal. 

C’est au cours d une brillante fete au palais de Tolede que son jeune 

favori, Garceran Manrique de Lara lui raconta son etrange aventure. 

Soupconnant l'infidelite de sa maitresse, Manrique avait consulte un 

"grand cabaliste" pour s en assurer; ce dernier lui fit voir alors dans 

un miroir la femme qu'il aimait, en tendre conversation avec son rival. 

Pour son malheur et celui de sa nation, le roi incredule veut voir le 

"pretend u negromant."

Pour communiquer "avec des essences d un ordre superieur," 

(p.409) le roi doit se soumettre "a toutes les minuties d un ceremonial
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d initiation prescrit par Ruben le cabaliste." (p. 409) Un "miroir 

mysterieux" est place sur un bureau devant ie roi qui demande a voir 

"la plus belle femme qui soit en Espagne." "Les yeux fixes sur le 

miroir," le prince apercoit une jeune fille de dix-sept ans, "vetue dans 

la plus grande simplicite." Cazotte nous decrit alors une autre 

Biondetta, "Objet . . . eblouissant . . . par lui-me me" : "Elle pose son 

livre sur une table, se leve et se retire lentement, en laissant admirer 

la grace, la noblesse, l elegance de sa taille e t de son port, une superbe

chevelure, dont le bout de la tresse effleurait la te r r e  " (p. 411). La

jeune fille est une juive de Cordoue qui s'appelle Rachel; devenu 

eperdument amoureux, Alphone la fait installer au palais et, incapable 

de resister a la passion qui le subjugue, il eloigne son epouse legitime; 

la noblesse s’ecarte de la cour, e t "le roi ebranle sur les principes de sa 

propre religion" se fait entourer par les Hebreux, auxquels il donne la 

preference. Apres sept annees de "vexations en tous genres," le peuple 

malheureux se revolte en exigeant le renvoi de la maltresse du roi; des 

com plots se forment un peu partout dans le royaume. La Providence 

qui veille sur Alphonse se manifeste sous les traits de Fernand Garcia 

de Castro, qui "espere trouver le chemin de son cceur" (p. 418) et lui 

ouvrir les yeux sur l'inquietude du peuple. II faut que Rachel, 

incarnation de l’esprit du Mai, personnage satanique qui exerce sur 

ceux qui l approchent une fascination etrange, perisse et, avec elle, le 

char me infernal qui envoute le monarque. Rachel, prds de la defaite, 

dans une demonstration du plus pur amour, se jette aux pieds 

d Alphonse qu elle inonde de ses pleurs; "0 pieds de mon souverain! Je
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disting uais avec tant de plaisir vos traces! II ne me sera plus per mis 

de les chercher e t de les suivre." (p. 431). Dans une scene qui rappelle 

Biondetta sur son lit de mort poignardee par sa rivale, la passion du 

roi eclate avec violence: "Non," lui dit-il, "non divine Rachel! vous ne 

me quitterez point. . . ." "Mon amour pour vous," dit Alphonse," et la 

majeste de mon trone seront vos sauvegardes. Venez vous y asseoir 

avec moi, et que tout y rampe a vos pieds." (p. 433).

De tels propos, s'il marquent l'incapacite d'agir chez Alphonse 

concourent a caracteriser son malheur. II retombe en effet plus 

profondement dans le precipice de la degradation, effectuant la 

"descente au i enfers," etape prealable dans toute initiation a la 

remontee vers la lumiere et la "regeneration de 1'etre."5

Rachel, dans toute sa gloire, des lors, punit, exile, jouissant des 

"douceurs de la vengeance," devoilant la hideur de sa nature. Les abus, 

les chatiments tombent sur les Castilians sans pour cela diminuer 

l'amour qu'ils portent a leur roi, qu'ils projettent de sauver en depit de 

lui-me me. Les conspirateurs choisissent un moment ou le roi etait a la 

chasse pour envahir le palais dans l'intention de massacrer Rachel. On 

la cherche, on la trouve, "on l'entoure, e t cent poignards s'elevent; 

aucun ne frappe. . . ." (p. 447). Ruben, a qui on promet la vie sauve, 

"lui plonge, a plusieurs reprises, le poignard dans le cceur; elle expire." 

(p. 448). Le roi, apprenant le danger que courait sa maitresse, accourt 

pour la sauver, mais, pris de faiblesse, il chancelle. Pour l'aider & 

respirer, on lui decouvre la poitrine sur laquelle se trouvait le portrait 

de Rachel qu'on "jette avec dedain dans une mare bourbeuse." Le roi
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reprend soudainement sa lucidite, "soulage d un poids insupportable," 

et, com me Alvare avant lui, il s 'e c r i e : .. d'ou viens-je? ou allais-je? II 

me semble que je sors d’un songe. Ne reve-je pas encore?..." (p. 449).

Rachel presente, en effet, des affinites evidentes avec le Diable 

amoureui; com me Alvare, Alphonse s'est laisse gouverner par une 

vaine curiosite qui "va le faire tomber dans 1'eices de la plus 

condamnable faiblesse"; com me Alvare encore, il est devenu l'objet 

d'une passion malefique qui detruit 1'etre et les choses. Mais le theme 

de l'intrigue revet dans Rachel une dimension dramatique, car le Mai 

auquel Alvare devait echapper ne touchait que lui-me me, alors que le 

Mai dans lequel Alphonse est tombe touche toute la nation: Alphonse 

"engagera sa liberte et s'eiposera a la perte de son peuple, de sa 

couronne, de sa gloire, e t meme de sa vie." (p. 406). Son sort est encore 

plus tragique, car il est "sans le savoir" la victime innocente d e ".. .tous 

les monstres qui s’agitent et qui se tapissent dans l'obscurite." II est 

sans defense contre des ennemis dont il ignore 1'eiistence, et la 

satanique Rachel, aidee de son odieux partenaire Ruben, reussit 

facilement a le detourner de ses devoirs de monarque noble et 

vertueux.

Cependant, contrairement au Diable amoureux. nulle ambiguite 

ne gate le recit, qui emerge com me l’histoire d u n  destin personnel. 

Alphonse ne sait pas qu'il est l'objet d un enchantement malefique 

depuis le moment fatal ou, dans son intense desir de connaitre Rachel, 

il avait re mis son propre portrait a Ruben, que l'aventuriere depuis 

tors portait autour de son cou. Ainsi, les doutes ne l'accablent pas,
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l'incertitude ne le tourmente pas e t aucune decision n'&tait a prendre, 

tout au moins pendant les sept annees qu'avait dure cet etat de "mort" 

qui le fait glisser hors de la vie reelle; son drame est celui de l'individu 

aveugle par une passion qui, s'emparant de 1'etre par une sorte de 

vertige, ezige un abandon total e t reduit a neant tout ce qui avait un 

sens.

A Tissue de cette maiheureuse aventure, experience liberatrice 

en elle-meme, la vision de Rachel, qui emplissait le coeur du monarque 

de son pouvoir ensorcelant, tombe dans loubli, et il rappelle a ses 

cotes l epouse legitime, celle dont l amour terrestre lui etait a jamais 

acquis. Defenseur de Dieu et de la Nation, il reprend toutes ses 

activites guerrieres, toutes les vertus inherentes a sa nature et il 

comprend qu'il ne peut etre heureuz s il veut separer son bonheur de 

celui de son peuple dont le soutien emeut son ame. Le sentiment de 

loyaute et d amour demeure vivant dans le cceur de ses sujets, en 

depit des abus essuyes, est mis en relief par lecrivain, dont Tardent 

royalisme avait ete meurtri par le manque de fidelite a la monarchie 

de la part de ses concitoyens. De tout cceur avec leur monarque, les 

Castilians ne douterent jamais de lui, et lorsqu'Alphonse delivre de sa 

passion funeste entra dans Tolede, une foule levant "les mains vers le 

riel" l accueillit avec amour, benissant "Dieu de lui avoir rendu son roi 

delivre des pieges de i'enfer." (p. 451).

Dans Rachel comme dans le Diable amoureux. Cazotte s'attache a 

illustrer sa foi en la "regeneration" de l’individu qui, de par son origine 

divine, peut assurer celle du monde et la sienne propre par des rites a
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caractere initiatique.6 Dans le combat perpetuel quest la vie de 

l'homme abandonne a Jui-meme, l ’ecrivain fait ressortir nettement les 

bienfaits et les secours divins. Comme le Diable amoureux. Rachel suit 

le processus de la transmutation spirituelie de 1'etre symbolisee par 

les epreuves morales de la souffrance. Au terme de ses peines, 

Alphonse VII, roi de Castille, "eprouve" par sa douloureuse experience, 

atteint a la pleine connaissance de soi et a l'illumination d une foi 

totale. A partir de cette vision d’espoir, le conteur portera ses regards 

vers l'avenir de l’homme, arrive a cet etat de purete primordiaie a 

laqueile tous les mystiques aspirent. Dans ce mouvement d evolution 

spirituelie les Contes orientaux de Cazotte seront a leur tour lies a 

cette forme de pensee et d expression qui met en lumiere les liaisons 

intimes qui existent entre l'homme, Dieu et l’Univers, et dont 

Louis-Ciaude de Saint-Martin, iilustre representant de rilluminisme, 

avait fait un condense dans son ouvrage: Tableau naturel des Raooorts 

qui existent entre Dieu. l’homme et TUnivers.7
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^C ontinuation des Mille et une nuits:

Les contes orientaux

L'imagmation est la colombe de 
No6, elle vole & la d6couverte®

Reconforte par la pensee d un avenir meilleur, Cazotte, dont nous 

connaissons la puissance de creation, donne libre cours a la richesse de 

son imagination en s’appuyant sur la m a tie re orientale si en faveur a 

lepoque. Conscient de son talent de oonteur, il aspire a la gloire de 

figurer aupres d Antoine Galland, le fameux traducteur des Mille et 

une nuits. Aussi, lorsque vers 1787 Dom Denis Chavis, moine arabe de 

la Congregation de Saint Bazile, arrive a Paris, a la requete du 

Gouvernement francais, et qu'il apporte avec lui plusieurs contes, 

moitie francais, moitie italien, Cazotte prit pour tache non seulement 

de les traduire en bon francais, mais aussi de les remanier afin de tout 

ramener & "un point moral."9

Dans ces contes inedits qui completeront loeuvre de Galland, 

1‘ambition de lauteur fut, 6crit-il, de "renouveler le ton de la 

litterature agreable en France et en faire disparaitre cette affectation 

de 1'esprit qui desseche le lecteur et l'ouvrage.”10 Ces souhaits 

semblent avoir ete combles com me en temoigne la critique de 

repoque: “Cette traduction est non seulement plus pure et plus 

eiegante que celle de M. Galland, ce qui n etait pas fort difficile; elle
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parait me me plus fiddle, ia couleur du style a quelque chose de plus 

anime, de plus original qui a su lui conserver davantage l'air asiatique 

et ce char me dans un ouvrage de ce genre est d u n  grand prix."11 De 

leur cote, les editeurs Barde, Manget et Compagnie qui publierent les 

contes en 4 volumes dans les tomes 38 a 41 du Cabinet des fees 

soulignent egalement: "On peut presumer que les beautes des 

originaux arabes, transmises litter ale ment par un traducteur aussi 

eclaire qu'in teres se a la gloire de sa nation n'ont rien perdu dans les 

mains d un redacteur qui a repandu autant de fraicheur, de graces, 

d'enjouement et de sel que la  fait M. Cazotte dans ses propres 

ouvrages."12

Ainsi, les contes de Cazotte, remplis de "charme" et de 

"fraicheur," component des aventures extraordinaires dont le 

caractere predominant est le fantastique, mele aux pratiques de la 

magie. Cependant, sous le merveilleux des recits, ils semblent 

egalement souligner 1'evolution spirituelie du Chretien qui a traverse 

les tenebres et dont l ame purifiee leleve vers Dieu. A cette epoque de 

sa vie, Cazotte croit avoir atteint ce stade dentendem ent qui mene a 

des lumieres interieures et, fort de la pensee du secours divin, 

confiant en un age d or ou l'homme et le monde pourront etre parfaits, 

il se preoccupe des lors du destin et du devenir de l’individu. La lutte 

de l'homme pour son bonheur et sa "regeneration," transposee dans 

toute son ampleur dans le monde des contes orientaux, est symbolisee 

par les violents combats qui sy  deroulent entre les "bons et les 

mauvais genies." Dans ce cadre surnaturel, l’homme en lutte contre les



207

esprits infernaux qui agissent sur ses passions e t ses desirs ne sera 

l'instrument de la victoire que grace a ses propres efforts qui lui 

apporteront non seulement le secours du grand Mahomet, prophdte de 

Dieu, mais aussi l’aide des genies bienfaisants; ainsi, ecrit Max Milner, 

"... l'entreprise humaine est symbolique e t ses differentes peripeties 

jalonnent un itineraire spirituel.'13

Par mi les contes de la Continuation des Mille et une nuits qui 

developpent les "etapes" de cet "itineraire spirituel" conduisant a la 

"transmutation" de 1'etre recherchee par l'ecrivain, on se plait 

generatement a citer: l’Histoire d Habib e t de Dorathil-goase. ou le 

Chevalier; Les A ventures de Simoustapha et de la princesse Ilsetilsone: 

l'Histoire de Maueraby. ou le Maeicien dont la composition integrate 

fut attribute a Cazotte. Chacun de ces trois contes, visiblement 

influences par la pensee martiniste, presente sous une forme 

initiatique les themes du libre arbitre et de la volonte de l'homme sur 

la voie de la purification interieure et de la "reintegration" en insistant 

sur l'impuissance de l'individu a vaincre les puissances du Mai sans 

lappui de la Providence et en mettant l'accent sur i'amour 

misericordieux, divin ou humain.

Mauerabv. le plus long conte de Cazotte, est celui dans lequel 

l'ecrivain a "personnifie ses idees spirituelles" et ou "on trouve un 

traite de perfection morale sous la forme d'un conte de fees."14 

Cependant, sous le merveilleux et le fantastique du recit, le surnaturel, 

pourvu d'un caractere sombre et violent, frappe l'imagination de son 

pouvoir d'evocation e t ceci, des les premieres pages de l'histoire.
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L'image menacante de Zatanai-Satan amene a i'esprit tout un monde 

de desolation et de souffranee ou l'homme est la proie convoitee. Son 

"tres-fidele esclave” Maugraby, un de ces mauvais genies qui a choisi 

de servir l'Ange dechu, est la personnification de 1 Esprit du Mai dans 

toute sa puissance, "le plus criminel des monstres qui fut sur terre" (p. 

479); connu ainsi pour sa cruaute et sa mechancete, il "repandait la 

terreur" sur toute "la terre." Ayant goute au mal lui-me me, il le fait 

pour la passion du mal, s'enivrant de sa puissance de domination 

quasi-creatrice. Sa seduction de l'homme n'est qu'une etape dans sa 

course vers 1'abime ou il conduit les innocentes "conquetes" faites par 

"son maitre."15

La tactique diabolique est toujours la meme: quand un couple 

etait sans enfant, il offrait ses services pour arreter la sterilite a la 

condition que le premier-ne male lui soit livre. II se presente alors 

sous differents deguisements, assumant divers visages, affichant des 

sentiments de bonte, de generosite et d'humilite pendant quil flatte et 

cajole. Lorsqu'il reussit a ravir "a un prince son fils ou sa fille, s'il peut 

les rendre aussi pervers que lui, il en fait ses esclaves," (p. 427) 

detruisant systematiquement toutes les sensibilites intimes de 1'etre. 

II voulait ”se faire des instruments de la plus grande force" car, etant 

"deja maitre de presque toute 1'Afrique . . . il premeditait de 

rassembler. . .  des forces de toutes les especes pour s'emparer, s'il le 

peut, de toute la terre.” (p. 425).

Tel fut le sort que le destin projetait pour le jeune prince 

Habed-il-Rouman de la maison royale de Syrie. Le roi Habed-il-Kalib
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etait sans posterite "malgre ses efforts e t ses prieres" iorsque 

Maugraby se presenta a la porte du palais comme par enchantement. 

II avait pris laspect d un marchand de "pommes pour rendre les 

femmes fecondes" (p. 121); le monarque, dont le plus ardent desir 

etait d avoir un heritier conclut le marche selon les termes du maudit 

Maugraby. La reine accouche d un fils "beau comme le jour" et, 

quatorze ans passes, le messager du diable vient reclamer sa proie. 

Mis a mort pour son audace, le magicien renait sous diverses formes: 

"citrouille . . .  sac rempli de paiile de r iz . . .  derviche . . .  sac de pois.. .  

hibou," avant de s'emparer du jeune prince "idole de son pere et de sa 

mere." Habed-il-Rouman, qu'une education soignee a pare des plus 

heureuses qualites "a le germe de toutes les vertus du coeur" (p. 148); 

ni les traitements d une cruaute inouie, ni les agonies mentales, ni 

memes les hypocrites caresses du magicien ne parviennent a le faire 

"renoncer a toute la loi divine, e t devenir un instrument force et 

aveugle de la plus cruelle et de la plus odieuse ty rann ie  " (p. 175).

Dans le palais enchante "d une magnificence extraordinaire" ou il 

est tenu prisonnier, un songe lui devoile le sens cache des douze livres 

des sciences occultes, dont il devait faire l etude pendant l'absence du 

magicien. II decouvre ainsi une voliere remplie de "perroquets, de 

geais, de pies, de sansonnets, de merles" (p. 181), parmi lesquels se 

trouvait "un gros hara des Indes, enchaine par la patte avec une 

chaine d'acier"; tous etaient des humains metamorphoses en oiseaux. 

A pres une for mule de conjuration, Habed-il-Rouman parvient a faire 

parler le hara qui. d une voix claire, remercie Dieu de sa compassion et
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Mahomet de leur avoir envoye un messager et, quoiqu'il ne puisse 

reprendre sa forme naturelle que lorsque Maugraby sera vaincu, il 

engage expressement "le jeune envoye du prophete" a sauver d'autres 

victimes plus infortunees que lui-meme en lui indiquant les moyens 

d'y parvenir.

Plein de compassion, le jeune prince entreprend im mediate ment 

sa mission de sauvetage; arrive a l entree d'un souterrain, il entend 

des plaintes, des cris faibles, puis, "par l ouverture d une espece de 

puits," il aperpoit des "cadavres morts et demi-vivans, accroches par 

les pieds . . .  suspendus la tete en bas." (p. 186). Cinq des victimes, que 

les soins de Habed-il-Rouman avaient rendues a la vie, decrivent a 

tour de role les traitements douloureux subis au cours de leur 

emprisonnement et racontent les cirConstances malheureuses qui les 

conduisirent a cette situation lamentable. Les six princes qu'un 

malheur commun avait reunis se portent au secours du hara. En 

attendant sa delivrance, "le conseiller bienfaisant," que de longues 

souffrances avaient rendu "patient dans le malheur," fait part a son 

tour de ses infortunes, de ses tortures et de ses remords, n ayant eu 

pour toute ressource que la priere.

Aucun des recits entendus n'expose avec autant de force la 

puissance de cruaute qu'exerce Maugraby, ce "monstre chez lequel il 

n y  a de vrai que le Mal." (p. 399). Le hara n ’est autre que la fille du 

roi d’Egypte, Soeur-des-Planetes, qui, sous i'influence de sa 

gouvernante perse, fut tentee puis seduite par la "geomancie dont la 

connaissance et letude ont fait son malheur." (p. 418). Elle fut
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conduite a abandonner sa croyance en Mahomet, a aimer 

passionnement le "vizir du prince des tenebres" dont elle devint 

l epouse legitime: il avait pris "avec une adresse infinie," dit-elle, "tous 

les moyens d egarer ma tete, de jeter le desordre dans mon cceur, de 

se rendre maitre de mon ame, en attendant une circonstance qui put 

me forcer de lui engager ma personne avec ma liberte . . . "  (p. 393). 

Livree a son "ravisseur," elle apprend dans un songe la veritable 

nature du tyran qui " . . .  dans la colere, la fureur, la rage et la 

vengeance," est "plus terrible et plus abominable qu’elles" (p. 404); un 

autre songe lui rappelle l'alcoran qu'elle avait brule pour i'amour de 

son "plus cruel ennemi" e t lui recommende d en lire la premiere ligne: 

"il n'y a que Dieu qui soit Dieu, e t Mahomet est son prophete." (p. 414). 

La foi de son enfance, un instant egaree, mais enfouie au plus profond 

de son cceur, reapparait plus forte que jamais pour la soutenir dans 

ses malheurs. La purete fonciere de l ame de Soeur-des-Planetes la 

protege contre les malefices diaboliques: "ce qu'on avait cru fait pour 

achever ma seduction," dit-elle, "pour m'entrainer dans la depravation 

absolue avait manque son effet. Mon cceur e t ma tete avait ete seduits, 

mes sens mis en desordre: mais le poison n'avait pas penetre jusqu'a 

lame." (p. 417). La spiritualite orientale centree sur le culte de 

Mahomet ne cessera de nourrir de son ardeur "la priere du coeur" et la 

recherche de Dieu.

Aussi, penetres de l'esprit de l'lslam, les heros des contes de 

Cazotte se mettent-ils sous la protection du grand prophete auquel ils 

adressent leurs prieres, dont le pouvoir etablit un rapport de
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confiance et d'amour entre Dieu e t l'homme. En punition de sa fidelite 

a Mahomet, Soeur-des-Planetes est "changee en oiseau"; c'est alors 

qu'elle connait 1'abime de la douleur e t de la honte dans une scene qui 

" . . .  se renouvelle, depuis cinq ans, tous les jours "; Maugraby, toujours 

amoureux, lui rend sa forme humaine: "Je me trouve nue et sur pied 

devant lui," d it-elle;", . II me trainait par la chaine qui m etait restee 

aux pieds. Je veux faire de la resistance, il m'etr angle avec une autre 

chaine que j'avais au cou, me cause des douleurs incroyables, et je suis 

portee sur son l i t . . .  Je suis infectee, e t mon oreille est affligee par un 

torrent dinjures e t de blasphemes: dans cet etat je suis obligee de 

souffrir les caresses du barb are ..." (p. 437). Le cceur plein de regrets, 

elle reconnait bravement ses faiblesses: "Je me suis livree a la magie..." 

dit-elle. "J'ai ete enchainee par ma volonte..." (p. 183) "a l'epoux que 

j'ai choisi." (p. 397). Telle est la suite de la faute, tels sont les dangers 

de la magie; telles sont les consequences du mauvais usage du libre 

arbitre.

Dans une perspective aichimique, cette "descente aux enfers" ou 

"mort spirituelie" est comparable a Toperation" de la "dissolution" du 

Grand (Euvre qui per met la purification du metal vil. 

Soeur-des-Planetes ayant subi ses dures "epreuves" sous le "feu" de la 

souffrance, connait enfin la delivrance de Tame et renait a la vie, 

accedant a la lumiere de la foi. Devant la princesse "regeneree" s’ouvre 

la possibility d'aider au salut de ses sembiables; elle annonce ainsi 

l’ere nouvelle et la fin de la malediction.
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Un symbole par mi les plus reconnaissables dans le monde 

hermetique est l'oiseau, dont l'image est constante dans l'esprit de 

l'adepte. L'oiseau, partout present dans les contes de Cazotte, est une 

partie intggrante du rdcit et sert de lien entre le passe et lavenir. 

Vivant temoignage des souffrances sur terre. il est aussi le symbole de 

la "transmutation spirituelie"’ de l'homme. "Les oiseaux," ecrit J. Van de 

Lennep, "lorsqu'ils s elevent dans le ciel represen ted  la volatilisation 

ou la sublimation des matieres renfermees dans le vase. Sils 

descended vers la terre, ils symbolised la precipitation et la 

condensation des produits."16 Un oiseau dans le conte de Chevalier, 

"messager du Tres-Haut" transporte le jeune Habed ". . . sur le mont 

Caucase, vers le depot des armes du sage et puissant Salomon." Cest 

aussi un oiseau qui delivre le hdros de Simoustapha de son ennemi 

qui, "metamorphose en poisson," voulait l assassiner.

Ainsi, Soeur-des-Planetes, mdamorphosee en hara des Indes, est 

percue comme le presage d un heureux devenir; symbolisant la 

"renaissance," les couleurs "vertes, rouges et jaunes" de son collier de 

plumes evoquent celles des etapes de l oeuvre alchimique en voie de 

transformation et de purification.17 Tout, en effet, predispose le hara a 

combattre les pouvoirs diaboliques et le Mal, et a travailler au salut de 

ses semblables; sa delivrance, commencee comme un miracle, 

s'achevera dans la grace. Remerciant la Providence de ses bienfaits et 

s'adressant au prince de Syrie, "elle met des armes invincibles dans les 

mains du protecteur. . . designe par le ciel pour etre le sauveur de 

l’humanite." (p. 437).
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Habed-il-Rouman emerge com me le chevalier ideal, religieux et 

courtois, qui a atteint a la perfection morale et spirituelle k travers de 

penibles "epreuves." L’experience du Mai et de son cortege de 

souffrances avait touche lim e  gdnereuse du jeune prince sans 

pourtant la troubler; dans un mouvement chevaleresque, obeissant 

aux vertus et aux qualites inherentes k sa noble nature, il se porte de 

tout son etre k la defense des infortunOes victimes de linfame 

Maugraby. Dans des exploits extraordinaires ou se melent dangers et 

enchantements malefiques, il bravera toutes sortes de perils en se 

recommandant k Dieu e t a son propltete Mahomet, dont l'aide le 

soutiendra dans sa mission de sauvetage. "L'armee des victimes de 

Maugraby" delivree, il fait subir au vizir de Satan un chatiment bien 

n terite:"... le bOcher qui doit le consumer vivant," (p. 461) detruisant 

en meme temps "tous les talismans, les livres, les elixirs, les 

instruments, tout ce qui avait servi a Maugraby dans ses travaux." (p. 

463). "II faut se dOpouiller d u n  pouvoir aussi dangereux,” dira 

Sceur-des-Planetes, Dans ce monde fantastique de fees, de demons et 

du merveilleux enchanteur, les procedes magiques abondent, qu'ils 

soient utilises par les heros dans leur poursuite du Bien ou par les 

"mauvais genies" dedies au Mai. Ce pendant, en depit de lattraction 

manifeste pour le monde magique qui le pousse a faire intervenir les 

forces occultes, Cazotte n a cesse d en montrer les dangers; aussi, c'est 

avec force qu'il decrie constamment les mefaits de la magie qui 

conduit ceux qui s'y livrent a des fins nefastes. L’aventure 

malheureuse de la princesse d'Egypte qui se ta it abandonnee a son



215

penchant dangereux en est la plus triste illustration.18

Delivres de Maugraby et de ses malefices diaboliques, 

Habed-il-Rouman et ses compagnons d’armes retournent dans leurs 

pays respectifs couverts de gloire. Soeur-des-Plan6tes, ce "tresor de 

beautes," rendue a sa forme naturelle, sera pardonnee par ses royaux 

parents et, com me l'ceuvre de "regeneration" ne peut etre complete 

sans 1'Amour qui regne dans un cceur tout a fait pur, elie devient 

l epouse du jeune prince sous les lois de i'Alcoran.

A travers les mythes alchimiques si riches en symboles, Cazotte 

est parvenu a donner a ses preoccupations les plus intimes une reaiite 

surprenante. Lecrivain qui croit en l'infinie bonte de Dieu est 

persuade que l'homme, qui dispose de la liberte de choix, peut 

atteindre a la "transmutation spirituelle" qui est le perfectionnement 

de lindividu; etant lui-meme la "matiere" de l'oeuvre, il doit 

necessairement trouver puis suivre la voie de sa regeneration a 

travers les "epreuves" morales e t physiques de la souffrance qui 

purifie de son feu.
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Histoire d'Habib e t de Dorathil-goase 

le Chevalier

"Ce conte," ecrit Cazotte, "est decide ment un roman de chevalerie, 

remplissant les deuz objets qu'on se doit proposer dans la composition 

du roman; savoir, l'amusement e t I'instruction."19 Lhistoire, en effet, 

emprunte auz traditions de la Table Ronde lesprit chevaleresque qui 

anime les aventures du heros a la recherche de la gloire et de lamour: 

"Appele par ses destinees au trone des sept mers, a recevoir la main 

d une princesse dont la felicite ne dependait que de lui seul," le jeune 

prince Habib, fils de lem ir Salamis, "eprouve une emotion 

involontaire, il brule de s’ezposer auz dangers dont il est menace, et 

les feux de l amour, le desir de la gloire, lencouragent a une entreprise 

dont le succes lui promet une double couronne."20

Cependant, les astrologues lui avaient predit a sa naissance qu il 

aurait a affronter des dangers que "jamais mortel" n’avait rencontres. 

Ainsi, cest a Habib seul de changer le cours de sa destinee: c est a ses 

propres vertus de "temperer les mauvaises influences, e t a forcer son 

etoile a lui etre favorable," (p. 137) afin que "l amour e t la gloire" 

puissent couronner "ses travaux." Les idees de la libre volonte de 

l'homme et de son pouvoir d'action sur son destin, idees si cheres a la 

pensee martiniste, sont mises ici au service de lamour et du
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perfectionnement de soi. Les prouesses perilleuses du jeune prince, 

entreprises au nom de la "dame," char ment par leur caractere 

fantastique, galant e t heroique; toutefois, a travers les procedes 

habituels des recits des Mille et une nuits: decors feeriques, 

personnages gigantesques, moitie-hommes, moitie-animaux, oiseaux 

qui se transfer ment en hu mains, tern petes, etc.,28 les aventures 

eztraordinaires du heros symboiisent la lutte perpetuelle entre les 

forces du Bien et du Mai, qui ne cesse de hanter l'esprit de l ecrivain.

Le Chevalier Habib, en qui une bonne education a fait . . 

germer. . . toutes les vertus. . ." est precise ment celui que le sort a 

designe pour combattre les forces du Mai representees par les 

"mauvais genies" restes fideles a Eblis et ennemis de Dieu et de 

l'homme. Destine par les astres a epouser Dorathil-goase, "reine des 

lies qui sont au milieu des sept mers" (p. 145), "fille de l'homme et des 

genies" de la race d Eblis qui "ont flechi le genou devant le grand 

Salomon" (p. 144), l'union ne peut se faire que lorsque le prince aura 

vaincu les serviteurs de Satan qui poursuivent la princesse de leur 

haine et delivre ses etats de leur domination.

"Un oiseau noir et gris d une grosseur prodigieuse, portant un 

pavilion sur son dos" lui apparait dans ses "reveries": Toiseau s'6tant 

abattu, le pavilion s'ouvrit: il en tombe une echelle en or, au sommet 

de laquelle parait une figure, soutenue par d'autres non moins 

remarquables par leur beaute." (p. 152). Devenu amoureuz de la 

radieuse apparition qui n'etait autre que Dorathil-goase, le prince 

brule du desir de devenir son "liberateur," son "vengeur"; or, les
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ennemis de la princesse ne "peuvent etre vaincus que par les armes 

de Salomon" qu'il faut chercher "sur les hauteurs du Caucase, e t mille 

dangers sont sur la route." (p. 153).

Commande par "lamour, la gloire et les destinees," Habib 

commence son "entreprise" pret & aller "aux extre mites de la terre," a 

"traverser des deserts affreux." Abandonne en cours de route par les 

guerriers qui l'accompagnaient, il constate avec horreur que "les 

obstacles et les dangers semblent naitre sous ses pas '; bravant la soif, 

la faim, les fatigues et le soleil brulant des deserts, il adresse sa priere 

au ciel qui lui fit voir un roc qui le porte sur "le mont Caucase, vers le 

depot des armes du sage e t puissant Salomon." Ayant fait preuve de 

"fermete" devant l'adversite, Habib se montre digne d'etre "initie"; 

aussi, arme de sang-froid e t de courage, doit-il passer "par le centre de 

la terre" pour atteindre les etats de Dorathil-goase. Ce voyage 

allegorique de "la descente aux enfers"22 symbolise "la mort 

spirituelle" du heros sur la voie de la purification de l'etre. Au cours 

de la "transmutation," Cazotte l'alchimiste sou met ainsi son heros a des 

rites initiatiques qui doivent etre observes jusque dans leurs moindres 

details et dont les etapes consistent essentiellement en des "epreuves" 

physiques et morales destinees a l'eprouver 23

Dans ce perilleux voyage, le jeune prince doit venir a bout de 

. .  quarante portes de bronze, gardees par des genies malfaisants, 

doues d une puissance extraordinaire," (p. 163) et se premunir contre 

toutes distractions e t toutes indiscretions. Et, com me le sage Salomon 

qui vainquit "par le courage, la force et la prudence," il doit
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representer ces vertus dont les lumieres le guideront vers la victoire. 

Un premier obstacle se presente sous la forme "d'un esclave noir d’une 

taille gigantesque"; Habib le desarme et s’empare des "quarante clefs 

des autres pieces" qui etaient "suspendues a sa main gauche" ainsi que 

du sabre sur lequel etait "grave en lettres d or" le mot PUISSANCE qui 

prononce a haute voix va le proteger de son pouvoir magique. Muni de 

son cimeterre, il ouvre la seconde porte qui lui fait voir i'armure de 

Salomon brillant de mille feux: "un phenix, etalant toutes ses plumes 

en couronne le casque" (p. 169); embleme du mystere alchimique, le 

phenix qui renait de ses cendres symbolise la resurrection; il peut 

aussi etre interprets com me un signe qui annonce la future 

"transmutation spirituelle" du heros.24 Fidele aux instructions recues, 

Habib ne touche ni aux armes ni aux richesses de Salomon; 

poursuivant sa marche souterraine, il arrive a la quarantieme porte 

que dans sa hate il oublie de refermer, causant une effroyable 

tempete, dont la vision ramene a 1'esprit la phase alchimique de la 

"putrefaction" qui annonce la destruction avant la naissance d'un 

univers purifie.25 A laide de son cimeterre grave des memes 

symboles que les armes de Salomon, le jeune prince reussit a controler 

"les puissances du feu, de la terre, de l air et des eaux," les quatre 

grands principes du monde hermetique qui expriment lunite 

cosmique;26 ainsi, "la mer devint calme et tranquille; les orages se 

dissiperent; le souffle du zephir succeda aux noirs aquilons, et l’astre 

brillant du jour vint eclairer les rochers dont la cime servait de 

retraite au heros." (p. 173).
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Dans ce petit paradis ou la nature pacifiee retrouve son etat de 

perfection, des "filles de la mer" lui apparaissent; ennemies du rebelle 

Abarikaf e t du monstre Racachik, elles le conduisent a l'ile Blanche 

commandee par le "mauvais genie." Vainqueur de Racachik et des 

monstres qui lui sont sou mis, le jeune prince poursuit sa mission 

heroique. Dans des combats eztraordinaires ou se melent le 

merveilleuz, le fantastique et la magie, il delivre, l'une apres l'autre, 

l'ile Jaune, l'ile Rouge, l'ile Verte et l'ile Bleue avant d ’arriver a l'ile 

Noire occupee par Abarikaf et ses vassauz.

Ayant vaincu les ennemis de la princesse par la force des vertus 

"qu'on ne trouve qu'en soi, . . .  des armes qui assurent le succes du 

vrai chevalier" et que personne "ne pourra jamais" lui "enlever," 

l'envoye de Salomon a rempli "ses nobles et laborieuses destinees."

Dorathil-goase, fiere des eloges "donnes a l'idole de son coeur," 

devenu digne d'elle, regoit son chevalier en triomphe. Plein de 

confiance et de courage, le prince Habib, en compagnie de sa nouvelle 

epouse, retourne dans son pays ou il ecrase la revolte qui menagait 

son pere, i'emir Salamis et, avec l'aide de Dorathil-goase, lui rend la 

vue, perdue a la suite de ses chagrins. Rendant graces a Dieu et a son 

prophete, qui l'ont conduit a la connaissance de soi et au 

perfectionnement interieur, Habib menera une vie de bonheur remplie 

d amour e t de joie.
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Aventures de Simoustapha 

fit

De la Princesse Ilsetilsone

Simoustapha. heritier du grand Hilmar, souverain des Indes, est 

destine "par un arret du del" a epouser la ravissante Ilsetilsone. fille 

du Calife Haroun-Alraschid; toutefois, les parents du jeune prince 

doutaient de la possibility d une telle union: le calife "aime trop" sa 

fille, se disaient-ils, "il ne consentira jamais a l eloigner de lui." Tout en 

regrettant "une alliance si bien assortie," ils vantent les charmes et la 

beaute de la Princesse. tant et si bien, que Simoustapha la voit en 

reve. en tombe eperdu ment amoureuz et lui "voue un amour qui ne 

finira qu'avec la vie."27 Le voyant pret a succomber au mal qui le 

devore, son gouverneur Benalab l engage a s‘installer a Bagdad sous le 

deguise ment d 'un riche traiteur. Les bonnes manieres de Simoustapha 

et l'excellence de ses mets lui attirent l'attention des gens du palais et 

meme celle de la princesse qui "cherche a combattre une passion 

naissante" pour celui qui lui apparut en songe a ses pieds et jurant de 

n'aimer quelle. "Elle perd le sommeil, l'appetit et tombe dans une 

langueur effroyable." Sa vieille gouvernante, Namouna, qui 

secrete ment favorise ces amours, se fait Tinstrument" du destin; grace 

a son intervention, les deui jeunes gens se rencontrent, s'aiment et 

jurent "de vivre toujours l'un pour 1‘autre:... ce n est point une passion
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ordinaire; c’est une sympathie, une destinee." (p. 479, t. IV).

Le jeune prince brule du desir de s'assurer "lobjet de son 

amour," aussi a-t-il recours a une "petite boite mysterieuse" que son 

tuteur lui avait donne e t qu il ne devait ouvrir que lorsque son 

bonheur serait en jeu. Obeissant aux instructions recues, Simoustapha 

enonce avec force ies mots de ia conjuration qui devait lui assurer 

secours et protection; aussitot un monstre apparait devant lui; envoye 

par Setelpedour, "reine des genies" ou "etoile des sept mers," avec des 

pouvoirs magiques, "la figure effrayante" se transforme en un jeune 

horn me "d une figure agreable," qui, em pruntant les traits de Jamal, 

premier esclave du prince, executera les volontes de notre heros.

La reine Setelpedour, qui veille sur le bonheur du prince depuis 

son enfance, facilite ses epousailles secretes et, touchee et conquise 

par les "vertus" et les charmes du jeune horn me, elle devient a son 

tour "l'esclave de l'amour." Elle lui confesse alors sa passion avec une 

certaine retenue, car elle ne veut ni le separer d'llsetilsone qu'elle 

aime tendrement, ni l’avoir pour elle seule. Cependant, Simoustapha se 

retranche dans le sentiment de la foi donnee et dans 

Taccomplissement de la loi": "0 adorable reine," lui dit-il,". . . 

permettez-moi de vous honorer et de vous servir toute ma vie. Je suis 

musulman, par la grace de Dieu et du saint Prophets. . . Quand 

Ilsetilsone s'est donnee a moi, nous avons contracte des obligations 

sacrees. . . Craignez, puisque vous m'aimez, de m'eblouir sur mes 

devoirs." (pp. 501-503).
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Admirant "ce tresor de vertus," la reine des genies sera toujours 

presente aux cotes des jeunes epoux et, quels que soient les sacrifices, 

son amour pour lui ne se dementira jamais. C est ainsi qu elle l'avertit 

des mechancetes du puissant mage dgyptien Mamouk, qui jadis 

possedait la petite boite magique e t qui ne reculerait devant aucun 

malefice diabolique pour la reprendre. Mamouk, "qui ne respire que 

vengeance," ne tarde pas k s'introduire dans la maison du jeune prince 

qui est sauve de justesse par "le genie esclave de la bague" donnee par 

la reine et qui le protege. Par ailleurs, "Damas est assiegee par deux 

cent mille infiddles" e t Simoustapha plein d'ardeur et brulant du desir 

de montrer son courage se porte au secours de la ville. Cest encore 

Setelpedour qui lui fournit un coursier sans nul pareil qui le menera a 

la victoire. Sans cesser d'etre une passion, son amour pour lui se 

manifeste en un total devouement, e t quoique obligee de se taire, ne 

cesse d'agir pour son bien. Prompt com me l eclair, Simoustapha est en 

effet transports au cceur de la bataille; en un moment, il delivre son 

souverain pret a tomber sous les coups de ses ennemis et met en 

deroute les infideles. Accueilli en triomphe com me le "sauveur" de 

Damas, il est recu en grande pompe par Haroun Alraschid, qui bientot 

apprend que son liberateur est son propre neveu, auquel il destinait 

justement la main d llsetilsone des l’enfance.

Les epreuves du Prince ne sont pas terminees pour autant; 

Narcies, fils de Mamouk, qui veut venger la mort de son pere, se 

metamorphose en poisson pour penetrer dans la maison du jeune 

homme et tente de l’assassiner; "les mauvais genies," esclaves du
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demon Bahlisboull (Belzebuth), transformes en monstrueuses betes 

fauves attaquent le "vil musulman" pour oser "s'ingerer de 

commander a des genies"; finalement, un char me puissant emporte le 

Prince sur le mont Caucase, situe a des annees de route de son pays, 

alors qu'un epais brouillard le rend invisible aux regards de "ses 

genies bienfaisants"; seule la fiddle Setelpedour, armee de toute sa 

puissance magique, selevant au-dessus des plus hauts nuages, 

parviendra a apercevoir Tidole de son coeur" et a le delivrer des 

pieges dans lesquels il est tombe.

Dans ce cadre du surnaturel et du fantastique, la trame du recit, 

analogue a celle des contes precedents, reprend, symboliquement, les 

themes des conflits entre le Bien et le Mai et du perfectionnement de 

l'individu a travers les "epreuves." Cependant, bien que le gout du 

merveilleux ait entraine le conteur dans un climat de mysticisme 

religieux, 1'intrigue des Aventures de Simoustapha serait tout juste 

une lecture agreable qui char me par la richesse de l'imagination si 

l'atmosphere generate du conte ne baignait dans les lumieres de 

l amour. Cazotte met en effet l'accent sur la force et la grandeur de 

l amour, divin et humain; les passions violentes prennent ici une forme 

adoucie, benefique a l'individu et a la societe: amour sacre dans le 

mariage, libre devouement dans l’amitie, amour de l'humanite et de 

Dieu qui eveillent dans le cceur les sentiments les plus sacres et ou 

reside la puissance de toute "regeneration."

Cest ainsi que la petite fille de Kokopilesobe, c’est-a-dire Satan, 

en proie a la passion, est livree a des combats interieurs: "Je me
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rabaisserais," se disait-elle, "jusqu'a aimer un ho name, . . mais, se 

dit-elle encore, M. . . Simoustapha est le modele des vertus" qui "le 

conduisent a la plus haute elevation"; aussi veut-elle s'associer "a ses 

esperances." Demandant conseil au divan assemble par son premier 

vizir Asmonchar (Asmodee), le grand-pere de celui-ci, le vieux 

Bahlsiboull (Belzebuth), lui rappelle l'article d un traite signe apres 

leur chute, selon lequel "il fut arrete que tous les enfants, nes de 

l'alliance d'un genie avec un mortel de la race d'Adam, embrasseraient 

le culte du Prophete, et vivraient sous sa domination"; de plus, elle 

perdrait sa couronne et sa puissance. Le fidele d Eblis qui espere faire 

enlever a la reine l'empire du Ginnistan continue: "En respectant la 

personne et le courage de Kokopilesobe, vous devez maudire le fatal 

exces auquel il est porte; reconnaitre la sagesse des lois de Mahomet; 

et, libre arbitre de vos desirs, etablir la loi qui peut vous en assurer la 

jouissance." (p.508). Setelpedour, qui se rend compte de la perfidie du 

"vieux genie," oubliant toute prudence, n'ecoutant que la voix du coeur, 

appelle le malheur sur les habitants du monde infernal unis dans leur 

haine de l'homme et de Dieu: "Maudit sois-tu, et a jamais, infame 

Bahlisboull. . .  Maudit sois-tu, toi, e t toute ta race a perpetuite, source 

infernale des malheurs qui desolent l'univers!" (p.510).

Ainsi, lamour redempteur triomphe; prete a abdiquer ses 

pouvoirs, Setelpedour affronte avec courage ses sujets revoltes: "Si l'on 

se trouve humilie de m'obeir," dit-elle, "je le suis encore plus d'etre 

asservie a des lois dont je ne reconnais point la sagesse, e t je prefere 

d'etre esclave de la verite, a regner par le mensonge sur des sujets
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corrompus." (p. 554). Elle les prie ensuite de condamner les crimes de 

son "ayeul" et de jurer com me elle-me me sur le divin Alcoran de 

vouloir "etre esclaves de Dieu et du grand Prophete Mahomet!" 

(p.555). Arretee soudainement par Bahlisboull qui veut la "frapper 

avec une lance de feu," elle sera sauvee par le vaillant chevalier 

Simoustapha dont l'arme aveugle de son "eclair" son adversaire et ses 

complices. Traversant les "tenebres" de Taffreuse nuit" qui couvre le 

Ginnistan, symbole de la "putrefaction" du mal en action, le couple, 

vainqueur des puissances malefiques, parvient aux appartements de 

la reine ou se trouvait son oiseau protecteur "dont la tete brillante 

eclairait tout ce qui etait autour de lui," symbolisant ainsi les lumieres 

des forces divines qui perm ettent la renaissance spirituelle qui, 

maintenant, est celle de la reine des genies.

Rejetant le monde des infideles ou regnent l'hypocrisie et la 

mechancete, Setelpedour, profondement humaine, emerge digne de la 

reintegration. Elle n'est pas la seule a donner de lhum anite une image 

consolante; la figure de la jeune princesse Ilsetilsone, faite de 

tendresse et de sacrifice, se detache illuminee des qualites de son a me: 

"Si mon amant," dit-elle a la reine des genies, "ne vous aimait pas, je 

douterais de son ardeur pour moi-meme; je lui ai donne mon coeur, il 

en a deux a vous offrir en retour de vos bontes." (p. 511). Nulle 

jalousie n'entache son cceur pur; nulle lutte desesperee de la 

conscience prise entre les devoirs contradictoires; a aucun moment elle 

ne met son amour d'epouse au-dessus des devoirs de lamitie. 

"Epousez Simoustapha," dit-elle encore a la reine, "et mes vceux seront
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combles." La genereuse princesse engage aiors son pere, le grand calife 

Haroun-Alraschid, a adopter Setelpedour qui ne peut acceder a la foi 

totale ni epouser le prince que lorsque "le vicaire de Dieu sur la terre" 

l'aurait reconnu pour sa fille.

Apres avoir dote la femme dans ses ecrits precedents d'un 

pouvoir initiateur qui attire l'homme vers le mal, dans ces trois contes 

la voix de Cazotte se fait admirative. 11 nous presente la femme com me 

un etre a part: cest la grandeur de Sceur-des-Planetes dans son 

remords et dans sa foi, c est l amour regenerateur de Dorathil-goase, 

cest l abnegation totale d llsetilsone, c est enfin la noblesse et la 

dignite des sentiments de la reine des genies. En exaltant la femme, le 

conteur lui confere une profonde vaieur mystique; la tentatrice 

devient linspiratrice, elle incarne la "soror mystica" qui est souvent 

depeinte dans l'imagerie alchimique comme la veritable partenaire 

dont l'amour erige en vertu devient la sauvegarde de l ame.28

L allegorie des Aventures de Simoustapha presente ainsi la 

rehabilitation des passions vues comme le "feu" regenerateur et 

purificateur dont se sert 1'achimiste au cours de la transformation de 

la matiere; figuration symbolique du perfectionnement de l'individu 

dont "le coeur etait as si mile a l’essence du feu. "29 Sans s'aveugler sur 

les faiblesses de la nature humaine, Jacques Cazotte, a l egal de 

lantique alchimiste ou de ses anciens amis les martinistes, confere a 

ses heros le pouvoir de retrouver la purete originelle perdue a la suite 

de la chute de l'homme; comme eux encore, il vise a Tor," symbole de 

purete et "cette transmutation equivaut a une redemption."30 Cette
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quete spirituelle, comme lavait appris le conteur, devait passer par 

des "epreuves" de souffrance qui demandaient les efforts propres a 

l'individu aide du secours divin.

Aime d une princesse et d une reine, Simoustapha neta it pas un 

chevalier comme les autres: epouz aimant, fidele a la parole donnee, et 

amant ideal dans la tradition de l amour courtois, il est parvenu a 

concilier en son coeur l amour conjugal e t un amour chevaleresque 

nuance de toutes les delicatesses morales, sans jamais sombrer dans la 

vulgarite; 1'experience de l amour dans toute sa verite lui apprit la 

totale connaissance de soi. Ainsi, les images qui refletent la puissance 

de l'amour, agent de redemption ou de destruction, lie auz concepts de 

liberte ou de revolte, retracent symboliquement les etapes qui menent 

a l'illumination. Comme l'ecrit Andre Breton, "il n'est pas de lecture 

apres laquelle on ne puisse continuer a chercher la pierre 

philosophale."31 Pour l amour d‘Ilsetilsone dont il voulait etre aime, le 

prince indien, forcant le cours de son destin, quitte famille et patrie, 

ezergant la puissance de la volonte libre, deployant ardeur et courage; 

pour lam our de la reine Setelpedour qui lui ouvre la voie du 

perfectionnement interieur, il se fait defenseur de la foi sous 

letendard du grand Prophete Mahomet; ayant "recueilli le priz des 

vertus, dont le philosophe persan avait jete le germe dans son cceur," il 

peut enfin trouver la paiz et le bonheur.

Ces trois contes, oil le choiz du sujet e t de l'intrigue est guide par 

une intention morale et didactique, illustrent d une maniere vivante 

les aspirations mystiques et religieuses de l’auteur. Au cours de cette
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guerre spirituelle, l'esprit du Mai est vaincu et sa defaite a pour effet 

la liberation de l'etre; arraches a sa domination malefique, nos heros 

entrevoient la voie du salut e t de la redemption. C est en effet dans le 

triomphe de l'esprit que reside la perfection et c'est cette victoire qui 

entraine la transmutation complete de l'individu.32

Le reste des contes de la Continuation des Mille et une nuits. 

incidemment mentionnes par Cazotte lui-me me, sont telle ment 

ezplicites sous leur voile de merveilleui e t de fantastique qu'ils 

s'integrent parfaitement au contenu mystique de l'oeuvre. Comme le 

souligne Max Milner: pour Cazotte, "la demonologie cesse d'etre un 

simple facteur de depay se ment ou un moyen commode . . . pour 

ordonner les evenements a son gre, pour devenir la traduction vivante 

de son attitude en face des problemes du mal e t de l'au-dela."33 Ce 

mysticisme se confondra un peu plus tard avec son mysticisme 

politique, qui conduira l'auteur a sa fin tragique sous le couperet de la 

guillotine.
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Prophetfc

Les manifestations proph6tiques 
ont 6t6 dans l'histoire les coups de 
foudre et les Eclairs de la v6rit6.^

Arrive au seuil de la Revolution avec une Sme sereine, Jacques 

Cazotte parvint a fusionner en son esprit les pratiques martinistes et 

son fervent christianisme, se crdant ainsi une mystique personnelle. 

Nous sommes k cette epoque, pense-t-il, o£i la force divine se 

manifeste ezterieurement par des evenements qui sont une punition 

envoyee par le ciel et ou le rachat par l'ezpiation est encore possible; 

le sang des martyrs, comme celui du Christ, effacera le peche: "Dans les 

grands chatiments," dira-t-il, "les mauz frappent en masse; mais pour 

les uns ils sont une punition, tandis que pour les autres ils deviennent 

une recompense.’35 Ces propos correspondent k une conviction 

personnelle e t auz pouvoirs de voyance que l ecrivain croit posseder: 

”11 est vrai,” dit-il, "que Dieu m’accorde le don de voir quelquefois 

l'avenir"36; aussi, a-t-il le sentiment de vivre une periode de 

renouvehement ou l'homme et les institutions sociales et religieuses 

s’appretent a la "regeneration" aprds la "terrible tempSte.”

Nourri d6s lors par la pens£e reconfortante d un avenir meilleur, 

Cazotte, en quete de signes qui annoncent cet kge futur, s'engage dans
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la voie des visions, songes et revelations "ou toute image devient 

symbole e t langage mystique."37 Les dernieres annees de la vie du 

conteur, eclairees d une etrange lumiere, furent en effet illustrees par 

maints phenomenes prophetiques, charges d'images de destruction et 

de mort, hantes par la vision de Satan. Bien souvent on aimer ait y 

voir, comme Cazotte lui-meme, la marque de la divine Providence 

propre a guider les ames que Dieu veut elever a un haut degre de 

lumiere et de perfection.

Pret a tout faire e t a tout souffrir, lecrivain est habite par le 

desir d un "engagement" plus complet, et cest sans doute a la lumiere 

de cet etat d esprit qu'il convient d interpreter la fameuse prophetie 

rapportee par Laharpe dans ses CEuvres choisies et oosthumes. 

publiees en 1806, selon laquelle Cazotte aurait predit l'execution des 

rois de France et la sienne propre: "II me semble que cetait hier, et 

cetait cependant au commencement de 1788," raconte Laharpe. "Nous 

etions a table chez un de nos confreres a 1'Academie, grand seigneur et 

homme d esprit. La compagnie etait nombreuse et de tout e t a t . . .  On

avait fait grand chere comme de coutume " Aiors que regnaient la

gaite et l'enthousiasme qui generalement accompagnent une 

amversation entre gens d esprit, "un seul des convives n ’avait point 

pris de part a toute la joie de la conversation. . . . "  C’etait Cazotte qui 

soudainement prit la parole: "Messieurs," dit-il, "soyez satisfaits, vous 

verrez tous cette grande et sublime revolution que vous desirez tant. 

Vous savez que je suis un peu prophete: je vous le repete, vous la 

verrez. . . Au milieu des rires, il annonce a Condor cet: "Vous
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eipirerez sur le pave d un cachot; vous mourrez du poison que vous 

aurez pris pour vous derober au bourreau. . . Continuant ses 

macabres predictions dans les details les plus minutieux, I'ecrivain 

predit le suicide de Chambord, de Vicq d'Azyr, l'echafaud pour Nicolai, 

Bailly et Malesherbes et, se tournant vers les femmes, il ajouta: "Votre 

sexe, mesdames, ne vous en defendra pas . . . vous serez traitees 

comme tous les hommes . . . vous, Madame la duchesse (de 

Grammont), vous serez conduite a l'echafaud, vous et beaucoup 

d ’autres dames avec vous, dans la charrette et les mains liees derriere 

le dos . . . de plus grandes dames que vous iront comme vous." A la 

Duchesse qui remarque d'un ton leger: "Vous verrez qu'il ne me 

laissera meme pas un confesseur," il repliqua: "vous n'en aurez pas, ni 

vous ni personne; le dernier supplicie qui en aura un par grace se ra .. .  

le roi de France." Cazotte s'appretait a partir lorsque Madame de 

Grammont qui voulait dissiper le malaise lui demande encore: 

"Monsieur le prophete, qui nous dites a tous notre bonne aventure, 

vous ne dites rien de la votre!" Se rapportant au Siege de Jerusalem 

dans Joseph, le conteur rappelle alors le sort de cet horn me qui "fit 

sept jours de suite le tour des ramparts . . . criant: . . . Malheur a 

Jerusalem! et le septieme jour il cria: Malheur a Jerusalem! Malheur a 

moi-meme!. . .  une pierre enorme lancee par les machines ennemies 

l'atteignit e t le mit en pieces." "Cazotte," conclut Laharpe, "fit sa 

reverence et sortit."38

La prophetie connut alors une grande notoriete par mi ceux qui la 

tiennent pour vraie aussi bien que parmi les incredules. Madame
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d'Hautefeuille qui, dans sa Famille Cazotte. se refere au don 

extraordinaire de divination dont Cazotte avait fait preuve en diverses 

circonstances, la rapporte dans sa totalite; elle fut imitee en cela par 

Gerard de Nerval qui, fermement convaincu de sa veracite, la  

transcrite dans ses Illumines.

Par ailleurs, lautenticite de la prophetie a ete attestee par 

maints observateurs du temps ainsi que le demontre Edward P. Shaw 

dans son etude sur Cazotte. II cite Madame d'Oberkirch qui, dans ses 

Memoires ecrit avoir lu la prophetie et affirme qu'il etait impossible 

d en  denier lexistence; Madame du Barry, qui relate sa conversation 

avec la Duchesse de Grammont et qui en certifie la veracite; William 

Burt, dans ses Observations on the Curiosities of Nature, declare avoir 

entendu de ses propres oreilles la fameuse prophetie; Shaw rapporte 

egalement les temoignages convaincants de la Comtesse de Genlis et de 

la comtesse d’Adhemar, concluant avec la Marquise de Crequy qui 

ecrit: "II est vrai que Cazotte avait fait une prophetie formidable a 

Mme de Grammont . . . mais, dans le souvenir qui m en reste, elle 

n'etait pourtant pas aussi precise qu'on pourrait le supposer d'apres la 

version que M. Laharpe en a fait circuler ”39

Que cette experience soit possible, nous ne pouvons que 

1‘accepter en songeant a tant de temoignages que corroborent les ecrits 

et les memoires de l’epoque. Nul doute aussi que la legende ne soit 

embellie compte tenu de l amplification que subissent les souvenirs. 

Mais, pour ceux d’entre nous qui aimeraient y souscrire, la prophetie 

est en parfaite harmonie avec le mysticisme de i’ecrivain. Ses facultes
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psychiques ne demandaient qu a etre reveillees et rien ne fut plus 

propre que les doctrines martinistes e t les seances de spiritisme 

tenues a Pierry, ou residait alors la Marquise de la Croix, dont nous 

connaissons 1'influence considerable sur la vie spirituelle de Cazotte: 

"le monde invisible nous presse de toutes parts . . . .  Ce matin encore, 

pendant la priere, oil la chambre etait si pleine de vivants et de morts 

de tous les siecles et de tous les pays, presses, agglomeres, et 

s'unissant a nos prieres, que veritable ment je ne pouvais plus 

distinguer entre la vie et la m o rt "40 disait le conteur.

Imaginaires ou formelles, les predictions de Cazotte qui 

demeurent encore celebres, revetent un caractere fascinant d une 

grande puissance transcendentale. Mircea Eliade decelerait dans cette 

vision de mort sanglante une veritable experience initiatique qui 

symbolise la "mort" et la "resurrection" de l'adepte.41 Comme l'ancien 

alchimiste qui reprend et parfait I'ceuvre de la nature en me me temps 

qu'il travaille a se "faire" lui-me me, Cazotte avait projete sur ses heros 

- matiere du Grand (Euvre - chacune de ses pulsions et, a travers leurs 

"epreuves," il fut conduit a l'amelioration de i'etre 42 Dans cette oeuvre 

de plenitude spirituelle, l'ecrivain s'abimera dans la priere et fera 

preuve des plus grandes vertus par la pratique de la charite et de la 

compassion. Cest ainsi que Schure ecrit dans ses Grands Inities: "Les 

annales mystiques de tous les temps demontrent que des verites 

morales ou spirituelles d'un ordre superieur ont ete percues par 

certaines ames d'elite, sans raisonnement, par la contemplation 

interne et sous forme de vision."43
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Si la clairvoyance est une faculte de 1‘ame, Cazotte a pu 

developper ce sens nouveau dont parle Schure qui n est plus "un sens 

corporel" mais "un sens de l'ame" qui per met de passer sur "un plan 

superieur" e t octroie une vision de l'avenir que nos sens ordinaires 

sont incapables de percevoir.
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Sonces et Revelations

£n rfeve, l ame semble parler un 
tout autre lan gage qu’fc
l'ordinaire.44

La perception dominante, violente me me, que prisentent les 

visions de Cazotte, nous la retrouvons dans les fragments des Sonees 

et Revelations qui offrent le spectacle d un univers au bord de la 

disintegration, agite par des forces malefiques. Disparates, charges 

d’hallucinations, ces documents eclairent le progres du delire mystique 

qui s’empare peu a peu de l’esprit de l'ecrivain.

II est certainement difficile de ne pas rattacher cet effroi 

visionnaire a l angoisse inconsciente qui s’empare de l ame du conteur 

a un moment ou la France traverse ses plus grandes epreuves et ou la 

fin du monde semble imminente. Aussi s echappe-t-il avec bonheur 

dans le monde des rives qui offre des reponses precises a sa quite 

spirituelle. . . Cest par eu i surtout," icrit Biguin, "que s’opire la 

transfiguration du monde, 1'irruption de la clarti apres la vision des 

tin ibres."45 Dans l ame tranquilisie de l’icrivain, le disespoir et la 

ditresse se voilent d’espirance et cest alors que dans une sorte de 

testament prophitique, il annoncera la "renaissance" de la monarchie 

qui renouera avec son passi glorieux: "Autels et trone vont se 

relever":". . .CEN EST FAIT,"46 s ic rie  celui qui veut sauvegarder
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l'avenir de son roi e t de sa Nation menaces par Satan qui travaille a 

leur destruction. Cest ici que la certitude nouveliement acquise se 

manifeste sous la forme de letrange "Songe de la nuit du Samedi au 

Dimanche de devant la Saint-Jean 1791,”47 songe a la fois 

transcendant et personnel, qui prend alors tout son sens symbolique. 

Cazotte qui croit a lexistence des esprits simagine pouvoir 

communiquer avec eux e t maitriser leur puissance malefique. "Chez 

Mme de la Croix," ecrit Viatte, "il s’exerce a combattre toutes les 

incarnations de Lucifer."48 Aussi, dans son songe n'hesite-t-il pas a 

"lier" deux esprits malfaisants qui tourmentaient une toute jeune fille 

e t un "gros horn me" venu pour l'attaquer: "Je lui mis," dit-il, "la main 

sur le front, et je l'ai lie au nom de la Sainte-Trinite e t par celui de 

Jesus sous l'appui duquel je l'ai mis." Tout a coup, le ciel qui

etait d un bel azur pale"... a ete trouble par une horrible 
tempete; un affreux coup de tonnerre la  mis en feu; le 
carreau, tombe a cent pas de moi est venu se rouler sur moi; 
il en est sorti un esprit sous la forme d un oiseau... J'ai couru 
sur l'oiseau en faisant des signes de croix; et, me sentant 
rempli d une force plus qu'ordinaire, il est venu tomber a 
mes pieds... Un horn me... a tire de sa poche une paire de 
ciseaux enfermee dans un etui garni de diamants, en me 
faisant entendre que je devais m en servir pour couper le 
cou de la bete. Je prenais les ciseaux quand j'ai ete eveille 
par le chant en chceur de la foule . . . dont les paroles non 
rimees etaient: Chantons notre heureuse delivrance. (pp. 
lxxx-lxxxj).

Comme dans les Contes orientaux. l’oiseau, symbole des forces du 

Bien, est au centre de la lutte entre Dieu et Satan et cest lui qui
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combat les pouvoirs diaboliques. Cazotte l'accueille avec les signes 

protecteurs de la croii, mais le demon qui veille le pousse a le mettre 

a mort; la voii de la Providence, symbolisee par le chant de la foule, 

l'empeche de com mettre un acte sacrilege. Se defiant de son songe et 

se doutant de la presence de Satan qui "veut le remplir d'orgueil," il 

prie Dieu, par l'intercession de la Sainte Vierge, de lui faire connaitre 

sa volonte.

Ses songes se manifestent alors en visions apocalyptiques, dont 

la force, nourrie par la profonde certitude de la redemption de 

lunivers, est aussi efficace que celle de ses propheties. "Epouvante de 

la marche rapide de ce colosse (l'Assemblee constituante) qui foulait 

sous l un de ses pieds le sanctuaire de la religion, et sous l autre le 

trone du plus infortune des rois . . . , "  Cazotte prie du plus profond de 

son cceur, criant sa douleur a ce “Dieu terrible" qui per met tant 

”d outrages et d inf or tunes" subis par la France de Govis a Louis XIV. 

"Apres un long silence," un livre est place devant lui: ". . .son titre 

signifie REVELATION." Lecrivain eut alors “sa nuit de Pascal" 

iiluminee de Tintervention divine: "mon coeur palpite de joie; je lis et 

j ecris tour a tour," s'eerie-t-il. "Qu’ils sont frappants, les tableaux que 

je vais copier fidelement!" ajoute-t-il, "qu’ils sont malheureux les 

hommes criminels dont ils offrent la ressemblance!..  .”49

Le titre de "Revelations" ne laisse aucun doute sur la parente de 

ces pages delir antes avec les passages de l'Apocalypse de Saint-Jean, 

dont Cazotte s’est tant inspire. II citera verbatim presque tout le 

chapitre 13 et TAvenement" tant attendu ne peut etre, par dela son
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sens mystique et symbolique, que la destruction totale de la "Bete," 

c'est-a-dire, l'echec de la Revolution.

Des le premier paragraphe surgit une vision de destruction 

incarnee par "l’hyene devorante, la Bete a Sept tetes" qui tient sa force 

du dragon et qui veut engloutir plus de diz nations. Une deuxieme 

Revelation montre "la bete qui monte de la terre," aussi puissante que 

la premiere, "devant qui tout doit flechir le genou, sous peine de 

mort . . e t qui, nous dit la Bible, ". . . parlait com me un dragon"; 

monstre a bouche de feu, pret a devorer l'humanite, 1'Apocalypse le 

represente com me le genie du Mai, "l'esprit de mensonge et de 

revolte"; au i yeux de l'alchimiste, il incarne le serpent biblique et 

luciferien, cause du chaos et du desequilibre universels. Cette 

reminescence biblique, si curieusement associee a la figure du 

Tentateur, n est pas surprenante en elle-meme; Cazotte, ardent lecteur 

de la Bible, qui fut son livre de predilection, se plait a citer les Saintes 

Ecritures dont le symbolisme illustre sa hantise de Satan et repond a 

la fois a ses desirs de regeneration e t de redemption.50

"Indigne de tant de m alheurs. . .  devoiles" a sa vue, il implore 

Dieu de lui faire grace d un signe despoir et d'encouragement. Sa 

ferveur le transporte alors dans un etat d'extase mystique oil il 

ressent limpression d une presence divine: "A peine avais-je cesse de 

parler," ecrit-il, ". . . qu'un rayon de lumiere la plus vive vint se 

reposer sur mon front," et, "une nouvelle Revelation vint elever mon 

a me jusqu'a la beatitude suprem e.. . . "  L'espoir apres la catastrophe, 

"renaissant" dans son coeur plus puissant que jamais, permit a notre
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adepte cette operation d alchimie mentale, ou passe et avenir se 

fondent dans le me me "vase clos" pour mener au renouveau, “Dans la 

plupart des apocalypses," ecrit Constans, Taneantissement d un monde 

est le prelude de l'apparition d'un univers renove. "5l

Interpretant ainsi ses songes a la lumiere de l'Apocalypse, 

Cazotte mettra une noble perseverance a croire au triomphe de la 

monarchie et de la religion et a l'echec de la Revolution qui, dans son 

esprit, est l'oeuvre de Satan.

Des premiers aux derniers ecrits, on assiste au retour des themes 

et des images qui se retrouvent dans les Sonees et Revelations. Cette 

idee renvoie a l'image du "cercle," vu dans une perspective alchimique, 

com me quelque chose qui entoure et renferme, symbolise par le 

"serpent ouroboros" dont la forme circulaire, symbole du monde, est 

aussi une allusion a "leternite conque sous laspct d un eternel 

retour."52 Cependant, Cazotte ne desespere pas; quand avec les 

derniers mots se ferine le cycle de la destinee humaine, seul lespoir 

remplit son coeur et son esprit demeures fiddles aux verites de la foi et 

des traditions.
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C H A P I T R E  V I I  

LE MYSTIQUE CONTRE-REVOLUTIONN A IRE

On ne saurait trop ie repeter, ce ne 
sont point les hommes qui mdnent 
la revolution, c'est la revolution 
qui emploie les hommes.1

Bien qu'absorbe par sa vie familiale e t par ses devoirs decrivain, 

e t mele a tous les incidents politiques de lepoque, Jacques Cazotte 

donne de plus en plus de place a la decouverte de son moi interieur. 

Les evenements revolutionnaires furent l'aiguillon qui stimula son 

mysticisme, dont revolution devint plus marquee avec l'age.

Quand la Revolution menace tout ce qui lui est cher, detruit les 

institutions auxquelles il est attache et detrone le souverain de droit 

divin, alors que 1'Eglise se desintegre et que la guerre civile guette la 

France, lecrivain, ecrit son biographe M. Bergasse, "ne negligea rien 

pour la combattre; ecrivant par habitude, il temoignait sa douleur a 

ses amis, et son esprit, qui s'agitait en tous sens, imaginait chaque jour 

quelque moyen, malheureusement trop faible, pour arreter la course 

d u n  fleau si funeste."2 Devoue a la religion et a la royaute, il off re une
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explication apocalyptique des evenements qui viennent de 

bouleverser la nation et predit la restauration du trone e t de l'autel 

avec l'aide de la Providence. Ce pendant, le secours divin qui sera 

accorde a la France pour sa regeneration engendrera la douleur et la 

mort. Seul un rappel de la situation metaphysique de l'homme 

depouille par la chute de ses qualites originelles peut expliquer la 

degradation progressive des "institutions humaines"; c'est sur l'homme 

que retombe la faute de ses malheurs, car Dieu qui a cree le monde n'a 

pas cree le Mai. Ainsi, Cazotte ecrira en 1791:". . . il faut toujours etre 

en garde contre la perversite humaine, tres puissante sous la loi a 

laquelle le peche nous a assujettis."3 Seule, rappelle-t-il encore, la 

nature quasi-divine de l'homme per met de justifier une action 

manifeste de la Providence: "Le bien et le mal sur terre a toujours ete 

l'ouvrage des hommes a qui ce globe a ete abandonne par les lois 

eternelles."4

Contemplant les atrocites commises au nom de la liberte et de la 

justice, l'ecrivain ne peut, en effet, attribuer a la Revolution des causes 

naturelles; dans ce cataclysme epouvantable, il voit des hommes 

pousses, com me malgre eux, par une force dont ils n'ont pas 

conscience. "On a remarque," ecrira plus tard J. de M aistre," . . .  que la 

revolution francaise mene les hommes plus que les hommes ne la 

menent."5 Ainsi, pour Cazotte, la Revolution n'est pas loeuvre des 

hommes; elle est l oeuvre de Dieu envoyee a la France pour la punir de 

ses crimes.6 Voyant de cette facon la main de Dieu dans les 

evenements tragiques du jour, il fut l un des premiers a souligner le
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providentialisme revolutionnaire. Com me il la  toujours fait a toutes 

les epoques de decadence, Dieu, pense-t-il, s'est manifeste pour 

donner auz hommes le sens du divin: "Tout est l'ouvrage du c ie l.. . "7 

ecrira-t-il a son ami Pouteau. Dans faffreuse serie de bouleversements 

qui frappent la nation en 1789, Timpitoyable chatiment est inflige 

pour corriger, purifier, e itirper du mal le principe du bien: “Nous 

sommes com me a la veille de voir arriver le bien," ajoute-t-il, "Mais la 

rose ne sera pas sans epines."8 Divine par Taction de Dieu, qui se 

manifeste a Thom me sous forme de punition, la Revolution est aussi 

"l oeuvre du Diable”;9 . .  Depuis plus de deux cents ans,” dit-il, "Satan 

avait resolu, par la ruine entiere de la maison de Bourbon, ceile de la 

Religion de la France et de toute TEurope; il n'y a point de machine 

qu'il n'ait mise en oeuvre pour cela."10 II ne fait aucun doute pour 

l’ecrivain que la periode revolutionnaire est un affrontement entre les 

puissances divines e t les puissances diaboliques "car ce royaume est 

decidement gouverne par la bete"11 (Satan) a sept tetes qui devore et 

ravage. Ce caractere satanique de la Revolution sera denonce plus tard 

par J. de Maistre dans ses Considerations sur la France: "II y a dans la 

revolution frangaise," observe-t-il, "un caractere satanique qui la 

distingue de tout ce qu’on a vu e t peut-etre de tout ce qu'on verra."12 

Cette observation avait ete faite par Burke dans ses Reflexions sur la 

Revolution francaise. puis par Barruel, Me moires pour servir a 

Thistoire du lacobinisme ( 1797).13

Ainsi, si Ton songe a la mission sacree que Cazotte s’est assignee, 

on comprend aisement ses fremissements d horreur devant les exces
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revolutionnaires ou il ne voit que la cruaute des moyens employes 

pour realiser cet ideal que chacun s’efforcait de defendre. Repudiant la 

revolte, la lutte brutale, c'est-a-dire le caractere violent de toute 

revolution, lecrivain ne peut applaudir des hommes dont la force 

aveugle aneantissait son ideal de respect et de foi en la monachie et en 

Dieu; et, incapable de rester impartial, il prend la plume et se joint a 

loffensive ideologique de la contre-revolution a un moment ou la 

revolution semblait pres de triompher. Aucune consideration politique 

ne justifiait a ses yeux l'horreur e t la montee sanglante du 

soulevement populaire; seul 1‘ecart entre les reves revolutionnaires et 

la tragique realite issue de 1'insurrection peut expliquer ce sentiment 

de ref us, qui se manifeste dans toute sa detresse dans sa 

correspondance avec son ami Pouteau qui etait "premier com mis" dans 

les bureaux de Laporte, le "controleur de la liste civile."14

Ces ecrits, qui expriment avec force des opinions favorabies a la 

monarchie et qui se presentent a la fois com me un instrument de 

propagande pour la contre-revolution, eclairent la pensee 

fondamentale de lecrivain en matiere politique et perm ettent de 

suivre revolution de son mysticisme religieux ou le trone et l'autel se 

lient etroitement.15 Certains de ces textes montrent le mystique qui se 

croit predestine a jouer un role preponderant dans l'avenir de la 

nation:" . . .  il a fallu," ecrira-t-il le 26 aout 1791, "que neuf personnes 

qui ne se connaissent pas, ne se sont jamais parle, e t ne savent 

reciproquement quel lieu elles habitent, aient mis opposition, par leurs 

prieres, au travail du magicien sans quoi le dessein que M. Satan avait
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congu dans ses profondeurs contre la race de Saint Louis, aurait eu son 

effet."16 D'autres lettres empreintes dune emotion poignante 

temoignent des incertitudes et doutes de l'homme chez qui s'insinue 

l'idee d une "mort" qui, rachetant les crimes de ses concitoyens, 

accomplirait une oeuvre de "regeneration."

Cependant. quoique l'heure soit des plus extremes en ce moment 

de disintegration totale e t de terreur, Cazotte gardera une foi 

immuable dans le retour de la royaute; il associera dans un me me 

amour la monarchie divine et la monarchie terrestre, etant convaincu 

qu'apres la tourmente, le roi du droit divin exercera les pouvoirs qui 

lui sont accordes par Dieu.17 Les predictions illuministes 

n'annoncaient-elles pas que Dieu marquerait son retour par 

l'epouvante? Bien des esprits etaient convaincus par ces presages.18

Pourtant, cet adversaire de la Revolution fut longtemps 

favorable a la cause du peuple tout en restant fiddle a la Monarchie. 

Dans une lettre adressee a Mme Cazotte datee du le r janvier 1789, 

l'ecrivain deplore le temps present: "Comment peux-tu etre contente" 

ecrit-il, Y en eut-il jamais un plus barbare, si le desordre des idees et 

des choses n est pas la marque de l'ignorance et de la barbaric!"19 Sans 

vouloir un renversement de 1'ordre etabli, il souhaitait la repartition 

equitable des impots, la disparition de la "taille" et des titres de 

noblesse acquis par achat, e t se rejouissait "de voir le Tiers-Etat 

devenir un ordre de citoyens respectables. . ."20 Cependant, quelques 

mois plus tard, les evenements lui dessilient les yeux: "... il est terns 

qu'il y aye et Roi et Loy," ecrit-il a son ami Pouteau.21 Com me ceux qui
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avant 1789 voulaient reformer la monarchie et non 1'abolir, Cazotte 

revait d’une constitution avec "de tres petits change ments." La 

question qui se posait pour lui n’etait pas de substituer au principe 

d'autorite une sorte d'anarchie; c'est sur un principe digne d une 

humanite regeneree qu il fallait reconstruire 1'etat. II ne faisait aucun 

doute dans son esprit qu il est vain de vouloir le progres social a l'aide 

de bouleversements politiques; c’est l'homme qu il faut transformer, 

qu il faut regenerer si Ion vise a un changement effectif dans 1‘ordre 

des choses. Cet ordre si ardemment recherche ne peut etre atteint sans 

le concours de Dieu et l'aide de la foi, idees qui presupposent chez lui 

une restauration religieuse prealable: "II faut que notre sainte religion 

attaquee depuis quarante ans par une foule d'impies, reprenne 

l'empire qu elle doit avoir sur nous. . .” ecrit Cazotte pour qui 

l'irreligion est une des principales causes des evenements politiques: 

. .  elle seule peut ramener les sujets a 1'obeissance, les troupes a la 

subordination."22 Le roi, tenant de Dieu une puissance absolue, 

pardonnera aux coupables e t les "corrupteurs" seront punis; encore 

seront-ils assures de l'indulgence royale. L'ecrivain, anime didees 

liberates, fera prononcer au souverain des paroles qui reconnaissent la 

justification des plaintes du peuple: "Nous avions tous peche; nous 

avons tous ete chaties. Mon peuple a ete seduit, entraine; je n'en veux 

qu'a ses corrupteurs en tout genre. Ses plaintes, au fond, etaient justes. 

Je veux que tous les torts soient redresses..."23

Ainsi, explique Cazotte, le peuple a cru qu il obtiendrait la liberte 

et s'est mis sous le joug de la tyrannie: "On enivre le peuple, on l'agite,"
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s'ecrie-t-il. "Ce n’est pas la cause du pauvre peuple, mais celle des gens 

d ’une classe moyenne. . ,"24 qu'on defend. Aussi, dans son desir de 

reunir peuple et roi, souhaite-t-il le rappel du souverain legitime, 

"vite, vite, delivrez votre roi avant qu'on vienne nous l’arracher.. ."25 

Le sens d une intervention etrangere ne lui echappait pas et il en avait 

peur pour son pays; quoique les emeutes et lemprisonnement du roi 

l'indignent, son patriotisme ardent iempeche de se rallier k  une telle 

idee; il redoutait egalement le retour des emigres dont il craignait les 

eices: "si les emigres rentrent avant que le roi soit libre," lit-on dans 

sa lettre du 16 fevrier 1791, "les enrages inondent de sang le 

royaume, e t le couvrent de ruine en trois fois vingt-quatre heures." II 

voyait qu'on allait a la guerre civile ou des Franqais seraient amenes a 

prendre les armes contre leur pays, contre leurs freres; aussi, ne 

cessera-t-il d'esperer un retablissement miraculeux de l'autorite 

royale et, a diverses reprises au long de sa correspondance, il 

affirmera que "les malheurs du roi touchent a leur fin."26 II souhaite la 

venue d u n  "thaumaturge," d u n  horn me suscite par Dieu " . . .  qui fasse 

finir tout ceci merveilleusement. . . ."27 Or, pour le moment, l'espoir 

d'une intervention divine ne s'est pas encore realise, e t Cazotte de 

depeindre un tableau noir des choses k venir. La recrudescence des 

violences revolutionnaires le remplit d'horreur; la revolution, ecrit-il a 

son ami Pouteau,". . .  porte une odeur de crimes qui revolte la terre 

com me le ciel. . . Si la France n'etait pas une partie du globe, on 

pourrait croire a la fin du monde. . . ."2S Sa fidelite au souverain 

s'affirme avec plus de forces alors, e t c’est fievreusement qu il
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enregistre les avances de l'armee etrangere qui permettra de 

redresser une situation qu il juge dangereuse: "les troupes combinees 

s'assemblent lentement, et attendent qu’un congres les mette en 

mouvement. Dans cet intervalle, tout va pericliter... En verite, il n ’y a 

pas de temps a perdre."29 "Mon ami," ajoutera-t-il dans une autre 

lettre, "il faut decider le peuple de Paris a faire la contre-revolution... 

Malheur a eui, si rien n e s t entrepris pour l’effectuer," ecrira-t-il 

encore.30

Cazotte croit a la vertu regeneratrice du sang verse qui 

perm ettra a la France de "renaitre” lavee de ses peches: "Le royaume 

souille par tant de crimes, ne peut etre purifie que par le sang des 

crim inels.. .  ,"31 assure-t-il a son ami. Dans cette lutte ou coupables et 

innocents sont frappes, le sang pur des innocents possede le pouvoir 

de purification et de regeneration necessaire au salut de la nation. 

Cette idee de la valeur expiatrice du sang est inspiree, com me l a si 

justement note Georges Decote, par i’Epitre aux Hebreux: "Et, selon la 

loi, presque tout est purifie par le sang, et il n ’y  a pas de remission 

sans effusion de sang." (IX, 2 1).32 Idee chere a l'llluminisme, elle 

symbolise pour l'Alchimie spirituelle le sacrifice du Christ mourant sur 

la croix pour le salut du monde33 Aussi, en depit du choc sanglant, 

Cazotte ne desespere pas des resultats: "Nos maitres sont sous la 

protection divine," ecrit-il, convaincu que la puissance divine guide 

lhum anite vers le but ultime qui ne peut etre que le triomphe du 

trone et de l'autel et que le relevement moral et spirituel de la France
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devenait possible sous l'egide de la monarchie et de la religion 

restaurees. La fille ainee de l'Egiise reprendra le role qui lui est 

assigne et conduira 1'humanite vers Dieu et la foi car, . .  Louis XVI 

est appele a regner sagement et glorieusement, a retablir le culte divin 

dans toute sa splendeur."34 Cette conviction intime provenait d un 

esprit penetre du mysticisme le plus profond ou Dieu e t Roi ne font 

qu'UN. En politique, le role de Dieu est partout; il est l'auteur et la 

source de toute autorite; politique e t religion se confondent si bien 

dans son esprit qu il arrive tout naturellement a voir en Louis XVI le 

souverain supreme, assimilant finalement les souffrances du roi de 

France a celles du Fils de Dieu. "Ah!" secrie-t-il, "que nous avons 

pleure dans ma maison en apprenant les circonstances de la passion 

de notre seigneur! mais cetait avec foi dans sa resurrection, et la 

confiance qu il serait le sauveur de notre pays com me celui dont il 

etait ici en tous sens l'image, l a ete de tous les hommes."35 Deux mois 

apres cette lettre datee du mois de juin 1792, Jacques Cazotte fut 

arrete par ordre du "comite de surveillance."

Cette correspondance emouvante ou l'ecrivain livrait ses 

"opinions" et ses "reveries" a son "viel ami" com me il le declare 

lui-me me au cours de son proces, revele lam  our fervent qu'il portait 

au roi et au peuple; on sent vibrer son coeur douloureusement partage 

entre sa loyaute a la couronne e t son devoir a la nation; on pergoit le 

dilemme du patriote pris entre son desir de voir le pouvoir royal 

retabli et son horreur de l'intervention des armees etrangeres com me 

seul moyen pour y parvenir et, finale ment, son acceptation resignee
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devant 1‘inevitable. Ces lettres, "imprudemment conservees," furent 

decouvertes dans les bureaux de Laporte envahis par les auteurs de 

l’horrible journee du 10 aout 1792 qui renversa la Constitution, 

obligeant la famille royale k abandonner le palais des Tuileries.36 On y 

vit une conspiration flagrante qui conduisit Cazotte a sa perte, 

c est-a-dire son arrestation e t son execution.37

Arrete le 18 aout 1792 par le tribunal revolutionnaire, charge de 

poursuivre e t de punir les personnes soupconnees d avoir voulu 

defendre le roi, Cazotte fut incarcere dans les prisons de l'Abbaye de 

Saint-Germain-des-Pres avec sa courageuse fille Elisabeth qui lui avait 

servi de secretaire. Un des prisonniers, J. F. de Saint-Meard, decrivit 

ainsi 1‘arrivee de Cazotte: "On fit coucher dans notre chatnbre un 

homme age d environ quatre-vingts ans; nous apprimes le lendemain 

que c'etait le sieur Cazotte... La gaiete un peu folle de ce vieillard, sa 

facon de parler orientale fit diversion a notre ennui: il cherchait tres 

serieusement a nous persuader, par l'histoire de Cain et d'Abel, que 

nous etions bien plus heureux que ceux qui jouissent de la liberte... il 

voulait absolument nous faire convenir que notre situation n'etait 

qu'une emanation de l'Apocalypse "38

"L'acte d accusation" etabli le le r septembre 1792 par 

Fouquier-Tinville, directeur du jury d accusation, apres vingt-sept 

heures d interrogation, declare que Cazotte avait entretenu ". . . une 

correspondance secrete e t criminelle avec les Emigres. . . dont le but 

etait d aneantir la liberte et la constitution, e t de rdtablir le roi dans 

ses prerogatives royales”; qu'il avait ". . . engage et sollicite. . . les
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emigres a tenter une invasion sur le territoire de l'empire frangais, 

conjointement avec les puissances etrangeres. . e t quenfin il avait 

participe "a dessein de nuire" a "differents complots, dont le dernier a

eclate notamment dans la journee du 10 aout 1792___ " Lorsquon lui

fit observer que, d apres la lecture de ces lettres, il resultait " ...  qu il y 

avait un plan de contre-revolution," il repondit que . .  s il y avait un 

plan de contre-revolution, c etait pour le bonheur de la patrie."39

Le lendemain et les jours suivant eurent lieu les massacres de 

septembre qui livrerent les detenus a la vengeance du peuple. 

Quelques rares victimes echappent et cest ainsi que la noble fille de 

Cazotte parvint a le sauver a force de supplications en le couvrant de 

son corps: "Cest mon pere, ce vieillard innocent, on n arrivera a son 

coeur qu apres avoir perce le mien,"40 s ecria lheroique Elisabeth." . . .  

Par le char me de sa figure, la purete de son ame et la chaleur de ses 

discours. . ecrit Bastien, Mademoiselle Cazotte avait subjugue les 

Marseillais ".. .qui l aiderent a sauver son pere; condamne apres trente 

heures de carnage, il allait perir sous les coups d un groupe d assasins." 

Elisabeth, qui n avait pas quitte son pere un seul instant, ne sort de la 

prison qu'a son bras, alors qu’il est eionere de ses pretendus crimes. 

Mais ce repit au milieu de sa famille fut de courte duree. Arrete une 

deuxieme fois, les efforts que prodigua Elisabeth pour le sauver furent 

vains. Ne sachant quel adoucissement apporter a l'emprisonnement de 

son pere, "elle passait," ecrit encore Bastien, "les jours et les nuits a ses 

cotes, et ne s'eloignait de lui que pour interesser les juges en sa
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faveur, . . mais, . . son pere fut condamne a mort," le mardi 2 

septembre 1792/*1

Quelles que fussent les pensees qui assombrirent ses derniers 

jours, Jacques Cazotte presenta un visage impassible et serein tout au 

long de son proces. Le profond amour de sa fille sera son reconfort et 

la compensation de toutes ses souffrances. Voila done l'amour filial 

noble et genereux, intimement lie au drame revolutionnaire; l'union 

subsistera jusqua la derniere minute et la guillotine sera impuissante 

a en trancher le fil.

Cazotte marchera a l'echafaud, digne et fier, enferme dans ses 

souvenirs, pensant a sa famille a qui il ecrit ces derniers mots: "Ma 

femme, mes enfants, ne me pleurez pas, ne moubliez pas; mais 

souvenez-vous de ne jamais offenser Dieu." A ses tortionnaires, il 

opposera le calme des ames soutenues de la foi de Dieu qui ne reculent 

devant aucun obstacle, ni devant aucun sacrifice, fusse meme la mort: 

avant de livrer sa tete a la guillotine, il s'ecria d une voix forte: "Je 

meurs comme j ai vecu, fidele a Dieu et a mon Roi,"42 se refugiant en 

Dieu dans un temoignage d amour inf ini, en paix avec lui-meme, en 

harmonie avec l univers qui lui confere les vertus de l ame et du cceur 

qu'il n'avait cesse de poursuivre.

Tout au long de sa vie, il s'est complu a montrer la main de Dieu 

dans les affaires des hommes, etant convaincu que Dieu n'abandonne 

ni se desinteresse de sa creature. Pour lui, la religion cathoiique est la 

meilleure et la monarchie traditionnelie, conpue par Dieu, la meilleure 

forme de gouvernement; aussi, est-il persuade que la fin de la
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Revolution est proche et qu'elle ne peut se terminer que par la 

restauration de la monarchie.

Degu par les evenements revolutionnaires, hostile a l’Assemblee 

et a la Constitution, aux "aristocrates" com me aux Jacobins, Cazotte 

n'avait point dissimule ses chagrins et ses regrets sans cesser de 

predire le retour de 1’Ancien Regime; force nous est de constater que 

la realite ne repondit guere a ses previsions quant a la restauration de 

la royaute. Par contre, loeuvre revolutionnaire a remporte le plus 

complet des triomphes, puisque aujourd hui le monde civilise adopte 

les doctrines qu'elle a prechees pour le bien de l humanife, exaupant 

les premiers espoirs de lecrivain en d 'heureux changements" dont 

profiteraient ses enfants.

Ainsi la theorie de la regeneration et de la reintegration, qui est 

a la base des ecrits de Cazotte, trouve sa pleine confirmation dans sa 

mort meme, dans celle de touj les innocents immoles au nom des 

principes revolutionnaires, dans celle des auteurs de la Revolution qui, 

victimes de la fatalite et des evenements qui les depassent, perirent 

les uns apres les autres, tous emportes par la tourmente. Dans une 

perspective alchimique et mystique, la mort, ter me de l'existence 

terrestre, revet alors toute sa signification symbolique dans le sacrifice 

supreme: elle est la "renaissance" a une nouvelle vie aussi bien que le 

renouveau d un univers restaure issu des cendres de la destruction.

Symboliquement, la France, eprouvee par la fureur sanguinaire 

de la Revolution, epuree par le feu de sa violence, devait donner 

naissance a une nation regeneree: "Rien ne peut renaitre a un etat



238

meilleur," ecrivent Caron et Hutin qui citent un alchimiste 

contemporain Auriger, "sans mourir prealablement et subir la periode 

de dissolution et de putrefaction de ses principes anterieurs.'43

Embellie par les souvenirs des dpoques revolues, loeuvre 

revolutionnaire est ainsi liee pour nous, sur le plan philosophique et 

spirituel, au Grand (Euvre mystique qui, com me nous le savons, 

poursuit des buts grandioses de regeneration. On sait combien cette 

recherche du bonheur de l'individu, au nom dun  mysticisme idealiste, 

est precaire. Jacques Cazotte, a l instar de l ancien alchimiste, lui a 

dedie et sacrifie sa vie: il l’a symbolisee dans son oeuvre par la lutte de 

ses heros contre le Prince des Tenebres; il l a poursuivie a travers la 

tourmente revolutionnaire dans laquelle il vit le chatiment de la faute 

originelle, lexpiation redemptrice; l idee de sa propre mort fut pour lui 

une liberation totale qui comportait un apre gout de victoire, une 

promesse de redemption. Ces images symboliques du triomphe de 

l'homme sur les puissances du Mai, de la realisation de l'Opus spirituel, 

expriment les plus nobles aspirations de l esprit humain dont Jacques 

Cazotte fut l'heureux possesseur.
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CONCLUSION

Cazotte, dont la vision philosophique e t politique 1'opposait 

tot ale ment a la generation des "philosophes" partageait pourtant avec 

euz le meme souci de liberte et de justice sociale.

Au vingtidme sidcle comme au Sidcle des Lumieres, l'homme 

continue a mettre sa confiance dans les idees qui stimulent 

intelligence et emotions e t dont la force creatrice per met de 

transformer le monde. D'instinct, l'homme voit en effet dans l'idee de 

la "matiere" vivante et sacree de l alchimiste de jadis, 1’instrument de 

la conquete des cieui ou des regions secrdtes de l'esprit humain.

L'inconnu ne cesse de nous intriguer et, aujourd'hui comme hier, 

par allele ment au rationalisme e t a la raison des savants e t des 

techniciens, fleurit un irrationalisme caracterise par la conviction 

intime qu'une verite plus profonde existe au-dela des demonstrations 

scientifiques. Cest dans ce domaine mysterieux, transcendant les 

facultes rationnelles, que l’homme vient chercher lexplication de 

l'inexplicable et la soumission confiante & Unacceptable: souffrance, 

cruaute, mort. Mysteres de la nature, monde invisible, experience 

intime de la revelation, fidelite a une tradition religieuse viennent au
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secours de celui qui refuse l'indifference du neant materialiste et 

l'absurdite d'un univers mecanique.

Ainsi, a l heure des fusees guidees et des voyages spatiaui que la 

science pure a rendu possibles, on voit se developper parallelement 

des disciplines telies que la parapsychologie, qui etudie sommeil, 

reves, extases, visions e t propheties, e t qui accepte l'occulte comme 

une manifestation paranormale. Cet autre versant de ^intelligence ne 

s'etonne plus du fantastique de Jacques Cazotte et de ses dons 

divinatoires.

Le domaine de la perception extrasensorielle est encore peu 

connu, et c’est pourquoi on s’est peu arrete a cette caracteristique de 

la personnalite de Cazotte pour lui preferer son originalite de conteur 

et ses idees a contre-courant. Pourtant, ni l’artiste ni le politicien ne 

peuvent s’expliquer sans son experience d’initie. Son Evolution 

spirituelle lui per met de franchir les frontieres du monde reel et 

tangible pour trouver dans 1‘imaginaire, fantastique pur les uns, 

rassurant pour les autres, une explication que les Lumieres n'avaient 

pas su apporter. Loin d'etre 1'opium qui endort les douleurs, sa vie 

spirituelle le rend au contraire plus vivant, plus actif, plus brulant 

meme. Ainsi, l'auteur du fameux Diable amoureux. le conteur original 

et charmant des ballades, chansons et contes orientaux est tantot le 

prophete des Songes et Revelations qui voit avec effroi la griffe de 

Satan dans les affaires des hommes et dans la Revolution franqaise, 

tantot le contre-revolutionnaire mystique qui montera a 1'echafaud
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dans un supreme geste d'amour pour son roi e t son Dieu par fidelite a 

ses idees.

Tenter de penetrer des reves qui ont donne naissance aux ecrits 

de Cazotte donnerait lieu a une interpretation si non hasardeuse, du 

moins arbitraire. Toutefois, consideree com me 1'expression de ce qu’ii 

y  a de plus intime dans l'homme et replacee dans le courant mystique 

ou se meut lesprit de 1'ecrivain: prophetie, vision, spiritualisme, 

alchimie, enfin toutes les branches de 1‘esoterisme illuministe de 

lepoque, 1’ceuvre de Jacques Cazotte presente une incontestable unite.

En depit de la diversite des moyens d‘expression mis en 

presence - surnaturel, magie ou confusion du reve et de la realite - les 

themes du Paradis perdu et de la redemption, de la lutte contre les 

forces du Mai et de la victoire des forces du Bien, restent l armature 

constante de ses ouvrages; la correspondence entre ses aspirations et 

la pensee alchimique, dont le symbolisme a guide ses pas, Ta conduit 

tout naturellement a retrouver par lui-meme le rite, le symbole et 

l’allegorie si particuliers aux fils d'Hermes.

Hante par le probleme du destin de l'homme, le Grand CEuvre 

pour 1‘ecrivain n'etait autre que le perfectionnement de Tindividu, 

qu'il s'est inlassablement efforce d'illustrer dans la plupart de ses 

ecrits. II a ainsi fait ressortir la valeur individuelle de ses heros en les 

soumettant a des epreuves tant morales que physiques - assimilees 

aux etapes ou “operations" spiritueiles de l’alchimie mystique - qui 

devaient les mener a la parfaite connaissance de soi et eventuellement 

au bonheur. Cazotte voit en effet la vie de l’homme comme un combat
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perpetuel contre les forces du Mai qui i'assaiilent de tous cotes, et il 

interprete sa victoire sur les puissances malefiques comme la 

condition necessaire au progres et au salut du monde. Sa confiance en 

la destinee humaine demeure inebranlable, me me en face de la 

Revolution poussee a ses dernieres consequences, me me sous la 

menace effrayante de la guillotine.

Par dessus tout, intuition mystique, amour jusqu'au sacrifice 

total, resignation e t courage devant la mort, nous retrouvons en 

Jacques Cazotte celui dont le gout pour les mysteres de l au-dela lui fit 

reconnaitre e t accueillir avec ferveur les phenomenes surnaturels, 

celui qui, a travers l'incroyable monde du fantastique, du merveilleuz 

et de 1'imaginaire, anticipant un avenir glorieuz, suit l'homme dans le 

monde de la realite quotidienne, un monde fait de desirs et de 

tourments, de souffranee e t d'espoir, le guidant avec amour sur la voie 

de la dignite humaine et du bonheur sur terre. Ce reve d un age d or 

sommeille dans le coeur e t l esprit de chaque generation et aujourd'hui, 

plus ardemment encore qu'il y a deui siecles, nous continuons a 

souhaiter ce droit de vivre dans la dignite et le respect, principes que 

l'age des Lumieres. le premier, s'est efforce d'atteindre au prix de la 

souffrance et de la mort. Par la, Cazotte participe a l'immense oeuvre 

d une grande epoque deter minee a poursuivre les buts qu elle s'etait 

assignes: progres de l'homme individuel et amelioration de sa 

condition particuliere grace aux lumieres de l esprit e t de la foi.

Le Grand (Euvre auquel Jacques Cazotte voua sa vie appartient 

encore au domaine de nos reves les plus chers, mais il n e s t guere
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d'hommes dans le monde civilise dont la conscience ne soit penetree 

de cet ideal de perfection.

Cazotte mourut sans avoir eu la joie de voir son nom glorifie par 

ses contemporains, mais la posterite a rendu hommage a sa vision 

genereuse. Le message qu'il prof ere, dicte par une foi profonde et 

sincere, ouvre la voie a tout un monde de reflexions: un monde ou I on 

vivrait heureux, un monde ou i on croirait en un Dieu bienveillant qui 

nous dirige a travers les epreuves de la vie et qui doucement nous 

amene a cette perfection tant souhaitee par illuministes et alchimistes 

de tous les temps.
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